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devint la propriété des descendants d'une branche collatérale 
de cette famille éteinte : les comtes Erdôdy,*) 

De cette manière ces archives furent exposées pendant 
le cours des temps à de bien nombreuses dévastations et 
destructions, et cela explique pourquoi dans cette publication 
se trouvent en plusieurs endroits des lacunes dans les docu- 
ments. En quelques endroits manque la réponse, en d' autres 
il n' y a que la réponse. 

Mais malgré ces lacunes il y a entre eux assez de suite 
et d' ensemble pour qu'il nous soit possible de voir parfaite- 
ment Y intervention de George I BÂkôczy dans la guerre 
de Trente Ans. 

Et justement le but de cette collection de documents 
est de mettre dans son vrai jour Y épisode peu connu et en 
grande partie défiguré de cette grande et célèbre lutte. 

Car quelque importants et estimables que soient les 
ouvrages publiés nouvellement en France et en Allemagne, 
quelque nombreux que soient les actes nouveaux obtenus par 



*) Descendance de cette famille : 

Sigismond Râkôczy 
Prince de Transylvanie 



George I. Bàk6czy 
Prince de Transylvanie 
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George II. Bàkôczy Sigismond Bàkôczy 

Prince de Transylvanie duc de Makovicza etc. 

marié avec la Princesse 
électorale du Palatinat Henriette 
François I. Bàkôczy 
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Charles Aspremont 



Jean Aspremont 

Jean Aspremont 

Marie Aspremont 

marii^p an comte 
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les recherches faites dans les archives de Paris, de Vienne, 
de Munich, ils ont tous laissé dans 1' omb e les rapports des 
princes protestants de Transylvanie avec V Europe protes- 
tante d' alors. 

Et ce n'est pas tout. 1/ ignorance de la situation et des 
relations particulières de ces princes, ou V idée fausse qu' on 
s' en faisait, résulta en grande partie de préjugés, de malen- 
tendus et-d' accusations injustes. Nous Hongrois, nous avons, 
par de grands sacrifices, servi V intérêt de l'Europe dans la 
guerre que nous avons soutenue pendans des siècles contre 
les Turcs : mais nous avons oublié une chose — nous avons 
manqué de faire connaître aux pays étrangers notre dévoû- 
ment à l'intérêt de 1' humanité. 

Loin de nous toute folle vanité ! Mais nous aurions tort 
aussi de tomber dans V autre extrémité. L' un des plus grands 
historiens de notre époque, Ranke, au sujet d' une de nos sour- 
ces, a exprimé le désir qu' elle pût au moins être connue du 
public allemand. 

Le nombre des publications de ce genre faites par notre 
Académie s' élève déjà à plus do soixante volumes, et quoique 
dans le nombre il s'en trouve beaucoup d'écrits en latin qui 
mériteraient d' éveiller Y attention du monde savant, jusqu'ici 
on ne tenta point de les faire connaître à TEtranger. Mais 
ceux-ci se rapportaient presque exclusivement à Y histoire 
hongroise et c'est justement à cause de cela, et certainement 
aussi par modestie, et non dans le but de les cacher, qu'ils 
ne furent point répandus à l'Etranger ; taudis que la présente 
collection étant riche en sources qui intéressent Y histoire gé- 
nérale de- l'Europe, TA cadéroie s'est fait un devoir défaire con- 
naître aussi à r étranger une partie de cette publication. 

Mbis je dois ici faire la remarque que l' édition destin ée 
aux pays étrangers n'est que la reproduction de l'édition 
parue dans les »Monumenta« et qui est elle-même rédi- 
gée -sur le même plan que toutes les autres collections 
publiées par l'Académie. Le nombre des documents en 
langue hongroise est très restreint, et ni ceux-ci ni les no- 
tes en hongrois n'empêcheront les savants de l'Etranger d' 
utiliser les lettres de Torstenson, de la reine de Suède, du 
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roi de France, et celles des diplomates d'alors, écrites en la- 
tin, en allemand et en français, et les traités écrits en latin. 
Ils verront clairement dans ces lettres quels grands servi es 
rendit Bâkôczy à la cause du protestantisme en Europe 
quand le Danemark attaqua la Suède. Dans ce moment criti- 
que, il le sauve pour ainsi dire. Ce n'est pas un hongrois, 
c'est d'Avaux, diplomate d' une incontestable compétence, 
qui dit de cette intervention dans une de ses lettres : »e]le 
est venue si à propos pour occuper les forces de 1' empereur, 
au temps que les Suédois ont comme abandonné l'Allemagne 
pour leur guerre de Danemark, qu'on peut dire que sans 
cela, tous leurs succès se fussent peut-être évanouï8.« 

Certainement ce n'est pas la prévention des historiens 
étrangers, (car dans les temps modernes on peut dire 
qu'elle cessa tout-à-fait chez les écrivains sérieux) qui fut 
cause que l'histoire hongroise n'a pas trouvé, dans l'histoire 
de l'Europe, le rang qu'elle mériterait, mais la faute en est 
uniquement à l'ignorance oi\ l'on était de Thistoire de Hon- 
grie. Notre patrie trouva beaucoup de sympathie et de recon- 
naissance chez l'Etranger pendant ses récentes luttes con- 
stitutionnelles, et si cette collection peut servir à éveiller 
quelque intérêt en faveur de l'histoire de Hongrie qui est 
aussi belle qu' instructive, elle aura atteint son but. 

Budapest le 28 janvier 1874. 



Alexandre SzU&gyl. 
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A ].' H I S T O I R E 

DE LA GUERRE DE TREKTE-ANH 

(1032—1648.) 



I. 

Sacra Regia Majestas Sueciae etc. Dominns meus de- i68S« 
mentiBsimos^ praemissa gratia et Begii fayoris sni delatione^ ^^^'* 
Spectabilibus et Magnificis Dominis Regni TransBylvaniae 
Consiliariis exponendam dazit; qaaliter jam pridem conetita- 
erit in Ungariae et Transylyaniae Régna Legatnm mittere^ qui 
de Btatn SerenisBimae FrincipiB Dominae GatharinaC; Vidnae 
Prindpis Transsylvaniae ^ Marchionissae BrandenbnrgenBis 
cognosceret; et Sacram Regiam MajeBtatem certiorem redderet. 
Gam enim de SerenitatiB EinB abdicatione graves et acerbis- 
simi romoreB ad nos delati sint; ut tali casa fieri consnevit^ 
atrociore Bcmper fama erga Principnm adversa : Sacram Re* 
giam Majestatem iis fidem adhibere nnllo modo potaisse : sed 
missa legatione a Magnificis Dominis Consiliariis de rei ve- 
ritate informationem petendam exislimasse. Dein nt Dominis 
Dominis Ordinibas ante ocnlos poneretar qnali procedendi modo 
in causa Serenissimae Principis Catharinae osi sint^ dam prope- 
ratis comitiis et postbabito omni Gonsangnineomm ËioB respe- 
cta^ abdicationem praecipitarint Quamvis enim Sacra Regia 
MigestaS; Dominas meus clementiBsimus ea prudentia et aeqoi- 
tate animi sit^ at facile dijudicare posset Transsylraniam inter 
dao Imperia tam vicina et discordia sitam bis temponbus a 
Principe fo^nina recte dia administratam non iri ; tamea fir- 
miter persaasum babniBse Domini Domini ordines ea homani- 
tate et obBcrrantia fnturoS; nt de proposito, caasiB^ et modo 
abdicationis saltem per litteras aliquid innuerent, antequam 
negotinm tam grave et ardnam execationi demandarent ; cnm 
repentinae Principum mutationes discriminis et periculi plenae 
flint^ nec alla Enr^pae provincia existât, qaae doriora ob ejns- 

HOVOir. HITl^a. HMT. DIPLOM. XZI. 1 



modi YicisBitadines passa sit^ qnam ipsa Transylvania. Unde 
Sacram Begiam Migestatem mirari Domini Ordines absqne omni 
praeyia commanicatioue in causa tam dificili stataisse. Nam 
etsi Serenissima Princeps errores aliqaot commiserit, non ideo 
tamen DcHninis Ordinibns licnisse; at in Serenitatem Elus 
grave qoid décernèrent Nec obstare, quod Dominos 6a- 
bemator, caeteriqae Transylyaniae Consiliarii affirment^ Se- 
renissimam Principem Consensa Portae et authoritate pablica 
Comitionun ab administratione remotam^ com hoc casa nihil 
Bit facilios, qaam asperiori informatione apad Portam Ottoma- 
nicam, Vezerioram animos praeoccapare et consensam ac 
mandata obtinere, donec rectios edocti faerint. Praeterea pon- 
derandam Serenissimae Principi pemiciosa concilia non ab 
aiiis, qoam ex ipso Proceram ordine torbolentis hominibas 
sappeditata, qaos observare et coërcere maneris illoram fîierit. 
Ultra^ qaod imbecillitati sexos venia qaodammodo debeatar, 
et commissi erroris colpa in defonctam Principem ipsam 
magna ex parte recidat, at qui contra vigorem pactorom ma- 
trimonialiam^ ob exigaas rationes Serenissimae Principis pru- 
dentes ac fidèles ministros ex Aula dimiserit^ anteqaam alii in 
ipsoram locam saffecti sint. Qno factam^ at in gratiam Sere- 
nissimae Principis factiosi homines irrepserint; Eamqae tnr. 
bare coepeiint; liherrimo accessa semper gaadentes; donec tôt 
secretis freqaentibasqae coUoqaiis bonos in saspiciones abda- 
cerent, optimae Principis animom exacerbarent^ Eique pemi- 
ciosa consilia nanqaam non saggererent. De qaibns omnibas 
per Sacrae Regiae Majestatis Residentem non tantam felicis 
memoriae Principem, sed ipsam qaoqae Dominnm Guberna- 
torem, aliosque Proceres diligenter certiores factos esse. Unde 
consangaineos Reges cum dolore experiri Dilectissimae Soro- 
ris et Affinis Suae non aliter ratio nem habitam, qaam at pra- 
dentibus viris et monitoribas orbata eo deflexerit; ut de sta- 
ta et dignitate sua periclitata sit. Quibus perpensis in Sereni- 
tatem Suam Dominos Status et Ordines discriminis Regno immi- 
nentis culpam non omnino reicere posse, cum ex praeterito- 
rum temporum actis abunde constet, Transylvaniam sab Prin. 
cibus yiris semper fere motibus obncxiam, ne dum régente 
foemina pacis firmae futuram. Quapropter cum in abrogando 



-Serenisfidmae Prinoipifi regimine param ex dignUate aotam ait^ 

Serenitas EiuB ex Transylvaniapenitasdisceftserit SacramBe- 

giam M%jestatem a Dominis Ordinibas Berio contendere^ ut 

etiam absentis condignam respectam etrationem habeant^ me- 

mores Electorali Domo oriandam^ totqae Regam et Prindpam 

^naanguineam esse; qai Dilectissimae Sororis et AffinU 

Saae Cansam n^ligere non possint. Etenim praeeipitatam ab- 

dicationem illam non tantum ad Serenissimae Prineipis prae- 

jndidam pertineri^ sed etiam oonsangoineoB Beges offendere ; 

quod sascepto abdicationia consilio Dominos Status et Or- 

-dines ne qnidem intimationis honorem iis detulissent; eum 

magni momenti negotium sit de Principe foemina-tot potenti- 

bus amicitiis et propmqnitatibos sabnixa absolute statuere. 

Unde Sacram Begia M^jestatem arbiirari tam consaguineorum, 

qoam ipsins TransylTaniae secaritatem intéresse, nt oum Se- 

reaitate Eius Domini Ordines syncere et ex animo reconcilien- 

tnr ; quod ut fiât, nihil operae studiique intermittura. Caetera, 

quae ex vieinitate et querelis Serenissimae Prineipis provenire 

iiuaat, Sacram Regiam Majestatem Dominorum Ordiuum pru- 

dentiae aitiorique considerationi reiinquere, et Spectabilibus ac 

Magnificis Dominis Consiliariis benevoientiam et favorem 

fiegiam prolixe iterato déferre. ÂJbae Juliae 12. Febr. 1632. 

Speotabilium et Magnificarum Dominationum Vestrarum 

amicus ad officia paratissimus 

Paùlus Strasburgh Sacrae Regiae 

M%jestatis Sueciae a Gonsiliis 

Secretioribus. 

Kivai : 12. febr. 1638. Somma Legationis Pauli Strasburgh ad 
Status Tranasjlvamae. 

{E^ykorû mdêolat az erdélyi muztum-tgyUt intttdrdbwi,) 
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1682. GastaYOS Adolpbus^ Dei Gratia Sneeonim, Gotthomm 

i^' VaDdalommqae Bex, Prineeps magnus Finlandiaei Dox Estho- 
niae atqae Careliae nec non Ingriae Dominas eta 

Illustrissime Princeps, Amiee charissime. Dinersîs cor- 
soribns Btndinm Dileetionis Yestrae de meliori cansa, et nobis 
bene merendi, tnm einsdem petita intelleximns. Quanti et il- 
lad aestimemas et in bis Dilectioni Yestrae gratifieari desi- 
deremns,- cnm illad pablice saepias^ tam atnunqae postremis 
nostris Paalo Germano datis, contestati somas. Praecipaam in 
eo consistere nobis videtar, at cam Dilectio Yestra beilo 
sese diificili implieare délibérât^ prias ipsa certa esse debere 
existimet; non tafam secaritati saae^ saoramqae priaatim con- 
snltnm iri, sed etiam bellam îta comane certam fore^ at moles 
belli nalli separatim sastinenda^ coeteram a Dileetionis Ye- 
strae copiis ad id destinatis, diaertenda sit. Nos ntro minime 
dabitamas, qnin Dilectio Yestra aniaersa^ illo, qaod nos 
bactenns agimas^ accaratias considerato ipsa iadicatara sit. 
Nos boe ipsam, qaod Dilectio Yestra ex reram saaram com- 
mode a nobis flagitat^ iam dadam dare effectai^ ad Dileeti- 
onis Yestrae aoti sai ac desiderii non meliori ratione fieri 
posse compotem. Germanicnm bellam aindicanda post iniarias 
Beligioni ac Libertati solo Deo aactore^ nec commodi . spe 
indactiy nec discriroinis horrore territi sascepimas. Insigniorém 
Germanise partem nostrae féliciter adiecimas potestati^ ad 
400 et amplias Cobortes et 105 peditom legiones eab Nro 
ynias stipendio, vniversam bostiam molem in Nos solos 
trabant^ qaicqaid illi possant apad nos retineut^ qoin imo 
cnm nostris armis in ipsa Aastriae Yicinia iam altro consisti- 
moB; ac felici transita^ si qaaevis Dilectioni Yestrae meta- 
enda foret, eias conservationi possemas saccarrere, et consa» 
1ère. Non fait aaspicacias liberiasqae occasionis momentam, 
qao certiori^ me yindicare seipsam Dilec. Yestr, Bempabli- 
oam iaaando, immortalitatem comp&rare, iaratos ei pa- 
blice priaatimqae bostes^ ad optatam sai secaritatem attererer 



possit. Praesertim cum a nobis ipsa metaere neqaidqaxm ne- 
cesse habeat^ sine bellam tantis commotionibns susoeptum tam 
faetle desinere; siue pacem non comprehensis^ qui pro re 
oomani steterant compescere posse. Pro sua singalari pra- 
dentia ipsa dijndicauit Dilectio Vestra banc maximi alias 
emendam commoditatem^ tam ista qaae nos concedente larga 
De] Victoris mana^ longe maxima praestamuS; in tantam 
plus rébus Dilec; V. expedire^ qaam si parata peoania 
necessitatibns nostris subtractà Dilectionem Vram quamuis 
non inuiti instraeremus ut potius oneri nostro aliorum prom- 
ptitndine sabaeuiri deberé^ quam cànsae aliqaid apud nos 
accedere videatar consaltum. Sed etiam absqne nostro iu- 
dicio non minus perspectum esse existimamus Dilectionem 
Vestram, quam nobis apertioribus documentis innotuit causam 
hic quoque agi salutis Dilec. Vest. nec tantum nunc in 
auia Caesarea inuitum esse ab illa Dilec. Vest. alienum ani- 
mum atque consilia^ sed iam dudum eam Dilec. Vest. ex 
fortunis suis exterminium voto irreuocabile déterminasse^ 
per délecta iam instrumenta ^ huic rej solertissime incum- 
bere, totamque peculiarium consiliorum contra Dilec. Vestr. 
maehinam ita iam esse instructam; ut nisi quo animo Di- 
lectio Yestra causam comunem amplexa est^ eodem rem 
Firibns cnnctis nobiscum capessat^ neque ipsa alia ratione 
hoc uitatura sit incommodum. Quo magis hortari pergimus 
Dilectionem Yestram ut nisi quod fama apud nos asseruit, 
cum copiis suis iam progressa est; tempestiue cum exercitu, 
cum immortali sua gloria^ bono et successu publiée mouere^ ao 
pro afFectU; quo etiam ad nos respicit aliquid oneris a nobis 
deuoluere sibi curae esse patiatur. Dum intérim rerum suarum 
statum huic fundamento potest superstruere^ nos non solum 
in correspondendo; cum Dilec. Vestr. juuaudo qua ratione 
possumas destinendo, qua nocere possit; hostis molem et 
consilia, succurrendo etiam Dilectionis Vestrae opus esset, 
et fieri per belli seriem et rationem possit, lib entes promptos- 
que futuroS; nec quidquam intermissnroS; quod ad securitatem 
et incrementa tuni PrincipatuS; tum domus^ ac Dilectionis 
quoque Vestrae, si infoelicius res succederet, sustentationem 
redundare, ac ci fidem faeere possit, nos ei ex animo optime 



ToltÔBse; quae donec Dilectio Vestra nobis cnm plnribus^ 
agere et L^tns noster Fauliut Strosbnrgaens mentis nostrae 
sensa accnratius Dilectioni Vestrae aperire poterit. Intérim: 
per Nobilem Boncidai bisee diebos apad nos appolsam signi- 
ficanda ezistimammas. Dileotionem Vestram dnsque Conatoa^ 
Divinae benedietioni commen. Hersporg 25. Junii 1632. 
Dilectionis Vestrae Bonns Amiens 

Gnstanns Adolphns. }j] 

{Egykorû mdsolat a wroêvdri leveïtdrban,) 
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1682. Ulnstris et Magnifiée Domine et Amice observandissime.. 

^ lUnBtrifl Magnificentiae Vestrae Uteras 28. die AagoBti 

dataS; 16. Septembris Glaadiopoli recte aecepi, ac einsdem af- 
leetnm in me singnlarem ex illis deprehendi^ simnl, qnae post 
abitnm menm in Anla Ottomanniea evenerunl^ snmma jncnn- 
ditate intellexi. Caesareos Thrasones qaod eoncernit, non mi» 
ror antiqnnm illos obtinere^ praesertim in amplificanda Urbis 
Fragae recnperatione, qnam yictoriis ingentibns^ et nostromm 
magna elade obtentam proenl dnbio asseyeraront Cnm tamen 
ex Consilio Sacrae Regiae Maiestatis, Dpmini mei démentis- 
simiy Serenissimns Eleotor Saxoniaej dietam Urbem Pragam^ 
ob illias vastitatem et sitnm^ ad mnnimenta neeessaria minn» 
idonenm, sponte deserneritj abdnetis omnibus tormentis^ et 
ne nnieo qnidem homine desiderato ; ea intentione, ut exerd- 
tnm florentem in Silesiam dedncere^ et provinciam exhansto 
Bohemiae regno longe ditiorem ae firmiorem, in partes protra- 
hère posset Id^ qnod annnente Divina benignitate foelidter in 
effectnm dedaxit^ Don Baldasaro de Marradas primnm 29. die 
Augnsti apad oppidum Stein, seenndo juxta Oppaviam^ 5. Sep- 
tembris tertio prope Olomueium in Moravia^ 12. einsdem Men- 

sis die, tôt profligato et deleto^ ita quidem ut Wrati- 

slavia dedita^ et nniversa Silesia Austriaeis erepta, miles noster 
ad Ungariae et Austriae fines jam progrediatur. Augustissimum. 



Regem et Dominam menm qnod attinet^ profundis addncta ra- 
tionibns MaiestaA eias, prope Noribergam^ Germaniae totins 
c€Dtrain^ castra metari aliquandin statnit^ qnae alto et inex- 
pagnabili mnnimeiito firmata^ novo militi Valsteniano mazimo 
impedîmento et obstacolo faerunt; adeo at mora^ taedio^ et 
famé confectnfa^ irritis laboribns ex vicina Urbe Nenmark, ubi 
aliqaantisper faaeserat, discedere coactns sit. Inordinati rece- 
ptiis cansa^ ex occupato destrnctoqae Oppido Freistadt, ubi 
Bavariae Dux et Generalis Valstein aniversi exercitus com- 
meatnm variis ex locis camulaverant; qao intercepto, majns 
bo8ti damnnm illatam est^ qnam uUa Victoria craenta. Rd 
gestae seriem Uiastris Magnificentia Vestra ex adjnnctis novis^ 
ante paacos dies bac Vienna misais, intelliget. Torqaatns Conte 
acn rem tetigit, utpote qui suc infortonio prognosticandi artem- 
didicerit, prope Stetinum, Pomeraniae Metropolim pari eoncta» 
tionis solertia fractos quondam et attritns. Hi yidelicet Valste- 
niani trinmphi snnt, bae excellentes victoriae, qnae amissa 
fere tota Germania capnt attollere aadent, et ignaris remm 
apnd remotas gentes obtrudi soient. Nobis in mendadis nnlla 
spes est, nec vento brevi peritnro gloriari animas. Desperan- 
tinm baec argumenta sunt^ qui graves casus suos scenica yer- 
bositate excusari vel dissimulari posse arbitrantur. Septuaginta 
et aliquot armatorum millia, Sacra Regia Majestas Sueciae 
quatuor diversis castris effective parata habet, quae paucissi- 
marum horarum spatio conjungi possunt ; bis non ita pridem 
hostes suis in castris fortissimo agressa est, ac etiamnum ve- 
bementer persequitur, parte copiarum secundo Danubio flu- 
mine in Superiorem Anstriam expedita. Ante dies aliquot, Gae- 
sareani hic quoque infinita mendacia evalgarunt, quae tamen 
dto in fumum abierunt, subsecutoque alto silentio, cladis ipso- 
mm certo et infallibili nunciO; jam vera et gratissima nova 
adferuntOT; Regiamque Majestatem Snaeciae Victoria potitam 
publiée asseritur, quamvis spéciales litteras nondum receperi- 
mns. Ferdinandus Caesar febri simul et dissenteria laborat, 
snmmisque in angustiis Viennae constituti sunt, et multae sup- 
plicationes Papistarum more fiunt, quas Rex Ungariae et Léo- 
poldus Archidux dévote fréquentant, omnibusque et singulis 
serio iniunctnm est Sanctorum numina precibus fatigare, ut 
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progressiur BegU Sueeiae sistant. Caetemm Portae lentas esse 
resolationes intellexi, qoas bisce locis quoque imitantur, adeo 
ut expeditionis nalla spes supersit^ Transylyanis hanc occasio- 
nem fataliter negligentibos^ magno unitoram bono^ ntpote^ quo- 
ram foederi Ungaria quoque (exemplo Duoatus Silesiae) breri 
aoeessura est, cum illi exercitus partium nostrarum ex vicina 
Silesia; Moravia et Austria immuieant/per Imperatorem defendi 
non posait, a Transylvano deseratur, et aut bostis, aut arnica no- 
bis esse, nolens yolens debeat. Haec omnino ita se habere U- 
Instris Magoifioentia Vestra statuât, quicquid adversarii in 
contrarium per artes et mendacia saeta ernlgare nitantur. Se- 
renissimam Principem Gatbarinam quod concernit, Ceisitudo 
ejns per Transylvanos ad extremam desperationem adigitur, 
me praesente et frustra reclamante. Quippe non contenti Prin- 
cipatum dotaliaque bona extorsisse; et famam honoremque ejus 
crudeliter lacérasse, ante mensem circiter trans Tibiscum in 
ditione Gaesarea miseram aggressi sunt, pecuniaque supelle- 
ctile ac generosis equis spoliarunt, persequendi Csiaki prae- 
textu. Unde sibi fuga consulere coacta fuit, literis ad me suis 
protestando, extremam sibi vim fieri, nec Gonsanguineorum 
Regum aut Potentissimi Imperatoris Turcarum authoritate in- 
terposita sese quicquam protegi ; paratam tamen in obsequio 
et fide erga illos perseverare, mihique (ut re ipsa hoc testare- 
tur) Plenipotentiaies transmittere, et ampUssimam nomine suo 
agendi facultatem dare. Latuit per dies aliquot securitatis 
causa in Arce quadam Eoberetz, nec, ut Transylvani fingunt, 
Yiennam profecta est^ -jamque suasu meo Tokaium reversura, 
iter aggreditur. Fidem profecto superant, quae . in conspectu 
meo fiunt. Verba dantnr, facta ex diametro répugnant, omnis- 
que generis praetextus et effagia bine inde quaeruntur. Jussuf 
Âgha re infecta discessit, ego cuœ indignitate et dedecore hic 
haereo. Suecorum Régis Augustissimi, Victoris, et triumphantis 
autboritas nullo loco est ; Portae mandata flocciâunt ; unde 
quoque mihi haec ludibria tandem abrumpenda. Verum reges 
potcntissimos noil impune provocatum iri, et hoc modo Ghri- 
stianum Orbem cum Ottomannica gente facile committi posse, 
prudens quisque intelligit. De reliqqo literas furtim ad vos mit- 
timus, nec mirum si perscribere raro nobis contingat, ideoque 
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Ht per latorem praesentinm Illustris Magniâcentia Vestra 
respondere dignettu*; peto. Hisce Beyeljpndiflsiinam Domi- 
nnm Patriarcham obsequiose salatans^ et Magnificentiam Ve- 
stram cum Il]astri Domina conjage totaque Âala sua^ ex 
animi sententia valere pereupiens. Dabantur Varadini 12. 
die Menais Oetobris Anno Domini 1632. 

lllastris Magnifieentiae Vestrae 

omni cnltu obseryantissimus 
Panlns Strasbnrgh. 

P. S. De oppressione et afflicto statu Serenissimae Prin- 
eipis Catharinae^ nec ad potentissimnm Segem meam^ nec ad 
Iliastrissimam Dominum Supremam Yezirinm (eai officia salu- 
temque adscribo^ et pro benevola admonitione de transitn 
meo, gratias ago) qaicquam adhue référendum daxi ; an forte 
mobilis Transylyanornm gens yicinitate et saccessu rerum 
Saae Regiae Majestatis Sueciae^ flecti et pennoyeri tandem 

« 

posset ? Id^ qnod etiam ab Iliastrissimam Magnificentia Vestra 
fieri conaoltam patO; donec qoid fatorum sit; dies aperiat. 
Dominom Cromannnm yalere qaoqne cnpio. 

Hoc momento lllastris Dominas Joannes Mohila me 
accessit, et in consequendo Valachiae Palatinata lllastris 
Magnifieentiae Vestrae opem promotionemqoe per me reqairit ; 
faciat lil. Vestra pro illo officiam amici etiam Sacrae Regiae 
Majestatis. 

Egykorù màaolat az erdélyi muzeum'egylet irattdrdban. {Mike Sdndor gyûjt.) 



IV. 

Illastrissime Domine. 1632. 

Quas ad nos Mogantia andecima Mensis Jalii anni prae- oct. 
sentis stylo yeteri exaratas dédit, eas cam per propriam no- ^^• 
stmm hominem, in itinere, qaod bac sasceperamaS; obaium 
21. Septembris aecepissemoS; gratissimas habaimas ; eo prae- 
sertim nomine, qaod nos de stata modemo rerom Germaniae, 
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Serenifigiiiiiqae Régis md saccessibiis^ eertiores reddendoB to» 
luerat; quae ati b^neaolentiae eins, singnlariflqae ei^a no» 
sludii testes^ omnino ex Tolontate nobis aoeidere ; ita Denrn 
immortalem smnmis desideriis venerari haad intemiittemiu^ 
ut in postenim etiam ea nobis de stata remm eanun aadire 
oontingat, qoae ad perennem nominis soi ^oriam^ Eceleâae- 
que dos pacem et tranqnillitatem, somme profieoa, mazimeqae 
necessaria semper fntura sont 

Qoo aotem ad personae nostrae statom, Deo propitio 
hoc tempore, eo satis tranqoillo froimor, praeterquam qnod 
tôt eoris obnoxii, tantaqoe negotiorom mole pressi^ fateri ne- 
cessario cogimor^ inde etiam molestia nos affid, onde animi 
tranqoillitas et non aliqoa incommoda merito speranda fuis- 
sent Et qooniam inprimis etiam expostolandom nobis, qoere- 
laeqoe coram Dominatione Vestra Dlostrissima deponendae 
ihere : ea propter ante omnia aeqoom Ulod arbitrai somos,. 
ot haec prodentis jodicii soi rationibos sobiicere^ reiqoe neoes- 
sitatem sapienter considerare eo pacte ydit^ qoo illod sibi 
certo persoasom habeat ; si non honoris et existimationis^ per- 
sonaCqoe nostrae statos, et Principatos fastigii dignitas^ ot 
haec faceremos, coegissent tantas corarom molestias, qoibos 
continoe eam premi haod ignoramos, ex parte nostra, nos ma- 
gis sobleoatoros, qoam ploribos eam oneratora foisse. 

Non igitor ignoramos Dominationi Vestrae Illostrissimae 
optime constare^ qoibos de caosis Regia M^jestas Soa Domi- 
nom Strasborgiom ad nos Legatom expediendom voioerat;. 
qoem oom Mnnkacsiensi ard appropinqoantem accepissemoS; 
non tantom eo, qoo par foit honore eom expediendom voloimos^ 
sed caosa secoritatis einS; osque ad fines Regni Poloniae cer- 
tum ex nostris; tam eqoitom quam peditom, praeddiom oboiam 
ei mittendom doximos, eoqoe pacte in arcem Monkaciensem 
totom secoromqoe honorifice deduci mandaoimos. Inde etiam 
eam ad nos in regnom nostrom Transyloaniae proficisci yo- 
Inisset, eo pacto a nobis secoritati eios prooisom foit^ ot neqoe 
olla infortonii alicoios aora enm molestaret, etsi pleriqoe ad 
iter eios intercipiendom sedolo animom, volontatemqoe adie- 
cissent j in ditionibos etiam nostris, eo honore et coito nbiqoe 
exceptos fuit, quo eom excipi oportoit^ qoi tanti Begis perso* 
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sam^ dîgnitatemqae suscepta legatione Biurtiiieret Sed et 
postea in omnibiis negodis quae agenda ab eo ftienint, ex vo- 
lontate in effeetnm dedaoendiSi qna ope^ et qmbns anxiliis^ 
eidon praesto f nirnnB, ipse comiteBqne eius palam testari pote- 
rnnt ; omnique eins, et totios comitatos neeessitati, vietniqae 
quanta cma a nobis pronisom fait, ipsemet Incolenti testes esse 
poternnt; qni in hoe Legationis eius monere lateri eins adhae- 
rendo praesentes fuere. Gom antem de Stata negotiisqne S^- 
renissimae Prineipissae Oatharinae Brandenbtirgieae , 
Beatissimae memoriae quondam Frincipis 6 abri élis ete. 
Relictae Yidoae nobiscom egisset, tractatnmqae dos rei incho- 
asset^ in eo etiam respecta personae M^jestatis eins Begiae, 
qaid egerimos, qnantmnqne singnlaris, erga Majestatem eins^ . 
noster affectas nos ad bene merendam de ea indoxerit, ex re- 
sponso, quod eidem etiam Domino Strassborgio dedimuS; et 
Usée nostris Dominationi Vestrae Ulostrissimae transmissom 
adianximas, clarias intelligere poterit. Quo in omni negotia 
qno iare subnixi filii nostri secando geniti aequissimas prae- 
tensiones pênes nos haboimas, ex literis dictae Prineipissae^ 
mann propria lingua Germanisa scriptis obligatoriis^ qaaram 
yerissima paria eidem transmisimas, palam agnoscet. Qaae 
omnia ut certios intelUgat^ non coactam, neqae alla ex parte ^ 
ab aliis persaasam Principissam egissC; testimonii etiam aathen- 
tici Conaentas Ecclesiae Sanctae Gracis de Leiez, abi viaa voce 
illad eadem confessa est, paria hisce nostris adianximas. 

Qaibas omnibas posthabitis^ Dominas Strasbargius 
et immemor Officii sai^ nostriqae erga Regiam Majestatem 
praeclaii stadii^ insignisqae et propensissimae volantatis, qaa- 
les hisce diebas literas Constantinopolim dederit^ earam qao- 
qâe Terissima paria Dominationi Vesti'ae lUastrissimae trans- 
mittimas^ singalariqne eias iadicio, et pradenti consilio ponde- 
random relinqaimuS; an decaerit oam hoc facto beneaolentiae 
nostrae, benigniqae affectas erga eam stadio respondere. lusa- 
per aeqaam ne erat, eam personam nostram tradacerC; et adeo 
indignissimis modis insimularC; animamqae nostram talibas 
tantisqae perturbationibas hoc tempore molestare^ et praeci- 
pae hic apad nos praesentem^ falso nobis talia inarere ? Qaae 
aliqaa ex parte etiam si eo pacto acta faissent^ uti in literis 
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ipee Bcribit; tamen maioris apud eum ponderifi nostra erga 
SereniBsimam Begem officia; sammamqne benemerendi stadiom 
esse debuerant; qnam ut talibns tantisqae iniariis nos dignes 
esse iudicaret. 

Quibns modis dicta Principissa fastigium Principatas sni 
résignant; de eo nihil hic actnri samnS; cum eo tempère pri- 
nati in Règne HungariaC; et bonis propriis manserimns : In 
n^otio antem Fogarasiensi et Munkacsiensi; si quid clarios 
agere debaimnS; hoc respectu fragilis eins naturaC; cui eandem 
Principissam obnexiam esse non ignorabamus, et propiii eios- 
dem commodi, studio egimus ; insnper ut erga oonsanguineos 
Beges et Principes^ singniarem affectum nostrum declarare- 
mus, qoem in nobiS; quam in ipsa Principissa uberius Maiestas 
eins Regia; caeterique Principes sanguine iuncti deprehendent; 
cum ultimam yoluntatem PrincipissaC; testamentumque ab ea 
conditum; quod in anno 1631. die 12. Novembris in Thokaj 
egit; cuiusque verissima paria transmittimuS; yidebunt ; adee 
ut eam in nobis voluntatem deprehendent; qua maluimus ut 
e% clenodia; resque omnes magni praetii mobiles, quas hacte- 
nus sub diiigenti nostra cura retinuimuS; Principibus consan- 
guiueis cédèrent; quum alienorum facultates indignissime 
augerent. 

Que tempore Csyakius in via spoliatus est; Princi- 
pissa in Thokaj fuerat; quae res quatuor, aut quinque milii- 
arium spatio longius ab eo loco acta est; neque tune uUam yo 
luntatem; ut in viam se daret; ea habuit; sed nec unquam audi- 
uimus res Principissae aiiquas Csyakium pênes se ha- 
buisse, quando illud accideret ; cum iam antea; quod ab ea 
idem non extorserat; Viennam Âustriae transmissa fuissent : 
Quantum autem damni famaC; nominisque eins existimationi 
attulerit; continua ipsius Csjakii lateri eius adhaesiO; omni- 
bus illud notum esse arbitramus. 

Quae cum ita sint dissimulare haud quaquam possumus 
scriptum hoc Strassburgii nobis molestissimum accidissC; 
adeo ut nisi Serenissimi Régis personam prae oculis habuis- 
semuS; fateri cogimur modes ces a nobis hactenus initos fuisse, 
quibus dignitatis nostrae prae omnibus nos rationem habuisse 
is agnosceret ; sed cum in tuendo etiam personae nostrae sta- 
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ta aliisqae rebos non ipsins factnm (qnod ex mandato Maje- 
statis Saae Regiae eam hand qaaquam fecisBe certo ezistima- 
mns) sed pnblici boni commodo spectare debnérimuS; illad in 
posteram etiam factari sumas, onm hactenns qnoqae si DEI 
optimi maximi gloriam et commanis negotii statum prae ocnlis 
continuo non habnissemuS; longe aliter omnia pro commodo 
nostro ex animi sententia euentnra faissent. Plnra de aliis 
etiam Strassbnrgii actis eidem nobis referenda forent; si pro- 
lixiori eam scripto detinere yellemus. Et in primis ea quae in 
Aola Ottomannica eam Domino Comelio Haga^ Excelsoram 
Ordinom Cionfoederatoram Belgii ibidem oratore et Patriar- 
cba Graecorom Constantinopolitano tractanda sasceperat : 
qoae corn Oratori Régis Christianissimi eognita faissent^ mal- 
tnm apud nos de eo per continaam Oratorem nostram ibidem 
residentem conqaestas est : qaae si ad aares Christianissimi 
Galliaram Régis pernenerint^ procal dabio maximum animo- 
rmn alienationem sequi necesse esseL De quibas nos eidem ora- 
tori Gallico eam responderimas, yariis modis animam eias 
placandom suseepimas, hortatiqae somas, at illad factum 
Strasburgii, qao se lesam existimasset, pablicae caasae con- 
donaret; Serenissimiqae Régis Saeciae personam consideraret^ 
eam pro comporte existimemas^ non ex volantatC; mandatisqae 
M^jestatis eias, eam talia molitam fuisse. Sed de bis plara 
forsan ab aliis etiam intellectara erit. 

Haec omnia eam Dominatione Vestra lUastrissima in 
maxim% qaa erga eam dacimur, eonfidentia^ commanicanda 
Yolaimos, eamque amice rogamus at de fais Serenissimnm 
qaoqae Regem qoam primam edocendum eertioremqae redden- 
dom haadqaaqaam intermittat. Et si Dominas Strasbargios ali- 
ter Majestatem eios vel Dominationem Vestram Illastrissimam 
informandam sosciperit^ hoc pacto non allô alio omnem rem 
aetam fuisse, eerto intelligat^ et ex ipsa rei veritate; omnia haec 
a nobis seripta sibi persvadeat. De eaetero, uti Dominotionis 
Yestrae Illastrisnmae propensissimi studii nostri, fauorisque 
et beneaolentiae signa testata esse cupimus ; ita ritam felioem 
prosperrimosqae reram onmium éventas^ eidem comprecamur. 
Datam in aree nostra Varadiensi die 20. Octobris Anno Do- 
mini 1632. ,Dom. Vestrae Dlustrissimae bonus arnicas. 
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KiUatim : lUastritsimo Domino Alexîo de Ozeniten , Eqaiti 
aiirato, SoreDusimi Begb B^gniqne Sneciae Senatori et Cancellario« 
piutinmqne eidem subiectaniin in Borowia Ghibematori Gknerali ne 
fummo regionnm Aqnilenariam et Lapmarchiae Praesidi^ Libero Baroni 
in Kimîthoy Domino in ilbolmen et Tydyen etc. 

Amico nobifl obeenrandiiwimo. 

(Eredeiije at trddyi Muteuni'efylel hirfokàban.) 



V. 

4682. UlnstrisBimns et CeLdsBimas Transilvaniae Frinoeps, Do- 

•et. minas noster clementisrimiigy ea qaae nomine Serenissimi et 
^« Potentissimi FrincipiS; ac Domiiii Gustayi Adolphi^ Dei gratia 
Saeeomm Gottorom et Vandaloram Beg^, Magni Principis 
Finlandiae^ Dacis Estoniae et Gareliae, Domini Jagennanniae 
«te. legatas Nobilis et Generosus Doamms Panios Strasborgb^ 
in negocio Serenissimae Principissae; Gatharinae Brandenbnr- 
gieae^ gloriosissimae memoriae qaondam Prineipis Transyl- 
yaniae Gabrielis ete. Belictae Vidnae, tam verbis prolata, qoam 
in scriptis etiam exbibita retalit^ abande intellexit. Et impri- 
mis Majestatis eias propensam erga se Regiae Yoluntatis stn- 
dium^ ati reciprocis gratissimi animi Offieiis soseipit^ ita iUad 
testatom etiam esse capit^ se omni oceasione praeclari affectas 
sai signa; erga Majestatem eias eo pacte declaranda velle, at 
qoicqoid a soi stadiosismmo Principe proficisci anqaam poterit, 
illad omne in Celsitadine Saa Miyestas eias semper deprehen- 
dere possit : In hoc etiam praesenti negotio iliad sibi bénigne 
persvasam habeat^ Regiae eias personae intercessionem ma- 
xinû apad Celsitadinem Saam ponderis foisse^ adeo at in po- 
steram etiam Hqoido illad Majestas eias agnitara, hamanis- 
simiqae affectas sai ofBcia perspectara sit. 

Cam igitar in négocie dictae Principissae et praecipae 
stata Arcis Mankacsiensis cam Domino Legato^ atrocitroqae 
fiisias Saa Gelsitido egerit^ rationesqae saas validis innixas 
fandamentis, in iis manifeste declararit, non arbitratar esse ne- 
^essariam^ at plaribas in iis aliegandis Majestati eias molesta 
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fit, hoc onom pro certo affinnare potest PrincipiBsam ne in mi- 
uimis quidem a se coactam fuisse^ nti ipsamet post excessum 
fiuam e Transylvania, et ditionibas Gelsitudinis eins, in loco 
authentico et credibili; velati in conventa Sanctae Gracia de 
Leiez, palam confessa est ; Cuias rei testimoniami, nti literae 
Connentas eisdem bac de re extant apud Snam Gelsitndinem, 
ex qoibns illnd palam et manifeste omnibus cemere licet. Ea 
propter bic etiam tempore Celsitndo ipsius nibil aliad abeo 
expetit, qnam qnod semel volontatis propriae impulsa, neque 
ab ollis onquam persaasa egit, in posterom etiam constanti 
Toluntate agat. Licet antem dicta Prineipissa post excessam e 
yinis sniun, defectomque seminis proprii, omnem snmmam qua 
Arz Mnnkacsiensis inscripta est, filio Ceisissitadinis ipsius le- 
garit ; tamen ut propensum affectus sui stndium erga Begiam 
Majestatem eius caeterosque consanguineos Principes Gelsitudo 
Boa declaret, complanatis et in effectum deductis rébus ex 
proprio etiam filii sui iure, modis condignis parata erit in Se- 
renissimos Principes consanguineos transferre. 

Quoad statum Arcis ipsius Munkics : dum modo videat 
Oelffltudo Sua qualis securitas a parte Miyestatis Suae Serenis- 
simorumqne Principum Consanguineorum in eo promittatur, 
quod neque Gelsitudo Sua, neque Praefectus, caeterique Arcis 
officiales, uti antea factum est, ludificabuntur ; et inde in fu- 
turum etiam certa spe securitatis expectari poterit, tam quoad 
personam Gels, ipsius, quam etiam iuris et successionis filii 
adeptionem, atque officialium et praesidiariorum Arcis per- 
jnansionem commoda ac honorem ; ita ut nulle unquam tem- 
pore inde neque persona Gelsitudinis ipsius^ neque ditiones, 
ulla molestia, incommodis, aut damno aliquo, yel caeteris qui- 
buscnque iniuriis afficientur. His inquam et aliis bonis modis, 
et conditionibus, in ipsam etiam Arcem intromitti a Gelsitudine 
ipsius dicta Prineipissa poterit : Omnes insuper res mobiles 
ejus, eidem redditura sua Gelsitudo erit, quas hactenus etiam 
testem Deum ipsum inuocat, non pro commodo suc, yel alia 
•de causa detinuit, quam ne in manus alienorum, quorum per- 
uersissimis artibus hactenus Prineipissa circumacta est, per- 
uenirent, sed magis Principibus consanguineis cédèrent : quo 
in negotio erga Majestatem eius, Serenissimosque Principes 
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toribus et Consiliariis Illttstrissimis, Illustribus, Magnificis et GeaerO' 
sifi Dominis Amicis Obaer7andis&îini9. 

Endetije az erdilyi Muzeum keziraitdràhan (Gi\ Kemény Jôzsef^ Erd, tort, 

ered. lev. V. hôtet.) 



VIL 

Hi cognate^ vidi cum oblectatione propositioneS; qnas 1688. 
Dominus Bisterfeldins mihi nomine vestro proposuit juxta lite- ivA. 
rag fiduciariaS; qaas mihi de hoc negotio scripsistis. Atque nt ^^' 
Yobis demonstrem, quod et personam vestram, et res a dicto 
Bisterfeldio nomine vestro propositas magni faciam^ consultmn 
judicavi ad yos mittere Dominum Dubois D'Ayangour meae 
Camerae Nobilem ordinarium^ qui vobis specialius intentiones 
meas exponet ; rogo vos ut et ipsi, tanquam faomini oui confido, 
plenam fidem detis, in iis^ quae vobis dicet^ et ut certi sitis 
de bono meo affectu erga vos^ bonaque voluntate^ cujus expe« 
rimenta vobis dabo^ praesertim in praesenti negotio, Deum ro- 
gans, ut vos, mi Cognate^ habeat in sancta Sua tutela. Scri- 
ptum Ambiani 29. Julii 1638. 
Ludovicus. Bouthillier. 

A lap aljdn D. Rakoci. 

Tit. Meo Cognato Qeorgio Eàkôczy Principî Trausylvaniae. 

{Egykorû mdsolat egy kis darab papiron Biêierfeld kezecel ; a vôrôavdri ^f« 

veltdrban.) 



viir. 

Ego testor, quod Genero^us Dominus Du Bois d*Avau- i638. 
gour a Rege suo ad Serenitatem Vestram cum plenipotentia jul. 
missus ait; quodque ei tldem habere queat. Parisiis 2. Augusti ^^* 
1636. Johannes Henricus Bisterfeldius m. p. 

(P. H.) 

2* 
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Jegytti, Kcskeny kët iHjjnyi szclleségu papir szeletre irva, mely- 
hez van mcUtikelve cgy kiilon szalagra njomva a franczia kîrAlyi 
pecs<lt. 

{Bistefreld kezérel-^ ertdHiJe a vorosvdri levéliàrbàf .) 



IX. 

1638. Ego NicolauB D. Bragne vir a secretis Ulustrissimi et 

oct. Excellentissimi Domini du Hoursay Consiliarii Suae Majesta- 
^^* tis Christianissimae; suique legati apud Serenissimam fiempa- 
blicam Venetornm Vniuersis praeseutes litteras Inspeoturis 
certum facio^ quod hodierna die Michael Keoti Transylnanas, 
agess Serenissimi Principis Transylvaniae duas litteras mihi 
dédit asseruandaS; alteram resignandam viro elarisBimo et 
doctissimo Domino Joanni Henrico Bisterfeldio Professori Phi- 
losoptao BolertiBsimo genero meo; alteram eidem clarissimo 
Joanni H. Bisterfeldio Phiiosophiae in CoUegio nostro Albensi 
Professori, fideli nobis Dilecto. In cuins rei testimoninm Sigil- 
lam supradicti Ulustrissimi Excellentissimi Domini legati Ip- 
sins mandate apponi curavi. Datum Venetiis Anno Domini mil- 
lesimo sexceutesimo trieesimo octano Die Octobris yicesima 
octana. N. D. Brague m. p. 

(P. n.) 

(Eredelije a vôrÔtvàri levéltdrhané) 



X. 

1638. Rex me ad Screnitatem Vestram bisce literis misit, V. 

S. indicans, quod lubens ea resolufione quam a Domino Bis- 
terfeldio intellexit; quae ad inimicos libertatis publicae repri- 
roendos facit, sit contentus ; In qua S. V. dignissimus est sue- 
cesser generositatis defuncti Betbieni; et quam benevolentiam 
S. Majestas in persona et populo ipsius babuit, in posterum 
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libenter continaabit. Et in bac occasione; ad mala, qaae Do- 
mas Aostriaca omnibas intendit vicinis, reprimeuda magia fa- 
TorabiliS; qaam praesens V. S. non se potest offerrC; in qua ma- 
jor potentissimorum Christianitatis principum pars, arma contra 
dictam Domum Austriacam sommere obligati sant Quod si 
V. S. se cum iis coniungat, modom ad statom saom stabili- 
endom inveniet, et hostem aut'felici bello ant bona pace pa- 
blica generali impediet. Ëxistimans esse impossibile, at Rex 
Hangariae potentiac nanc Régis ejnsqae confoederatoram 
possit resistere, cnm non pridem daomm Generalium scilicet 
Johan de Wert et Gôtz clades insignis illom abstrahat ; V. S. 
assecarans, qaod octo Exercitas, quos S. M. in terris hostiam 
nnnc tenet, ejasmodi qnid boni sint effeetnri. Et qnod genera- 
lis Bannier maxime in hoc negotio Yolantati Y. S. possit sac- 
cnrrere^ in quibns quoque Legati S. M. aliiqne apud Banniemm 
sais servitiis non deernnt, at qaoqae in S. M. reliqais confoe- 
deratis faciant, proat ipsis expresse in praesenti negotio in 
mandatis datam est. 

Intérim ne mora Tractataam apad tam longinqnos prin- 
cipes aliqaem bonam efifectam impediat, S. M. secandam 14 
Articalos pradentissime ordinatos, mihi at omni stadio Y. S. 
assecorem, in mandatis dédit, qaod eo modo cam Y. S. tra- 
ctare velit, at ipsias confoederati sint fntari contenti : seqae pro 
Boa parte primoqae anno (si Y. S. samserit arma) centam et 
qainqaaginta miilia Imperialiam, et seqaentibas annis centam 
miUia Imperialiam, sit solatara, qaam dia bellam Y. S. con- 
tinaarerit, qaod intentam si Y. S. perseqai sascipiat, Constan- 
tinopolim versas (si vestra Serenitas consaltam jadicaverit) 
qaam citissime literis ad Legatam Régis ad obtinendam id 
qaod Y. S. desiderat, ire in mandatis habeo, qaales qaoqae 
jamdadam ad praeparandam negotiam praemissae sant 

Erit itaqae Y. S. in hoc negotio, at bona et secara ali- 
qaa exercitus parte hostem clam obraat, at ita metam et ma- 
lam simal ipsi incatiat, qaod meo jadicio est id, qaod sammi 
capitanei pro maximo sabsidio jndicarant. 

Ultra haec Eminentissimas Cardinalis Y. S. manas 
oscolatar. 
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Jtyyzet : Ezen beszédet mondotu el d* Ar&agoar firanczîa kSvet 
Bàkôczj Gjdrgy elott Beszterczén 1638. no7. kôiepeo, s azt irisban 
be îs Djmjtotta nekL 

{Eredttije, mely tàiôitinulfg ma^dnckk dC Atangournik irdêa a côrôêvdri U" 



XL 

iftss. Besointio ad Dominiini Legatoin Christianissimi Begia. 

A qno tempore^ Divina sic disponente clementia^ in hoc 
Principatus oiScîuniy Begniqne regimen eniniis coilocati et pro- 
moti, fnimTis semper propensiores ad promovendnm commane 
bonnm ChristianitatiS; quam ad consnleiidniii prÎTati boni, et 
qnicqaid eiBcere potoimus absqne laesione conscientiaenostrae, 
nnllo modo praetennisimiis^ ac si mors Begis Sneciae tracta- 
tnm nobiscum inchoatom non interrnpisset^ eo majori cnm 
emoinmento affectam nostnim declarare potnissemns. (Oldaît 
irva : Mortno autem Bege Sueciae) Qaamvis nos pacem con- 
foederationemque nostram cum Imperatore Bomano, facile 
intra duos menses coneludere et confirmare potnissemns^ sed 
ob postnlatnm legati Suecîci (Oldalt^ I. Rdkoczy Gy. kezével : 
Panli Strasbnrgii) non exiguo cran commode confoederatomm 
exercitanmqne tnnc temporis in partlbns Imperii degentinm, 
tractatnm nostmm prolongavimus ad novem Menses nsqae, 
nnllam ob caasam aliam, vernm ad reqaisitionem praenomi- 
nati obiti Begis^ factam per Icgatnm Paninm Strasbnrginm, 
qna traelns prolongatione (qnouiam aliter in promo?endo ne- 
godo pnblico cccasiones deeraut) magnam Imperatori Boma- 
nomm intnieramus distractionem. Tandem (qaia secns fieri 
non poterat) concinsa pace cum (Imperatore Rdkécry Gy. kezé- 
vel foIé irva: Caesare) Bomanomm, eam (nti decet Christianos 
principes) confoederationem toris viribus defendere, et conser- 
rare tcnebamnr. Intérim cum in anno 1636. contra diplomata 
omuia, articulosque omnes Begni e ditionibus Imperatoris ar- 
mis invasi e&gcnus, nec ullam satisfactionem se datis etiam bel- 
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lonun tumnltibiiB ad hoc nsque tempos habaissemns in punien- 
dis niminim illis, a quibos ista erant patrata, et qiii eos invaso- 
res nostros foyebant^ facile salva conscientia de rébus nostris 
providere debebamus. Et cum in anno 1637. nos accersisset, 
quidam Henrich Merboitt nomine vir^ cum Legatione defuneti 
Langravii Hassiae, uti nobis constabat cum scitu etiam Chri- 
stianissimi Bcgis, illum dimittens (Oldalt jegyezve L Bdkéczy 
Gy, kezécel : eodem anno, postea praesenti anno) expedivera- 
mus Clarissimum Dnum Bisterfeldium ad Regem Christianis- 
simum, Yolens primum omnium satisfacere et consulere réputa- 
tion! Majestatique Régis, cum bis punctis. 1. Ut ante omnia 
velit nos certlores reddere num tractatus ille nobiscum incho- 
atus sit cum scitu et voluntate, consensuque Kegis. Deinde, si 
ita: ut certum aliquem commissarium velit Christianissimus 
Rex ad eos expedire et transmittere cum sufficienti assecura^ 
tione et picnipotentia tam ad tractandum quam etiam ad con- 
cludendum; si autem hoc fieri non posset (Oldaljegyzet L 
EfUdczy Gy, kezével : nulla ratione) literas assecuratorias su- 
per omnibus illis punctis necessariis transmittat ; quibus visis 
nos etîam de praepa(ra)tione expensaque possimus providere 
esseqoe sceuri. Veium quidem, quod nos facilius cum Svecis 
{Oldalt L Rdkoczy Gy. kezével : corona Sueciae) caeterisque 
confocderatis poîuissemuâ tractave et convenire tam ratione 
prop'nquitatis, quam etiam quia jam ante hac tractatus iste 
ipsis non solum bene constabat, sed etiam authentice super il- 
lis punctis imo etiam majoribus per le-;atos ipsorum eramus 
assecurati, et animati; diligenti etiam resolvimus animo, quam 
Bit dubîum, quam tardum, quamque saepe periculosum, cuique 
tractare et confoederare cam Regibus et Principibus, longe 
ab illis distautlbup, sed affectas syucei us noster erga Regem 
Christianissimum Majestatemqae et reputationem ipsius, bo- 
nnmque commune, pracvalens, praerccensitis omnibus difficul- 
tatibus, direximus immédiate nostrum legatum ad ipsum Re- 
gem Christianissimum. 

Non inconvenientibus, sed necessariis omnino ad bonum 
commune promovendum justissimîsque articuUs et punctis, imo 
talibus, quae jam antehac etiam vivente Bege Sueciae, et ppst, 
sed etiam praesenti hoc anno Hamburgi, per ipsos etiam lega- 
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to9 Rî^sriâ DMtJori ex p^ne fhenar oi:i.iu; QJhil ^iibîUBS plane 
Vofr, Dtl a tan^o E*^:r<?, tam in Tna.rai aLomend iiesodo, prae- 
«ertim fnm jam p€r I^'zannn r* ^trnm oomia Stae Vajedtati 
bene ff/r.à"lreraat. aht?«"^"ie ^Tiriolen*! pLenlp^jcentia fuisse expe- 
ril'îHB. Qn'>I aa'eni ba-rrenâ in arxnii Kçerti aoa simus ma- 
pnae a îm«:»Î3:ïi cxtant ra"I«. les : nam rn^a îI'Tui, qaîcqnid 
azii pradcarer are. er respiee t'iaem^, abdque 
fiiafian:ea*o p-icem eî: 5*?onrlM*eai wrtiuii in ineermia tranâ- 
mirare xnlzizie e?ic: ccn-îolnm, i;-i«:«i nnîaaio:iîimi consistit 
in 5":t5c:eî:ri -iiécCTra":oîit». arrleul-.roi effecroarione, portae- 
rne anm-urla e; c a-renîc. Eaec aarem difeni rel dirigi 
Ha^birr^oiir ''*'"•'' no* în a.' ^n»! interpretare minime poestt- 
mîL», rjTaa t'ji .«î Tel-nr pr.-:»: ELrare nezodom ; cmn jam rea 
tue Ilxn'.irz? bî^a e::i!ii TÎee sîn: renrllatae, praesertim 
T-îro, <*Tini F: :x i^î^e. oui Jim et>zi:aj:iî artonii omnes qnanlo 
i^i: pr:i'-/:7»r-«:":5. L-:ra:i5 lel rienip<rennariis a persooa Re^ 
in fz.i't'*r:v.':[jkZï Uçnymi tmnsî'erre, Ticletnr qoasi esse incon- 
Tenienrem. Iiem arbirramiir crlam «ie eo, «pod nimimm pri- 
îïinzci cr.r.-ea-iTS r«-»r:ae si: ex;Iorandu5j cmi qaamrâ, ride- 
an. ir alJjUi ex f ar^e ip>Is Trlararii. tamen non ita gabjecH, 
nt man'ij^^-», rel Tero, u: nobls taie al:«;ii:d praeîer Toinntatem 
nosîram, reli: inipocere. EL* itar^ae sic se habltis, rel âne 
fundaineiiro rem a;rredî, vel Tcro iam dln în so^peaso tenere, 
CTra porîcilo Um pn>pri> n«?srp>. familiie, ditioaomqae tam in 
Transylranfa, rn im etiam Hungaria exîsrenriam minime pos- 
»nœa*; nam ipse Romanorum Imperaîor por întimatîones 
qnam plarimas n«>b:s rileror qn:isi se set?3*erre; neatralem 
îtaqne esse et bonam ab eoJeaiqr.e Imperatore oblatam occa- 
sionem praerermittere utram si; cocsulmni. committimus rationi 
Dni Legarî : nihîl erîam dnbiniutos de co, q!i«>l facile omnes 
lîli'ticnlrates ex parte (7. E:[ Vry k-^z^'cel : Caesaris' Impera- 
torîâ Romnoram non possint Ci>mp!anari- Si îjritur Rex Chri- 
fetîaniisîmus fï nikikzj (rv. t:ezK\i : Galliae"! caeterlqne Dni 
Confoederati. veKnt ten;po<r*ye o!tîciis nostris ctî, reqniritnr, 
nt Dnus Legatns solide alîquid relir nobis, pênes literas Régis 
declarare^ et demon^trare, quibus vîsîs nos etiam contenti^ 
po^.siran-s Deo anxilîanr? rem acrgrodi; nos*;ne praepararc et 
accorx.o înre. No? omnino. atice^a^tp^o noster ad promoTcndam 
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eommnne bonnm samma cum animi constantia et synoerttate 
snmns parati, praerecensitis conditionibus ; alioquin nos pro- 
testamur coram DeO; eins Angelis^ et tota Cbristianitate; nos 
non esse in caasa^ si affectum nostrum declarare minime pote- 
rimos et si pacem nostram confirmare debebimns cum Impe- 
ratore (Caesare) Romanorum ; nam jnxta illud : m u 1 1 a c a- 
dnnt inter calices supremaque labra, inter 
spem et dubium res nostras familiae ditionumque tenere, ne- 
qnaquam possnmus. Pancta quod attinet illa etc. 

{Minuta a vôrogvdri levelidrhan.) 



XII. 

Reqaisita pacis ex parte Serenissimi Transylvaniae Prin- 1638. 
cipis cum Sege Christianissimo coeterisqae Dominis Confoede- 
ratis ineundae. 

Primam omniam^ Animus Turcarum Imperatoris ; certo 
certius explorandns est nam in bellam^ contra Imperatorem Fer- 
dinandom, in Hnngaria per Serenissimum Transylvaniae Princi- 
pem movendam consentiat^ ita nt personam illius^ nxorem et ii- 
beroS; omniaqae bona^ nbivis existentia; in protectionem snam 
accipiat^ promoveat^ et anxilia illi Turcicas sciiicet, et Tartt;- 
ricas copias^ et alios populos sibi subjectos necessitatc postu- 
Itnte sibi submittat^ tam contra Imperatorem Ferdinandum 
quam alios etiam hostes sibi adhaerentes, etiam contra Polonos 
si se se contra Priucipem Transylvaniae statusque Hungariae 
et Transilvaniae opponerent^ bellum moverent, aut hostilitates 
exercèrent. Et, si forte (quod tamen Deus propitius avertere 
dignetur) dictus Princeps Transylvaniae per hostes suos ex 
provincia et bonis suis armis excludcretur, exturbaretur, Im- 
perator Turcarum ad amissa omnia recuperanda Principi suis 
viribns et armis assistât. 

Secundo. Ad majorera Principis liberorumque sccnrita- 
tem a^que etiam, ut ineunda confocderatio eo magis continuari 
possit, Rex Cliristianissimus, Dominique Coufoederati; apud 
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Imperatorem Turcarnm efficiant, ut ex Filiitf; Principis Tran- 
aylvaniae alternm^ qnem scilicet statas Transylvaniae^ Becon- 
dam liberam eoram electionem in Principem sibi elegerint, in 
Frincipatn coniirmare; conservare; et contra qnosvis hostes 
defendere velit. 

Tertio. Efficiant etiam^ Rex ChristianissimuS; coeteriqae 
Domini confoederati^ apud Imperatorem Turcarnm nt Moyses 
Székely in Transylvaniam snb fidelitatem et obedientiam, Se- 
renissimi Transylvaniae Principis bona snb cautione remitta- 
tnr, cui ob respèctum Portae, ac etiam intercedentium confoe- 
deratorum gratia a Principe Transylvaniae super excessibus 
cnm restitutione bonorum, quae profugiens ex Transylvania 
possidebat, concedetur^ ita tamen ut Principi Transylvaniae, 
et successoribus suis fidelis sit^ et permaneat."") 

Praemissos omnes articules Kex Christianissimus caete- 
rique Domini Confoederati ab Imperatore Turcarnm debebunt • . 
impetrare, atque super illis omnibus ab ipsomet Imperatore, 
diploma authenticum obtinere^ et ad manus ipsius Principis, 
quo citius transmittere. Ârticulos vero^ qui sequuntur Christi- 
anissimus BeX; et coeteri Domini Confoederati praestandos of- 
ferent Principi Transylvaniae. 

Primo. Rex Christianissimus, Corona Svetiae, coeterique 
Domini Confoederati Principem Transylvaniae^ Conjugem ejus, 
liberosque ejusdem^ et successores^ cum universis ditionibus 
et bonis eorundem ubivis existentibuS; item Regnum Hunga- 
riae^ et Transylvaniae , universosque et singulos eorundem 
status et ordines in ipsorum protectionem récipient; contra uni- 
versos et quosvis hosteS; et aemnlos eorundem^ remotiores et vi- 
cinos, cujuscunque nationis et gentis, conditionisque et prae- 
eminentiae exstiterint, apertos et clandestinos, ita^ ut^ si Princeps 
praedictus supradictiqne omnes cum Principe nominatif a qui- 
buscunque hostibuS; clam vel aperte, sive in personis, dignita- 
tibuS; boniS; ditionibus, sacrae et profanae pacis libertatibus, 
vi, et armis, aliaque hostilltate impetirentur, invaderentur, 
et infestarentur, per se, vel per alios, Praefati, Christianissi- 



*) Ezen masodik éa hannaaik pont a fogalmazvànyban kerôsz- 
t<U vannak huzva. 



fims Rex, coeteriqae Domini Confoederati conjunctiB confliliis, 
animis et viribaS; eisdetn in tempore^ et safficienter snccnrrent 
et aaxiliabantnr Bemper, necessitate exigentO; nollaqne ratione 
et praetextu eos deserent. 

Secundo. Si vero Principem Transylvaniae Consorti, 
liberisque eorandem praemori contingat (quod Deus benignni 
avertat) ipsiusqne vidaa et liberi, ditioaiboB, bonisqae ipsortim 
tam in Hungaria qaam Transylvania existentibus ejicerentar, 
Chriatianissiinas Kex coeteriqae confoederati ipsiuS; ad eoram 
condignam conservationem^ qaotannis, Centam yiginti 
millia Imperi alium Integrornm^ manibus ipsoram vel 
hominam ad id destinandorum (ide beigtatva a fejdelem ke^ 
zévd : 60 milIia vel honcBtam et condignam conservatio* 
nem sicat decet principi) realiter assignabunt^ tamdiU; do- 
nec in ditiones et bona amissa^ ipsoram aaxilio et viribos 
Begis Chris tianissimi Confoederutornmqae, aut bello^ aat pace 
restituantar. 

Tertio. ChristianisBimos Sex^ coeteriqae Domini confoe- 
derati, Sercnissimam Transylvaniae Principem, ejasqae con- 
Bortem, liberos et Buccessores, uti et Regnam Hungariae et 
Transylvaniae, eornndemque aniversos status et ordines, in 
protectionem^ modo praedeclarato Eusceptos, ac in foedus com- 
mune receptos, in omnibus eorum libertatibuB, et privilegiis, 
publicis ac privatis, cam omnibus suis partibus, et partium 
particnlis (iis tamen exceptis quae Imperatori Turclco jam 
Bubsunt) in libero etiam exercitio, Bomano Catholicae, et Hel- 
veticae sive Beformatae, et Lutheranae religionis, ita in suam 
protectionem récipient, ut ea omnia et singula, contra quosvis 
occultos et manifestos turbatores et violatores potenter defen- 
suri, et cum primis operam daturi sint, ut templa eisque adcm- 
pta Jura Patronatus, et quicquid ab eis dependet, qualicunque 
praetextu illa Evangelicis usquam, aut unquum in Hungaria 
erepta Bint, citra dilationem restituantur. 

Quarto. Christianissimus Rex coeterique Domini Confoe- 
derati^ occasione istius foederis et protectionis in se susceptae 
et praestandae, nuUam unquam ad Begna Hungariae etTran- 
Bylvaniae ditionesquc eoruudem praetensionem habebunt. 

Quinto. Post obtcntam modo praemisso assecurationem 
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et coDsensnm Iinperatoris Turcaram^ intra spatiam nniag, ant 
ad Bnmmam duoram mensinm^ dacenta*) millia Imperialiam 
integroram ccrto certius Constantinapoli per Regem Christianis- 
Birnum^ coeterosque Dominos Confoederatos in paratis ad ma- 
nns ad id a Serenissimo Principe Transylvaniae depatandi ho- 
niinis deponantar, qao iis receptis commodins expeditionem in 
Hungariam suscipere possit.**) Reliqua vero centum triginta 
dno millia Imperialium intra spatium semestris a termine pri- 
raae solntionis compatando itidem Constantinopoli; manibns 
oratoris continui; vel ad id transmittendi hominis infallibiliter 
ac sine omni defeetu administrentur. 

Sequentihus vero annis durante bello^ usque ad iinalem 
paeis conclasionem et effectaationem Rex ChristianissimuS; coe- 
teriqne Domini Gonfoederati; quotannis ducenta viginti mil- 
lia Imperialium,***) duobus in terminis itidem Constantinopoli 
ad id deputatis Serenissimi Prineipis Transylvaniae hominibus 
persolvent, quorum ducentorum et viginti millium talerorum 
Imperialium integrorum solutio annuatim fiât hoc modo^ ut di- 
midia eorum pars mense sexto ab ultima solntione primae so- 
lutionis computetur^ altéra vero ejus dimidietas ab eodem sexto 
mense incipiendo vicissim sexto mense persolvantur^ ita ut to- 
tius summae solutio duodecim menses haud quaquam excédât. 

Sexto. Christianissimus Rex^ Gorona SvetiaC; coeterique 
Domini Confoederati, durante belle sex millia peditnm extrane- 
erum^ Germanos, Galles^ Angles et Valonest) propriis ipserum 
sumptibus conscribent; ac pênes Principem continuis stipendiis 
pleno numéro alent^ ac intertenebunt^ qui quidem pedites^ tam 
officialeS; quam etiam gregarii; Principi Transylvaniae atque 
etiam dictis Dominis confoederatis Juramentum militare prae- 
stent; ita tamen, ut têtus ille pcditatus cum suis officialibus sit 
sub imperio dicti Prineipis Transylvaniae ut Generalissimi. Pes- 
sint nihilominus Domini Gonfoederati; duos Gommissarios proba- 
tae fidei; industriae^ et experientiae vires interdum ad Princi- 
pem mittere pro Informatiene ejusdem circa statum peditatus. 

*) Oldalara irva lUkôczy àltal : 130. 
**) Oldaldra irva Rdkôczy âltal : 130. 
***) OldaUra jegyezve Rdkôczy dltal : 200. 
t) Oldaldra jegyezve Ràkôczy dltal : 4000. 
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Septimo. Rex Chris tianissimuS; coeterique Domini Con- 
foederati^ nuUas indacias^ nullamque pacem absque praescita^ 
volantate et expresso consensu Frincipis Transylvaniae, sta- 
tnmnqae et Ordinam Hangariae et Transylvaniae Fnncipi 
Transylvaniae adhaerentiam^ in casa vero mortis PrincipiS; 
conjagis et liberorum successoramqne ejusdem Frincipis, tra- 
ctenty neqne conciadant, sed si bonnm publicnm requirat pa- 
cem nniversaleni; secnram et honestam ex consilio et volan- 
tate Frincipis et ei adhaerentium con éludant, talem quidem, 
ut sit, absque omni praejudicio, damnoque dicti Frincipis, 
Buorumque haeredum ac conjugis, statuumque et ordinum ad- 
haerentium, utque omnes et siuguli, supradicti in ipsa paoe 
6ub honesta c^uditione sint compraehensi, ita ut omni securi- 
tate, libertate, seculari et Ecclesiastica, ipsorumque bonis et 
ditionibus tam acquisitis, quam acquhrendis possint libère et 
pacifiée utl, frui ; quin imo hoc foedere expresse compromis- 
sum esset, si forte, pace semel firmata, et utrinque promulgata, 
lapsu temporis, vel Transylvaniae Principes, Conjux et liberi 
ejusdem, vel Status et Ordines Hungariae, Transylvaniae ob 
longam a sociis distantiam ab Âustriaca Domo vel ei adhae- 
rentibos injuste contra faetae pacis conditiones laederuntur, id 
tune temporis etiam Dominos confoederatos, de novo omnibus 
viribus impedituros, et Communi Consilio et auxilio vindica- 
turos esse, eo casu subsidia etiam illa quae durante bello, per 
Regem Chris tianissimum coeterosque Dominos Confoederatos, 
fuerant compromissa et praestita, reassummi, et eo plane 
modo, quo in priori bello administrabantur, quot annis duobus 
in terminis usque ad pacis restaurationem subministrare debe- 
bunt, Principi Transylyaniae ejusque conjngi, haeredibus et 
successoribus. 

Octavo. Rex Christianissimus, caeterique Domini Cou- 
foederati eam pacem quam Princeps Transylvaniae et anteces- 
sores ejus cum Porta Ottomanica, inde a temporibus Szuli- 
manni coluerunt, sua authoritate, et si res ita postulabit inter- 
positione, tam per literas, quam per legatos, et quavis arnica 
fidelium sociorum officia fulcirent, stabilient et confirmabuut, 
atque in ejusmodi priscis eorura libertatibus défendent. Eadem- 
que officia Rex Christianissimus, Dominique Confoederati, 
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non moderno solnm Transylvaniae Frincipi quoad vixerit; sed 
etiam legitimis ejas in Principata successoribns^ qain et extra 
Principatnm Haederibus praestabunt. 

Nono. Si forte Hex Ohristianissimas et Domini Confoe- 
derati^ hoc tempore consensum ab Imperatore Tarcarnm ad 
praemissa exequenda pro Principe Transylvaniae snfficientem 
obtinere non possent, velint nibilominas Principem Transyl* 
vaniae^ una cum conjage et liberis^ ditionibns et bonis ubivis 
babitis sibi commendatissimam habere^ et omni favore ob syn- 
ceram ejns erga Confoederatos et causam communem animum 
proseqai; pariter etiam apnd linperatorem Tarcarnm omnino 
cfficere, nt si forte ob stndia erga confoederatos et banc cam 
illis commnnicationem consiliornm offenderetnr ab Imperatore 
Ferdinando eiqne adhaerentibns qnovis modo Principem Tran- 
sylyaniae nna cum praedictiS; contra vim^ et arma, aliasque 
molitiones hobtinm quorumcumque defendat ac protegat, qno 
ab impetitione iilorum quaiicamque in persona^ bonis et ditio- 
nibns snis^ ana cam coi\juge et liberis tutus et secarus perma- 
nere possit. [ Sin yero aliter securitas ipsa procurari non pos- 
set sed res ad bellum deveniret, cum hostibus eodem plane 
modo Rex Christianissimus, Dominique Confoederati quo in 
priori bello^ tam quoad snbsidia pecuniaria quam peditum in- 
tertentionem, aliaque defensionis média; durante beilo et nsque 
ad plenariam paciâ restitutionem, succurrere dicto Principi 
Transylvaniae teneatur; bello autem in Hungaria féliciter 
succedente, statibusque fiegoi Hungariae ad foedus hoc acce- 
dentibuS; si quapiam de re necessaria ipsorum idem status 
Hungariae Dominos Confoederatos per literas, vel legatos du- 
zerint nihil obstantibus praememoratis articulis id libère fa- 
cere possint, Domini etiam confoederati necessariis ipsorum 
postulatis acquiescere velint.]'^) 

Hos Articules Bex Christianissimus ^ Corona Svetiae^ 
Uniti Belgae, Hassiae tutores et reliqui Domini Confoederati, 
tam intra quam extra Imperium Bomanum^ cujiiscunque di- 
gnitatis et praeeminentiae^ praesentes et futuri; sab bona flde 
Christiana; propriae manus subscriptione et sigilli munimine 
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roborent^ qnod cos^ in omnibns punctis et clausulis tam ipsi 
obseirare et implere^ qnam a suis etiam Snccessoribns, Ordini- 
bus et Statibus Bubjectis, sive secularis sive spiritualis vocatio- 
nis faerint; sjncere; constantissime^ sanctissime; et citra nl- 
lom defectuiD; glossam et mentalem reservationem plenissime 
observandos et implendos ciu'are velint ; idem qnoqne faciet ex 
altéra parte Princeps Transylvaniae. Et licet articuli praeno- 
tati fodderis modo praemisso sabseriptae et sigillorum appen- 
sione communiti^ satls rati et firmi esse debeant; majoris ta- 
men assecurationis ergo (si ita utrinqne visum fuerit) commodo 
loco et tempore ab omnibas; et singnlis Confoederatis eo, qui, 
cuivis pro eminentiae et dignitati conveniens erit modo^ solenni 
Joramento roborabnntur ^ ad summum intra sex mensiam 
spatium. 

Jegyzet. Kemëny Janos Emlëkîrataîbaii (Szalaj kiaddsa 301. 1.) 
azt irja,hog7 »Du Bois 1642. oezszel Szent Lukàcs napi octâvéjanak hir- 
detëfio alatt jott Besztcrczëre.< De tëved. £z 10B8-baa tortënt : du 
Bois credentiondlisdnak datuma s a fennebb koziott oklevelek a dol- 
got tisztâba bozzdk. Azonkivul Ràkoczy levelcibôl vilàgos, hogy 6' 
1638 octoberben Beszterczén, 1642 octobcrben vîszont Gyula-Fehér- 
virtt volt. De a Kemëny àltal këszitett szëvetscgi tcrvezet is ellent* 
mond 1642-nek : Ràkôczy fia 1642 februàrban mdr fejdelemmë volt 
vàlasztva : 1042 octoberben tebdt oem tehcttc Ràkôczy ezen conditiôk 
2-ik pontjàt, melyben fiai valamelyikënek jovendô megvdlasztÀeàrôl 
yan bz6. Kemënyt Krimbun, tdvol hazàjàtô^ emlékczete csalta meg. 

(ErtdHi. Keméntf Jdnos dltal készitet minutdja a vôrôsvàri levélldrban.) 
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ChristianiBBima Regia Majestas Domine benignissime. jbss. 

Peruenit ad me Generosus Dominus Duh Bois de Awangais nov. 
(sic) cum Literis Majestatis Vestrae christianissimae^ incolu- ^^* 
mis : et ea; qaae^ in mandatis acceperat, mihi proposuit, no- 
mine Majesfatis Vestrae Ghristianissimae ; Utrobique uideo 
christianissimae Regiae Majestatis Vestrae benignum in me 
affectmn, et optimam voluntatem, Quae^ uti mihi grata sunt^ 
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fide referre testariqne possam. Scribebam Megyeschmi 7. No- 
vembris 1639. 

Serenissimae Vestrae Celmtadinis 

hamillimns ac fidelissimos semis 
Johannes Benricus Bisterfeldius m. p. 

{ErtdeHjt a vôrôêvàri, gr. Erd^di leveltdrban,) 



XV. 

i€io. Demnach Gegenwertige Leute von Trenchin an der Un- 

•ept garischen Grentze etliche Schreiben theilsz von Ihr F. O 
6. Eleasehi vndt andern tfhrtem^ an Sr. Excell. Herm Oenerall 
vnndt Feld-Marschalen Leonbard Torstensohn alhier abgelief- 
fert^ Âlsz wollen dero Kdnigl. MayestUt vndt Beiche Schwe- 
den, wie auf dero Confoederirten Hobe vnndt Nieder Officirer 
za rosz vnndt Fiisz^ vf mein respective dienstfrenndliches er- 
sachen, obgedachte Leute^ nicbt allein Frei; Sicber, vndt Vn- 
çehindert laszen pasziren màt dnrhkommen besondem dasz 
Sie die annertrawte Brife woU abgeben, glaaben vndt trewe. 
geben ; Solches vmb einen Jeden StandeszgebUhr noch znuor 
Schnlden, bin Ich allezeit willig vndt bereitt. 

Datum Olmlitz am 6. Septembris Ânno 1640. 

Kônigl. Mayestât vnd Reiche Schwe- 
den; wie anch dero Confoedirten^ vbcr 
ein Régiment zn Fusz bestalter Obrister 

Valentin Winter m. p. 
(L. S.) 

(Ettdetija a vorôtwiri^ gr, Erdody-féle leveltdrban.) 
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XVI. 

Ulnstriflsime Princeps^ Domine gratioBissime. iè49l. 

Qnae faerit diatumioris hnios belli causa ac origo? jnl. 
qiiamqiiam yariis artibuB ac ladibriis pacis stadiis hactenns ^^' 
impoBiierint Aostriaci, ut opresBa cumprimiB per Germaniam 
Beii^icae ETangelica^ et sab eo yelamine, pablioa pristini sta- 
tQB libertate, Imperium in illam propriom ac absolutum ; nec 
non in yidna Régna ac Proyincias^ immensam (qnod capnt 
est omnium familiae istius consiliorum) regnandi libidinem 
extenderent : qaoniam omnibus in orbe uniyerso, praesertim 
EyangeliciS; non sine mnltorum damno, clade ac ruina abunde 
constat : iisdemque periculis Illustritatis Vestrae antecessores 
in principatu Transylyaniae fuerunt saepius expositi : Neque 
minus etiamnum Dlustritas Vestra se suosque esse obnoxios 
haud obscuris indiciis ipsa facile intelligat ac experiatur; su- 
per yacaneum omnino arbitrer hisce altius repetere. Fuerunt 
quidem quam plures, qui obyiam ire tantis, ac tam nefandis 
conatibas, yaria fortuua yarioque eyentu hactenus adgressi 
sunt Pauci féliciter, pauciores ea animi constantia; quae tanto 
negotio expediendo par esset. Inde multomm exitia, et damna 
innumera enata ; subdolaque pacis nomine, cum insigni au- 
gmente -hostiUs potentiae^ socios inter ipsos pemiciosum publico 
bono dissidium : Sacratissima Regia Majestas Domina mea 
clementissima Regnumque Sueciae, Cbristianissimus item Gai- 
liamm Bex et Ulnstrissima Uassiae Landgrayia, soli super 
sunt, qui meliores partes iustioremque causam etiamnum con* 
innctis yiribus ac consiliis sustinent, propugnant, et in aequio* 
rem pacis honestae, publicae, ac securae statum per DEI gra- 
tiam, yindicare nituntun. Is scopus laudabilis omnino Deoqeu 
gratissimus (qui ipsum propterea fayore suo^ contra multo- 
T Hiti gpes, tôt bostium machinatloneS; tantumque actum formi* 
dabile toti Europae bostium robur mire secnndare dignatus 
est) tum yero istud, quod Illustritas Vestra expectare debe- 
ret, si Imperator eiusque socii ac setellites, yastissimi propo- 
Biti sni finem adsequerentur. Mouit procul dubio Illustritatem 

8Î 
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Vestram ut iam dadnro^ ad promoyendom aliomm, paUico 
Evangelicae rei bono; Germaniaeqae saluti, ac paci camprimis 
aeqoae ac decenti commodatam intentionem, consilia vireaqne 
suas corn illis sociare in animo se habuisse plaribas contestata 
sit literis ac nnnciia. In qaa quidem animi sententia corn certo 
mihi persnadeam lUustritatem Vestram constanter persistere; 
e re matoi status, communisque causae esse pntayi^ ut cnm H- 
usltritate Vestra in posterum de reram, ac consiiioram nostro- 
mm statn^ commonicatio aliqua saepius ac eonfidentins insti- 
tueretnr. Et qaoniam hoc ipsum^ qaaeqne aiterius ad nécessita- 
tem oommoditatemque tanti negotii explicandam attinent^ lit- 
teris commode oomprehendi nequeant : Exepedire propterea 
ad Ulnstritatem vestram volai praesentium latores, Sacratissi- 
mae Begiae Majestatis Dominae meae dementissimae Tribu- 
noS) aiterum equestris, alterum pedestris militiae, spectatae 
apud nos^ melioresque partes industriae, fidei ac constantiae 
viroB, magnificoS; geuerosos ac nobiles, dominum Georgiom 
Dtfrflingk^ et dominum Hyeronymum Plettenbergk, ut de statu 
intentioneque nostra lUustritati Vestrae pienius coram referre 
mentemque ac propositum lllustritatis Vestrae, hoc praesertim 
optato rerum successu de omnibus praesentes tanto melius 
possint cognosoere. 

Illustritatem itaque Vestram submisse rogatam cupio, 
ut dictes dominos colonellos in iis quae adferent, benevolen- 
ter audire, fidem eis plenam tribuere, seque ita adversus eos 
declarare velit, prout res ipsa et praesentes occasiones, no- 
straque insuper de lllustritatis Vestrae adfectu confidentia, 
nobis utro spondent ac requirunt. lilustritas Vestra Divinae 
protectioni commendata, ut quam diutissime valeat, opta- 
tisque rerum et consiliorum omnium suocessibus, gaudeat 
ac fruatuT; ex animo voveo. Dabantur ex oastris drca Guro*- 
viam die XXIX. Julii. MDCXLII. lllustritatis Vestrae 

Sacrae Begiae Majestatis Regnique Swediae Senator, 
Eiusdemque et faederatorum Exercitus in Germania Gênera- 
lis campi Marshallus et Generalis Gubernator Pomeraniae, 
Leonhardus Torstepson Haereditarius Dominas in Redsta. 
Torstena et Radzik Observatissimus servitor 

Linnardt Torstenson nu p. 
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Kûlcsim \ Illnstristtîmo &c Cclsissimo Principi ac Domino Domino 
Georgio Bakoczi, Dei gratia Principi Transsilvaniae, Partium Regni 
Hongariae Domino et Siculonim Comiti, Domino Bânignissimo 

(Erêdetije a vdrUivdri lei^éltdrbanJ) 
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XVII. 

Dnrchlaachtiger Hochgeborner Flirst vnd Herr. 1643. 

E. F. Gnd. fUr'dasz allgeineine Ewangelishe wesen tra- <lec. 

gende hobe FUrsorge, vnndt welcher gestaldt dieselbe mit 

trewen eiffer deszen conservation sich angelegen sein laszen, 

haben die beede E. F. Gnd. abgeshickte vnndt nunmehre^ 

nebst E. F. Gnd. Dero, ihnen gnedig ertheilten Becreditit, so 

Icb in aller gebtthr empfangen; zurttek gelangte Herren Ober- 

Bten, nicht gnagsamb rUhmen ktonen ; Wie non E. F. Gn. 

nicbt allein bey der posteritet^ sondern anch der itzo Hochbe- 

drengten Ewangelishen Eirchen sich hindurch ein immerweh- 

rendes vnsterblicbes Lob erworben; Also zweifle Icb ganz 

nicht E. F. Gn. in der gefaszten rUhmlichen afifection, anch 

hochloblichen gnten intention noch femer znbeharren; vndt 

ann Dero Hohen ohrt dahin za cooperiren gnedig genihen 

werden, anff dasz die nothleidende Ewangelishe Christenheit 

worinnen so viel millionen Seelen, so auff den Edlen Frieden 

biszhero gehoffet^ vnndt noch mit henffgen darauff warten, 

dermahleinsten Trost vnndt wiedererquicknng wtirkiich za 

empfinden haben m^ge, Allermaszen; wie meine Âllergnâdig 

ste Ednigin auch ann ibren ohrt zu erreichung dess hochheil- 

samen Zwecks eines wohlfundirten Vniversal Friedens zu ope- 

riren von Hertzen begierig ; Also mCgen E. F. G. sich versi- 

chert halten, dasz Icb die^ von h^chstgedachter meiner hohen 

Obrigkeit mir gnedigst anvertraute waffen zu obigen hocher- 

spriezlicben werck nach bestem Verstande vnndt venn(jgen 

za empiojren meinem h()chste obligo vnndt anliegenbeit sein 

laazen werden. Was sonsten E. F. Gnd. bey denen beeden, 

zu deroselben abgeshickten Herrn Obristen, durch untershied- 
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în allen dehro voi^eslilageneii Pankien^ Bolohe Safisfketioii 
m geben, wormit dieselbe sonderlich mfige kOnnen zufiiden 
0ein : Haszen Ich aueh von meinen bohen Heim Principalen 
Bo viel vernommen, dasz dieselbe, nebat Crohn Freickrdob, 
der Ottomannishen Fortae Consensum zn Wege za bringen, 
sich bemUhen wolleo; wie dann Ihrer k5iiigliohen Mayestet 
ZQ Frankreicb in Gonstantinopel residirender Ambassadeur, 
Yon seinem KGnige, bieromb an gehSrigem bohen Ohrte za 
BoUicitiren, vndt die Sache also in richtigkeit zn bringen befel- 
liget. So will in £w. Fttrstliehe Dnrchlancht gnftdiges gefai- 
len : Ich anheimb gestellet haben, ob dieselbe mit wohlge- 
dacbten Herrn Ambassadenr hieranff shriftlich zn commnnici- 
ren, vndt deszfal&z sich ohnbeshwert zn erkttndigen, gernhen 
woUen ? Weil aber mit solcher abshicknng vndt Znsammen- 
knnfft in Hamborgk, ein zimliche Zeit hingehen will, vnter 
deszen aber, dasz gemeinntltzige Werk nicht wenig retardie- 
ret wttrde, wan dem Feindt, da eben kein gewtlnshtere Zeit 
aïs ietzo, Ihm, so ein notable diversion zn màchen, nmb seine 
actiones dadnrch zn tnrbiren vndt seine Eiaffte, damit Er so 
viel weiniger anffkommen mCge, zn shw&chen, ein so lange 
Frist gelaszen werden solte ; AIsz thne £w. Fttrstliehe Dnrch- 
lancht Ich inunittelst bey meinen wahren worten vndt caval- 
liers paroUe, anfs kreftigste hiermit versichern, wasz £w. 
FtirstUche Dnrchlancht in dero desideriis dnrch vorermelte 
beede Herrn Obristen mihr in Vertranen zn er^fnen, sich ha- 
ben belieben lassen, dasz solches so wohi von meiner AUer- 
gnedigsten KOnigin, alsz Ihrer EGniglichen Mayestet zn 
Frankreicb, ratificiret, vndt ailes zn Ew. Fttrstliohen Dnrch- 
lancht Vergntlgnng, dnrch gewisze Pacta gehOriger maszen, 
bekr&fftiget werden soUe : In erwegnng nm deszen allen, er- 
snche Ewre Fttrstliehe Dnrchlancht Ich hiermit gehorsamblich 
vndt ailes Fleiszes, Sie nn mehro im Gottes Nahmen dem 
Wercke einen anfang zu machen, dero rechtmeszige WaSen 
ergriffen, vndt ohne VerzOgemog mit dero hochlGblioben bis- 
hero gehabten Intention dergestaldt wttrcklich ansz zn bre- 
chen, ihro gnS^dig belieben laszen woUen, damit des Feiades, 
wieder dasz Ewangelishe Wesen, ftihrende hochshudliche des- 
se^es, vndt actionen, nach aller mtlglichkeit gedempfet 
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werden mtfgen. Es ist wohl nichtzn zweifeln, dasz viele Mis2« 

gtfoner^ vnndt dem allgemeinen Ewangelishen Wesen^ im 

Herteen wbell affeotionirte Leatb; vornemlich, der Eeyszer 

Bdbsten, Êw. Fttrstliche Durchlancht von dero erleuchteten 

hohen gedanken^ rndt rtthmiichen propos zu divertiren, vndt 

abwendig zu machen, sich h^chstens bemtlhen werden. So 

ktfnnen doch Ew. Fttrstliche Darchlancht ohn meîn erinnern, 

dero von Oott hochbegabten verstande nach, vonn seibsten 

leichlicb jadieiren^ ob sie gleieh diesz Werck fortznsetzen, 

meliniren^ oder nicht? Sie zwar mit dero Landt and Leu- 

then, von dem Keyszer, vndt seinen anhilngem, bey deszen 

ietziger bedr&ngnisz, in deme^ Gott Lob; seine Krâffte albe- 

reitsz dnen zimlichen Stosz bekommen, eine Zeitlang^ ohnan- 

gefochten gelaszen werden m5chten; derselbe dennoch endt- 

lieh bey seinen ersehenen tempo^ vndt da; welches Gdttliche 

AUmacht in gnaden verhttten woUe^ Ihme dasz glttck ein we- 

nig wieder vnsz fUgen, vndt Er wieder inn etwasz empor kom- 

men solte, wasz Er ietzo heimlich im Hertzen wieder Ew. 

Fttrstliche Durchlancht tragen mOchte^ vndt seiner anitzo ha- 

benden angustien halber^ nicht damit auszbrechen darff, dann 

£w. FUrstliche Durchlancht inn der That zu incommodiren, 

gelegenheit suchen^ vndt gahr von Landt vndt Lenthen zu 

bringen, gewiszlich nicht unterlaszen werde. Wie nnn zu Ew. 

Fttrstlichen Durchlancht Ich der gewissen Hoffnung LebC; Sie 

dièse meine trew gehorsame wohlmeinung; bey sich in reife 

erwegung ziehen, vndt ihres Landes hëchste wohlfahrt^ hier- 

unter seibsten beobachten werden : AIso ist auch im geringsten 

nicht za zweiffelln; dasz^ wie biszher die G5ttliche Frovidentz 

dero gerechte Sache wieder so mannigfalte wiederwertigkei* 

ten, BO wunderbarliche weise beshtttzet vndt erhalten^ die- 

selbe also noch hinfUhrter, wann die gesambte confoederirte 

Waffen, in einmUttiger harmonie coniungiret; mit dero Krefti- 

gen Arm beystehen; vndt dergestaldt auszftihren helffen werde, 

damit dennahl einst ein Universal nUtzbahren Friede (wel- 

cher anderer gestaldt shwerlich zu erhalten stehen wirdt) da- 

dureh erworben werden, vndt also ein ieder in particulari zu 

seiner besten sicherheit sich deszen zu erfrewen haben mt^ge : 

AUermaszen Ew. Fttrstliche Durchlancht; wasz im Nahmen 
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meiner gn&digsten Obrigkeit^ Ich an meinen Ohrt, dero Inten- 
tion vndt aetionen mit Raht vndt That za secondiren yermagj 
meine etlserste Krttffte darzu anzuwenden^ mich bo willig alsz 
gbnldig erfinden laszen werde. Vndt ob wohl der begebrten 
Knechte halber; Ew. FOrstliche Darcblaucht Icb vor dasz mahl 
die gewisze Zabi, wie viel Icb deren, gegen Vberlasznng leicb- 
ter RetLther; za assistiren^ bey ietziger beshaffenbeit nicbt wobi 
benehmen kan ; so woUen docb Ew. Ftlrstlicbe Darcblaucht 
von mihr sich versichert wiszen^ so baldt die ietzige conian- 
ctnren za laszen werden, mich mit meiner anvertrawten b5- 
niglicben Armée Ew. Ftlrstlichen Darcblaucht etwas zu n&- 
hern^ dasz deroselben Icb dergestaldt an die bandt geben, 
vmb dadnrcb, wie begierig Icb sey^ an meinen Obrt dasz ge- 
meine Wesen zu bcfôrdem, vndt nebst Ew. Ftirstlicben Durch- 
lavicbt zu einem Ziel zu collimiren, zu verflfttren, meine bOcb« 
Bte angelegenbeit sein laszen werde. Sonsten den Zustand der 
ktoiglicben beeden Armeen dieser enden^ Ew. FOrstliche 
Durcblaucht zu berichten, ist derselbe^ Gott lob; allerseits nocb 
aufrecht vndt wohl ; Die Frantz^Ssisb-Weymarishe Armée be- 
findet sich ietzo an der Donaw, vnndt bat daselbst ein gutten 
Buccess, maszen dann dieser mein abgefertigter von Adeli, 
deme Icb dièses Schreiben anvertrawet, vndt Er durcb zu 
kommen verboffet, bey seiner Uberknnft, wasz allerseits in 
gemein bishero paszieret, mit mehren bericbten wirdt. Hiemit 
Ich sbliesze^ vndt Ew. Ftirstlicben Durcblaucht der obumbra- 
tion des AllerhGcbstens zu allem erwttnsbten Ftirstlicben wobl- 
ergeheu; vndt zu ergreiffang eines dergleichen vorbabens^ so 
zu Gottes Ebre gereichen; dem gemeinen Ewangelishen We- 
een zutreglicb^ vndt Insonderbeit Ew. Ftlrstlicbe Durcblaucht 
bei dero posteritet nacbrtlhmlicb seyn ml5gB, getrewlich em- 
pfeblen, vnndt inn dero gnedige affection mich demtlthig vnndt 
geborsamblicb ergeben thun^ alsz der Icb bestendig verbleibe 
Ewer Ftirstlicben Durcblaucht 
Datnm im Haubtquar- geborsahmer 

tier Strehlen den 25. Fe- Linnardt Torstenson m. p. 

bruary Anno 1643. 

Kûletim : lUastriBsimo ae CelBÎBsimo Domino, Domino Georgio 
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Siikoci Dei Orada Principi Transylvaniae» Partium Begni Hangariae 
Domino, et Sicnlomm Comiti etc. 

A horiUkon Bdkéczy kttéwl : 96. Apr. A. J. 1643. 

{Eredetije a vôrôêvdri Uoeltàrban,) 



XIX. 

Ommgenam salutem et addictissima Beryitia. 1543. 

Admodam Generose ac Nobilissime yir, Domine Fatrone marc, 
mihi somma reverentia colende. 2- 

Ita sum in aère tno^ ut illad dissolvere mihi née liecat» 
neolibeatNon licet qaod plorimis^ iisqne maximiS; a te sim ob- 
Btrietas benefieiis ; non libet qnod majori bonori mihi dneam 
nihil^ quam me esse in nexn tnp. Naperi debiti sortem, gratnla- 
tionem nt subito effnsam ita snbito a memoria repetitam, jam 
mitto^ anctarium de fatnro seenlorum cnrsu propediam additu- 
nuL Dnm enim prophetarnm vestigia relego attentins quasi im- 
mensa quaedam seges se mihi ultro offert; ctgus primitias 
toae^ Fautor eximie^ oensurae subjiciam. Naturae, evangelii, 
remmque omnium oursus universalem orbis ftaXtryBntrivy (pa- 
lingenesian) eerto pollicetur, quam ut viridi felieique senecta^ 
Patronorum maxime^ queas attingere oro Deum ; cujus pater- 
nae tutelae te suavissimosque tuos nepotes, me constanti tuo 
fa?ori^ sincère oonmiendo : quippe qui sim 

Baptim^ Albae Juliae. 2. Martii. 1643. 

Nobilissimi amplissimiquo tui nominis 

observantissimus cultor 
Johannes Henricus Bisterfeldius m. p. 

KivùlKatêaikezével : 5.Mart. redditi in Colosvàr l643.Pëc8ydradi. 

Kslctim : Admodam Greneroso ac Nobilissimo yirot Domino Sté- 
phane Cassaio, Celmssîmi Prîncipis ac Begni TranssyWaniae CancelU- 
rio, Consiliarioy ac Protonotario amplissimo, meritÎBsimo, Domino ac 
Patrono mihi somma obsenrantia coiendo. 

{Ai egén Biiterfeld irdêa ered, a m. k, kam, Uo&ldrhan.) 



XX. 

Dnrchlaaohtîger Hocbgeboroer Fttnt Gnediger Herr. 

An Ew. Fttrstlichen Dnrchlaacht ein gehors&ines Schreî- 
ben beyzabriDgen, babe Icb dorcb einen eigenen Carier den 
25. jnngst verwîcbenen Febrnary rereacbet, darzn mich dan 
Ewrer Flirstlicben Darcblaacht eonderpahr zn dem Ewange- 
lisben allgemeiaen Weeen tragende bohe inclination vndt 
ftirsorge, daa Icb einer solcben KUnbeit mich ntterwttnden 
babe, nicbt wenig reranlaezet. Ich atebe dahero ia der gnten 
confidentz, derselbe mein Abgefertigter wobl darchgekommenj 
vndt Ewrer FOrslUcbeo Dnrcblaacht nebat offerte tneiner ge- 
borsamen dienste, obbemelte Sobreiben mit gepOhrender re- 
verentz insinniret haben werde. 

Wie es ddd der gemeinen Ewangelisben Sache, vndt 
zaBonderbeit dem jetzigen KriegBzstaat, hindnrch ein groBzes 
heill, TDserm Religions feinde, aber ein notable direrBion ohn- 
veiBichtig geben ivnrde, da Ewre FtlrBtlicbe Dnrchlanchtlbre 
biflzbero tieffbegrabene gedanken nanmehro offentUch ansz- 
brechen laszen, vndt dnrch ergreifTong der Wafien wieder den 
Eayser, alsz deazen Macbt in dem Rtfmisben Reiohe rberall znm 
bOcbBtendebîIitiretjdersachenkeinen Verzng weiter znerstat- 
ten, gemben mfiohten. Also ist dieselbe dabey im Nahmen der 
beeden Crobnen, mdt Insonderbeit mciner AUergnedigsten KH- 
DigîDiTonmirbesteDdigBtTndtbeynechstgegebenerC&vallieraz 
paroUe, nachmahlen zaDemichem, das so baldt nnr dero vorneb- 
me Herm commisBarieo mit deoen Ton beeden allijrten Groh- 
neo, hierza depatirteo zq Hambnrgb in perafibnlicher conferentz 
znaammen tretten werden, dereelben gegen miob gn&dig aosz- 
gelaBzene gedanken, za Ëwer FUretlJcben Dnrchlanoht Bon- 
derpahren Wnnsh Tod begnllgenbeit, in allen pancten derge- 
stalt confirmiret werden Bollen, wie ea die Wichtigkeit des 80 
liohen Werckes rai die befïlrdemng deBzen von selbat^ er- 
fordero wilt ; Es mangelt an niobts mebr, ala an Ewer Ftlrst- 
licben Darcblaacht taprem resolntion, welche ihren vorhin 
renomirten groBzen nabmen, die wehrte posteritat Tiutorblicb 
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înmachen, mit verlangen erwarten thatt, dan dieselbe so woU 
za Gottes Ëbre^ als za bernhigang der Welt, vnd Insonderheit 
za Wiederbringang md erbaltuDg der betrftngten Christenheit 
vnà des Evangely angeseben ist; Gott bestedge Ewre Ftirst- 
liche Darcblaact eonsilia, das dieselbe za einen erwUnsheton 
Zweck gefaszet werden m^gen. 

Der Zastand meiner ynterhabenden Armee^ ist naeb des 
hOchsten willen noch aafrecht yndt woll; Icb babe mich mit 
derselben hier vmb Baudiszin etwas niedergelaszen yndt ver- 
leget, bis der Herr General Maior E^nigszmarck mit denen 
erweneteaden trouppen aas Westpbalen, deren Icb nomnehr 
taglicb micb yorsebe^ ankompt^ Alszdan werde Ewre FUrst- 
licbe Darcblancht nacb anieitang der Zeit yndt gelegenheit, 
hofifentlicb was nslber sbreiten^ yndt dem Feinde mOglicben 
abbrncb zu tbun^ nieht ynterlaszen^ Das Glttek hatt mir yn- 
lengst 80 woll gewollt^ das Icb den graff Bruay, welcber mit 
2000 pferden diszeit der Elbe einen Einfall den ynserigen za- 
thnn gesinnet gewesen^ zu Senstenbergk also yberfallen, das 
Er za Fusz mit binterlaszung aller pferde^ derer die Meinige 
bey 600 mit sattel yndt Zeag bekommen^ dnreb waszer bis an 
den Halsz sich reteriren mtlszen. Dergleicben ist dem Obristen 
Vngar, welcber in person dieeer tage gefangen worden, auch 
wiederfabren^ So Ewrer Flirstlichen Durcblaucbt Ich zugleich 
geborsamlich commaniciren wollen ; Vndt empfehle Sie damit 
der G^ttlicben Proyidentz in dero gnedigen sbutz^ welcbe dero 
Hertz yndt sin za Ihren bober fUmebmen erlettcbten yndt aufif- 
muntem woUe^ Micb recommendire Icb dero gnedigen boben 
gewogenbeit, yndt stebe in groszen Verlangen, weszen Ewre 
Fttrstlicbe Darcblancht sich den gantzen gemeinen Wesen 
za gutc erlebren werden. — Schetze bieraaff mir yor die grô- 
seste ebre zu beiszen Ewrer Flirstlichen Durchlaacbt 

Datam im baabt Caar- Gehorsahmer Diener 

tier Malszchwitz den *) Linnardt Torstenson m. p. 

Martii Anno 164«3. 



*) A napszàm >2dc ki van hagyva. De e leyël Bbztorfeld altal 
kës»tett latin forditisàban megvan, Mint tndya, van az egyes leyelek- 
bol tQbbazOros pëldànyok kUidettek b a kelet valészintileg egy màâ 
p^ldànjon fel ?oit tëve. 
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Kêletim : Illiutriflmmo ac Celflisnmo Domino, Domino Qeorgio 
Bakoei, Dd gratis» Prîndpi Transylvanioe, Parfcimn Begni Hnngariae 
Domino et Sicolorom Comiti. 

{Eredetije a vâroêvdri levUtérbam,) 
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Serenissime Prineeps. 
1643. Litteras Serenitatts Vestrae per illmnm legatnm smim 

Diinm Stephaniim EeOrdssi allatas eadem die accepi, qna ille 
profectaraa erat^ et ideo tnnc temporis meam illi responsam 
dare non potai^ nonc vero officio meo defungor et deprecor 
Sertem Vram ut sibi persvasam babeat, me fiommi maneris 
loeo dnctnnun^ si snos aliqaa ex parte vel re, Tel consilio jn* 
Tare poterO; nnnqaaqnam illis meam operam et animom defa- 
turom. Caeteram a Gbristianissimo Kege Dno meo mandata 
aecepi de qaodam negotio, de qao cam Dno Résidente sno ho- 
die sum collocatus, et dieam libère, me moratnm qaod cam 
ait negotiom magni momenti, ilie tamen nullam bac de re a 
Serenitate Vra informationem acceperit, plnribns verbia pro- 
misit Dnas Besidens se scriptoram Serti Vrae, cai intérim om- 
nem foelicitatem et amplitudinem a Deo optimo maximo desi- 
dero. Datom Ferae Bizantii 19. Aprilis 1643. 

Serenitatis Vrae affection. Serritor 

De la Haye. 
Principi Tranniae. 

[Eredetije a m. k. kamarai letéUdrhan,} 
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ie48. Kassai nrammal ezekrfil kell beszélni. 

Uyan. 1. Torstenson levelére illendô es értelmes éa minden 
elOttttpk àllô nagy akadékokat megmutato vâlasEt kell tenni 
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s azf is^ micsoda ratiokra nézve nem lehetOnk confoederata-^ 

Bok; azokkal az resolntioival a assecnratoriigai formajA 

missilis leyeleivel^ kikkel eddig bennUiiket mozditani akart, 

azt is megërtetni vele, soha nektink realitast sem az portàra 

nézendO sem pénz es egyéb fundamentomos kivànsàginkra 

meg nem felelt^ s nem matatott olyant, kiben effectamot ta- 

pasztalhattmik yolna^ sOt mostani levelében még ngy sem at- 

tingaija az dolgot^ mint azelottiekben^ es ha ugy tetszétt neki, 

hogy tovàbb ezt az dolgot istenre. es az idOre t&maszszuk es 

hagyjak^ attnl sem vagymik idegenek^ elhivén azt tOkéletesen, 

istennek 6 feiségének valamikor tetszendik es bGlcs rendelése 

kivinni fogja, hogy mi velUnk is szolgàltasson, az 6 igaz 

tiszteletinek, az egész eonfoederatusoknak nagyobb es k^ze- 

lebb yalô es bizonyosabb fundamentomokat is fog mutatni s 

egyik részr6l is ennyi akadékokkal s UdG malâssal nem 

kezdi 6 fels^ge az dolognak jô Tmidamentommal valô végben 

menetelét késlelni s tartôztatni. Mi mindazonàltal ngyan nem 

akarank megsztlnni az 6 kegyelme iràsàra nézve az confoe* 

deratnsokhoz valô jô indnlattél, s érettek valô szerencsés elO- 

menetelekért az ûr istennek bozgôsàgosan minden napon ese- 

dezni es kiJuyOrgeni imàdsàgunkban^ tovàbb valô gondoiko- 

d&sàra tàmasztvân, méltô-e minket az mi igaz, jô es helyes 

istenes ratioinkért s azért, hogy jô fundamentomon épitvén, 

hasznosabban szolgàlhaesnnk az eonfoederatusoknak; magàra 

nëzendd respectusokért ilyen szàmos es hasznos segitséget az 

kQzttnséges jônak szolgàlatjàtùl megszUntetni es eontemnaini, 

holott még maga antoritâsànak; becsUletének s hitelének sé- 

relmével is (ha szinte az forgana is benne, az mely niucsen) 

azt vebetnék tôle igen nagy neven az eonfederatusok, s azok 

kOzt az 6 édes haz^a s koronàja, kinek mind megmaradis&- 

ban B veszedelmében forog az dolog (ha az isten dicsteégét 

bàtra tenné is), egy jôakarôGô)kbôI 10 es tizbfil sz&zat éde- 

sithetne hozzàjok, aoinàl inkàbb ilyen egy személynek mint 

istennek âldàsâbôl mint mi vagynnk. Istennel bizonyitjnk, az 

vilàgnak diesOségének radàsza sem vagynnk, az mely szege- 

lelben az dr isten az mi nemzettinknek jav&ra, isteni dicsôsé- 

gének terjesztésére érdemetlenttl méltôztatott kegyelmébOl he* 

lyeztetni; azt koczkàra nem vetbetjtlk, kiesiny fundamentom- 
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mal annak ilyen mostani viràgzô àllapotjàt fenékkel fei neni 
fordithatjak, szerelmesinknek is torkokat meg nem metszhe^ttk 
s magunk becsttletes àllapotj&t is ily csekély fnndamentomra 
nem helyheztethetjilk, s immàr bec&ttlettel s jô hirrel néwel 
jutyàn vénségUnkre, azt sem akarjuk gyermekségre vàltoz- 
tatni, s az emberek nevetsége alà csafsàgûl bocsàtani; mi 
orszàgokkal akarank confederalni; ki nem egy személybdl s 
hàzi cselédbGl àll, az melyek hamar deficialhatnak, nem is 
flacta&Iô elméyel s indalattal; hanem t^kéletessel s âllhatato- 
san; ne legyen hàt 6 kegyelmének nebéz^ ba mi is azoknak 
diplom&jokra vàrakozunk s azt kivàiyaky melyre annyi erôs 
argumentamink s pëldàink vanuak^ mennyivei azbeli kivàn- 
sâgnnkat ugy er6sithetjttk meg^ senki az ellen nem szôlhat^ 
kivàlképen ba fontba is kezdik vetni kegyelmetek^ kiknek 
Bzomszédsàgàban Iakunk mi. Tovàbb azért iràsunkat nem 
nyi\jtjuk^ mirel ide jUtt embereknek is eieg(et) beszéltttak s 
referalbatjàk^ s mi is tovàbbra is bizznk isten felsége gond* 
viselésére magnnkat 

{Ertdeti mtniifd/a, mely egèêzen Rdkéczy Qyôrgy irdsa, a lOÔrdêeàriU' 

vettdrban.) 
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1643. Illustrissime ac Excellentissime Domine Domine gratio- 

maj sissime. 

^* LiteraS; quibas Excellentia Vestra 25. Febraarii me est 

dignata^ submissa com reverentia accepi. Nihil sane magis 
babeo in votis^ qnam nt nimis qnidam tenaa^ fidelia tamen mea 
servitia aliquid ad tam sancti et salataris negotii promotionera 
facere possint Celsissimus Princeps, Dominns meus clemeo- 
tissimas^ persévérât constanter in heroico sno propositO; nihil- 
qae optât aliad^ qaam at illad qaam citissime^ tatissime, bouo- 
que publico convenientissime aaspicari qneat. Qaam ad rem 
omnium eommodissimum ipsi videtUT; ut qaam citissime C!o- 
)X>iia Sveciae copditiones Saae Celsitudini ita mittat, sicnt ip^jR 
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nioBtrtBsiiiiae Vestrae Dominationi in literis suis signiâcavit. 
Qaod rero S. Celsitado hoc negotiom tam considerate ac caute 
Tnlt aggredi, non est^ qaod Ulastr. Y. Dominationem offendat, 
hinc enim magia ipsins constantiam poterit animadvertere. 
Vellet enim bonom fandamentum pro tanto aedificio praepa- 
rare^ idqne féliciter consammare. Nam qua hora incipiet bel- 
Inm*) eadem de vita et morte débet cogitare.**) Optimum quo- 
que foret^ si Tel una cum diplomate, vel paulo post Corona 
Sreciae fidelem qnendam Tirum ad Suam Celsitudinem expe- 
diret, cum quo de publico bono posset consultare : qui, si né- 
cessitas postularet, etiam cum literis ad Portam Ottomannicam 
se eonferret, ibique cum Qallico et Frincipis résidente hoc ne- 
gotiom ad bonum finem deducere posset Si diploma cito ad- 
feratur, fiet opportunissimi temporis compendium : consensus 
Torcieus impetrabitur facilius : habebitque Bex Christianissi- 
mus sat temporis suam quoque ratihabitionem transmittendi. 
Intérim S. G. ex Legato Qallico resciscet, quid in Porta pro- 
fecerit^ seque, ut et hactenus fecit, diligenter praeparabit. Ipsi 
quippe integrum non est, ut ante illud diploma publiée ac im- 
médiate in Porta consensum sollicitât : inprimis, quod nuUa 
ibi sint sécréta ; sicque Gaesar rem protinus cognosceret, om- 
nibusque modis obviam iret. At si diploma Goronae Sveciae 
adferatnr, ac Domini Confoederati, sicut D. Colonel li spem 
Csciebant, eo ad summum 40000 imperialium conferre yelint, 
sua G. optime sperat de consensus impetratione, nam et ipsa- 
me^ si opus, superaddet 20,000 Impp. si rero minus require- 
tur, eo meliuB. Quo minus autem Sua Gelsitudo mittat Hambur- 
gam multa obstant : praesertim, quia res diu protraheretur : 
omnibus ante tempus innotesceret : confinia et ciritatcs, qui- 
btts jam bene prospectum non est, tam milite quam commeatu 
mamrentur ; posset etiam itinera inter Moraviam et Hnnga^ 
riam 6nnare ac obstruere, omnibusque modis Gaesar resistere, 
coiyanctionem aut prorsus, aut magna ex parte probibere. Iter 
qnoque eundo ac redeundo foret periculosissimum, et si aliquid 



*) Ezen kët szôt Ràkôczj igazitotta be. 

**) Ezutin Bàkôczy ktfv. szayakat irta be, de ismdt kitordlte t 
meqae in porta ottomanica gérera negotium hoc ut si ad instantiaia 
daaram eoronarum non annueret, saltem ne probibeat. 

VO*UH« VUMQ. BIST. — DTPLOH* XZZ, 4 
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incommodi aceideret^ eo diatios protraheretor traoUtas. Àt 
hoc negotinm eo taties feliciusqae et Boscipietar et geretar^ 
quo traetabitar et eoncladetur secretios. 

Atqae haec saut qnae bac vice per incommodam eifram 
significare potai; caetera referet D. Nolde. De sineero ae 
conatanti anae Gelsitadinis tam erga Dominos oonfoederatos 
ac eommane bonam^ tam nominatim erga Excellentiam Ves- 
tram affectu Ëxcellentia Vestra potest esse certissima. His 
JehoYam Zebaoth veneror, nt beroicis Excellentiae Vestrae con- 
siliis omni mode beaedicat, mihique banc gratiam largiatnr^ 
ut lei^.da testari qaeam me esse et Dominorom Confoederato* 
rum^ et singolariter Excellentiae Vestrae hamillimum^ ac ob- 
sequentissimom servom. 

Albae Joliae 3. Maji 1643. Styl. N. Mitto pleniorem 
ciphram^ qoa Excellentia Vestra^ si plaoet, nti poterit 

{Sredeii minuidja mely Biêierfeld irdêa, a vôrôêvdri Uv^drban.) 
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i6iâ. (i- Rdkécty Qyorgy kezévd) Illustrissime Domine, amice 

maj. obseryandissime. 

^* (Mdê kitd) Literas Illastrissimae Dominationis Vestrae 

25. Febmarii datas ad nos recte accepimos, ex iis simnl et re- 
latione nobilis famnli ejusdem intelleximns quo in statu sint rea 
bellicae in illis partibos ; qaid porro a me postaletor, ex relatione 
dufrnm (iitkoBiràsHdi 48. 31. 12. 18. 35. 24. hdyesen : duorum) 
colonellomm cognoscere potait Ulastrissima Dominatio Vestra, 
qnidnam nos necessarium censaerimns et postalarerimus ad 
commune negotinm féliciter auspicandum ab inclytis dominia 
confederatis, cul quidem pustulato nostro etiam nnm inhaeren- 
tes postulamus, ut si pro nunc duae coronae confoederatae et 
a nobis et inter se se longissimae dissitae articules federis 
jam ineundi per du(o)s colonnelos ad Dominationem Vestram 
liiustrissimam transmisses; simul coofirmare nequeant^ sere* 



nisBima solummodo eorona svecica illos pro hao vice, ita protlt 
illi conaoripti sont, anthentice acceptare, approbare et eqnfir- 
mare (tiikos irâssal : 57. 30. 37. 12. 51. 34. 24. 85. 61. 79. 
hdyesen : confirmcÊre) , eaqae de re solene authenticumque 
saam diploma edere ad mannsque nostras transmittere; insu- 
per de eo etiam pecnliari sao authentico et regio diplomate 
omni meliori forma affidare et assecurare yeli(n)t, qaod et se- 
reniBsima eorona Franciae illos eosdem articnlos eo plane mo- 
do et omni meliori forma aceeptatara et confirmatura sit et ad 
manns nostras in(t)ra sex menses*) post svecicam hic exhibi- 
tom transmissora. Diplomatis antem serenissimae coronae 
Sreciae transmisaio qnantoeins siat (igy hdyesen : fiai), et qui- 
dem per aecretnm et fidom hominem, qui etiam mandatum ha- 
beat plennm agendi de eo si qu(i)d forte ad negotium com- 
mune prosequendum neeessarium intérim occurrerit; hoc 
autem statim tempore nullo inter nos de propositis articuiia 
edito nostra ex parte nequaqam eupedit (titkos irdssal : 79. 
49. 75. 79. 10. 72. 44. helyesen : eocj^edit). Hoc procedendi or- 
dine negotio utpote praesenti conrenientissimo constituto non 
fuerit necesse aliquem ex nostris ablegare Harticuli; (igy lie- 
lytsen : HawJburgum) ennim inter nos hactenus agitati satis 
.omnibus dominis confederatis sunt noti, satis superque de iis 
inter ipsos consultatum. Praeterea diiiculsates {igy hdyesen : 
iifficultates) et pericula ea in re inesse videntur. Scr(i)bit 
hisce de rébus paulo fusius clarissimns 191 (Bisterfeldivs) co- 
jus etiam literas accipiet lUustrissima Dominatio Yestra^ quam 
feliciaaime vivere et bella Altissimi prospère bellaie ex animo 
eompreeor. Datum (Z Edkéczi Qy. kezéoet) Albe Julie, quarta 
die Maji noro stilo anno miilesi (igy) sexentesimo. (43) lilus 
Dom. Yea ab (igy) ofBcia paratus, 
QeorgiuB RakocL 

Jegjful : Jelen levël kulcaa a kGtetkeeô i 

I0»>d 15«1 80»i 25»=p dO==d, q 

ll=:b 16«=z 21«7 26=f 3l=u, V 

12»f 17=6 22=c 2t=a 82=e 

13=0 18=«r 2d«g, q, 28=p S3=h 

14»8 19»k 24«in 29=n 34»r 



*) £07 mis pëlddnyban : septimanas f ex. 
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Mme slicl^çkeit obli^Irct mica Ew.Fti^d]dcBDnd|. 
liackt kîcBit gekoxsunb^îck aa die Hacdr zm getes; TBdt de- 
Toadbcmj wie blsl^ro dk Ewasgelisbe WaffeB fortgetrid>eii, 
à ABsdkbes deatmth zk berl^hsea. Wie es daa sb dcn ist, daa 
leb isiA ObeT-LaKsnitz ohrùen^ cil: Bieîiiei TnteiUbendea 
Anee îm K(?c!rrack Bocemb «\U Twi: gîscklîeb aa^langt, 
Tidt TOT ctzlichen tacts $•> ^c-h I das Eaj^niicke Lager aie 
£e Haabs-Sudt Pra^ bar Torl^ tb Jt sedo:: belli hemn m 
Mâbrea transfeni^t, llaszea Icb si^e^sinB ali::er.> aagekominPTi^ 
¥■02 mzr erikbe weiair tare m'.vb ber^n^ acffrabalteii, rndt 
der Scadf Ollmsti die conJ^nl eicxi:>^*a£eD bedacbt bin, bier- 
■acb aber obnicilbabr %zS Jen iekvi:« ccr rJx rier mevie We- 
gei acir die rcehte ELind: Tc^rbej pasiins, inict mwenden, 
ià: cc<b ohnbewvà:. ob Er za Brins oler aa der Donaw 
poêûo faszai ic^^^bie. Es sey ab^ dem. trie ILia woUe, 80 
bk resoinrety atbs; G3nlicb^a ber>:;^d gescB Dm za 

biàbeio ao wcadefbabr diesc* G^Mtliehe 
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Werk agiret worden, AIso ist femer an des HSchsten Gottea 
httlfe Tndt krttfftigen assistence, weilen es eine saehe, die zu 
seinen ehren geftlbret wirdt, im wenigsten nicbt zusEweyffeln. 
Weilen dan hierbey Ew. Ftlrstliche Darehiancbt gnte intention, 
welche vorhero zn diesem Werck Ich gefllhret; rndt die anch 
Ton sich selbsten bey aller Welt zn rttbmen steben wirdt, Icb 
gern wUreklicb erfabren wolte, yndt aber verstanden, das Sie 
wiedenunb euen abgefertigten zu mir spediret betten, wel- 
cber ancb in Zittaw da vnserer besatzang wobl zar stelle ge- 
konunen ist: So batten jedocb meine ietz angestelte Marobe 
verbindert; das Icb denselben nicbt zn mir abbolen laszen kdn« 
nen, sondern derselbe an dem gedacbten obrte, da Er in gn« 
ter sicberbeit ist, verpleiben mnszen, Also lange bis anff meine 
ebiste anstellung Er wbrdt wieder durcb Scblesien vndt Pob* 
len ymbkebren, yndt solcber gestalt dieser ôrtber zn mir ge* 
langen kônnen ; — Weilen nan inzwisben Icb bocb deûderire 
was Ew. Fiirstiicbe Dnrcblancbt inmitteist durcb eine Ab* 
sbrifift deszen, weilen Icb micb in der nâbe befinde, geebret zn 
werden. Maszen Icb der gentzlicben zaversicbt gelebe, das 
Ew. Ftlrstlicbe Dnrcblancbt nnnmebro sicb gemben zn resol- 
Tir en, yndt das Werck welcbes jetzo zn effectniren im besten 
Talor stebet, dnrcb einen anfang zu facilitiren ibro gefallen 
lassen wollen. Worauff Icb bey denen woblansbickenden mit- 
teln micb allerdings yersicbern, yndt Ew. Ftirstlicbe Dnrcb- 
lancbt der boben obacbt Gottes zn ergreiffung einer derglei- 
chen hocbmntbigsten consily, Micb aber in dero bestendige 
affection getrewiicbst empfeblen tbue, Alsz 
Ewer FQrstlicben Durcblaucbt 

Dien stgeborsamer 
Datum im Felde Linnardt Torstenson m. p. 

bey Mftbrisb-Trieba den 
8. Jony Anno 1643. 

Kùlczim : lUastriBsimo ac Celsissimo Domino. Domino Georgip 
Bakoci, Dei gratia Priocipi Transjlvaniae, Partiom Begni Hungariaa 
Domino et Sîcolonim Comiti etc. 

Je^yzet : Jelen leyël be yolt egy màs boritëkba z&rva, melyro 
Uvetkezô czimet : «SerenlBsimo ac celsissîmo Principî Domino Do* 
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thmo Georgio Rikocy Transylvaniae Partium Regni Hangariae Do- 
mino et Sicnlomm Comiti Domino meo dementissiiiio* — Bebenstock 
irta fôK 

{Eredetije a vôrosvdri leveUMan,) 
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XXVI. 

1643. Mein Herr^ dessdben angenehmea vom 1. hujus iét mir 

jun. iQol zu Handen gekommen, habe daravs die gute und heharrît" 
che Intention des Herrn Hertzogen von 8ieherd)ilrgen fUrsU. 
Durchl. gantz geme uernommen, Zweiffele nieht dieselhe dartn* 
tien ntcht alleine bestendig verharren, besondern auch nach- 
deme ich mich mit meiner unterhabenden Jconiglichen Armée in 
denen kaiserlichen Erblândem bejlnde^ und den Herrn Cr. AT. 
Konigs. (jegye : 150) mit einer Armée zu Ros und Fus vom 
zehn bis in 12^000 Màn an der Weserr zu demEnde gdasse o, 
das er auff der rechten Handt auch arbeiten und an die Dona 
zu kommen suchen moge; dermaleins im Werke aus arechen 
ibro ohne das bey aller Wdt sonderlicben bel àer gantzen 
Christenheit erlangte hohe Renomee noch mehr hoedurch (hie- 
durch) vergrossern und einen allgemeinen durchgehendenj de- 
nen bedrangten evangelischen Religions- Uerwandten vortrftg- 
licben Frieden erlangen hdffen werden. Zn mehrer betracht 
denk und das Haus Ost. (jegye : lt5^=^0esterreich) da aile 
ihre Macht und was noch ûbrig auf zu bringen gewesen ftei- 
sammen dahin und auff die Extremiteten niemals alsz bey ge- 
genicertiger be^haffenheit zu bringen bessdr (igy : 50. 17. 47. 
14. 74. 61.=zbe8ser) Oelegenbeit ereignet; dahero /rct'Kcfc 
meines bocbgeehrten Herrn Meinung nach ein mehrers nichi 
alsz das dièse gute Oelegenheit nicht verseumet werden mdge 
zu desideriren ist. AUermassen Ich der gentzUchen Zuversicht 
gelebet, mein Hochgeehrter Herr werde seinen hohen Vermdgen 
nach daJiin zu coo})eriren gezeigten gefaUen tragen damit ihr 
fiirstl. durchl. obne fernere Uerzigerung dem Wercke einen 
Anfang machen und in Ooites Nammen in Action gegsn den 
Feind trefen mOchten. Ob ich woll nicht wissen Jean was t./. 
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DurM. sich anff mein Versicherunaa Sehreîben so icii naoh 
empfangener gnuch^amer VoUmacht von Cr, {91) meiner aUer- 
gnadigsten K'ônigin an sie ergehen lassen gn« resolviret So 
baben Sie sich doeh nochmcds Craft dièses lestendig darauff 
tu verlassen, das aile démo Worzn ich mich aïbereitz gegen 
dieselbe herausgdassent semilichen nachggsetzel werden soUe. 

Gestalt dan t. h. M. und 91 (C.=Kônîgin) sich ihr f. 

Durchl. bey meinen zn dero ahfegtrtîgten (igy : 38. 50. 46. 57. 
41. 17. 61. 26. 72. 61. 26. 72. 4L 78. 32. 67.) leeden Herrn 
Obristen mitgeschickten Punkten gegen den Herrn Obristen 
Darffling welcher nunmehro Jiinuin (igy : 33. 20. 37. 49. 51. 
57) derumh ans dem Konigreich Sckweàen bei mir angelan- 
gefj in atlem wilfarig erbothen denselben. Nnn woUte ich zwar 
geme zu i. f. Durchl. Crafft hahen der Flenipotentz mit genng- 
samer Instruction nnd Volmacht abfertigen; allein ist mir an 
itzo unmdglich das durch zn bringen. Wan aber etwas von i. 
f. Durchl. einger Zweifel hircin geaetzet werden sollte gteUe zu 
deroselben gn. Gefallen 6b Sie Jemandten deretwegen zn mir 
abzuordnen gn. bdieben wollen^ da ich dan mich also heraus 
zu lassen nnd solche Versicherung anf sm richten erb9ttig, 
darab (igy : 10. 27. 18. 38. 50) Sie sowoW i. h. M. meiner 
aïlergnadigBten Kônigin als meine gute Intention verspu/ren 
(3Î. 32. 34. 74. 75. 80. 32. 35.) nndt eîn genugsammcs Conten- 
tement erlangm kdnnen. Von Novellen ist anders nicht m be- 
richten alsz das die Spanische niederlage vermdge des Hr, 
Obristen Plettenb als bereits beschehenen Bericht annoch con- 
tinutret. Datum im Felde bei Litta den 12. Jnni Anno 1643. 
Heines hochgeehrten Herrn 

Dienstwilîîger : 
Linnardt Torstenson m. p. 

Ctim a borilèkon : An den Herren (îgy : 28. 10. 18. 34. 82, 67.) 
Biaterfeldt. 

Jegyzei : Kolcsa ugyan az, mely a megelôzô levëlé. A diilt betttk» 
kel sxedettek vannak titkoB irâssal irva. 

{Eredetije a vôrosvdri levdtdrban.) 
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xxvn. 

1643. Serenissime, ac Celsissime PrincepB. 

jnn. Haud dubito qain Dnns Bisterfeldias ultimaa meas elapso 

^^- mense missas; jam dndnm acceperit literag^ quibus ei signifi- 
caveram Ordinem; ac Constitationem (cam Berenissima tamen 
Celsit. Vra eommnnicaDdam) a Bege Christianissimo gloriosis- 
simae memoriae, durante inorbO; factam de Regnornm scilicet 
Ejas ac renim admînistratione, in oninem eventum; si Dens 
Ter Optimns Maximus de vita^ ac morte Majestatis Ejos di- 
Bponere vellet. 

Jam Ycro ipsi Celsitudini Vrae exponere non vereor, 
prosperum ultimae hnjns dispositioniS; tam de pace^ quam de 
bello efifectnm. Pancos enim post dies^ cam Deus Ter Opt. 
Majestatem saam ab hac mortalitate exemisset^ josta Ejns 
arma, insigni ab Hispanis in Flandria reportata victoriai for- 

. tnnata faere. Ad pacem antem qaod attinet ejnsque praelimi- 
naria Hambnrgi absoluta, omnia hoc in negotio illic transaota 
firma ac rata novus Saccessor habere nnperrime yolnit Exinde 

. manifeBtnm est nnllam mutationem, Deo permittente, in reram 
GalUcarnm saccesBu, metuendam ; nec unqaam aliqoid mnta- 
tnm iri confidimns vel ob id, qnod iidem conBiliornm, ac nego* 
tiornm fidèles adminiBtri^ iidem Ëxercitnnm DnceB rebns prae- 
clare hactenns gestiB praeBunt^ et in eodem officie constantem 

. Buam, ac fidelem^ pront antehac operam Bint probatnrL 

Sed cam primarias mearam hac vice literaram ait scopus 
de ingentil actu, et commani calamitatC; quae aniverBam hodie 
invaBit Galliam^ SerenisB. Celait. Vram certiorem reddere, 
deqae casu hoc gravi prae caeteris omnibus eam pro débita 
in Celsitudinem Vram. obderyantia mea^ admonere, A qao 
uti persTasum habeO; animo acerbum nostrum accipiat dolo- 
rem, quod uti faciat, Eandem obnixe rogatum volo. 

. Edocendam itaque hisce celsitudinem Vram. duxi, se 
non amplius proh dolori a Christianissimo Bege Ludovico 
XIII.; sed potins a Ludovico XIV.; in posterum invitari ad 
continuationem benevoli Sui affectas tam in publicum, quam 
privatum Galliae bonum. Cam aeternam priori DeuS; ac bea- 
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Um concedere voluerit qaietem, ad oompensandos labom 
Ejas exantlatoB, ac Garas^ quas toto Begni sni tempore in hoc 
Tmicam impendit, nt extolleret Gallornm Imperinm ad tam 
excelBum gloriae fastigimn, qnam a jacto bnjns Monarchîae 
f nndamento nnqaam fuit evectum ; et nt omnibus eniteretnr 
Tiribns, qno non solum florentissimo hnic Begno Pacem; sed 
et toti Cbristiano Orbi tranqnillitatem stabilem, ac firmam 
procuret Sperandom id est a divina clementia^ quae proat 
eyidenter omnibus Majestatis Snae conatibus semper favcrit, 
ita et coeptum hoc ad felicem perducere yelit exitum, nt non 
tam Galiia, quam omnis Europa fructibus tôt labornm Ej us, 
atque victoriarum fruatur, quarum trophaeiS; caeterisque actio- 
nibus, et virtutibus vere regiis gloriosissimam Sui memoriam 
ac famam immortali consecrayit Magnus Princeps. Eladem di- 
Tina bonitas et Reginam Begentem nunquam deficiet, aed 
Banctissima Ejus coepta nbique etiam secundabit ; unica enim 
pientissimae Beginae in Deo posita est fidacia. El nnicuique 
notorinm est, qnod optima, ac saluberrima Ejus instituta, et 
actiones conjuncta sint cum omnibus ejusmodi dotibus, quae 
ad tantam renmi; ac negotiorum molem ferendam snfficiant. 

Eadem etiam Nobis spes certa est, de fidelitate Consi- 
liorum, quae suggerentur Majestati suae a Duce Aurelianensi 
etBegii Sanguînis principibus, Beginae assistendae gratia la- 
teri Ejus sôlum adjunctis; quamdiu junior Bex minorennis erit ; 
De cigus in Coronam hanc Successione, paternarumque virtu* 
tnm, ac Begnorum haereditate, postquam Celsit. Vram.^ parti- 
cipem fecerim; simulqae Illum cum Serenit. Vra., eandem quam 
Pater olim colère solebat amicitiam^ ac consvetudinem habi- 
torum asseyeraycrim ; tri^tibus hisce finem imponam, gratiis 
additis pro ingenti honore, qUod tantilli Servitoris sui tam 
elementer meminisse, ejusque gratia Suae, ac benerolentiae, 
Duos Trausnerum; ac Gaudium vives testes coram esse vo- 
luerit, cujus certe clementiae meritis suis imparem se profitetur 
Sercnissimae Celsitudinis Vestrae 

Dantisi 24. Junii 1613. 

Humillimas ac Obsequentissimus Servus 
D. Âuaugour m. p. 

{EridHije a gyulafehérvdri kbnyvtàrba N, 5. IV, 4. 372. êz, alaXt) 
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xxvra. 

1643* Serenissime Princeps, donûne clementissinie. 

jnl. Quin ex literis proxime pênes Litta M^oraviae datis Se- 

^' renigfiima Dlastritas Vestra airentum Exercitos Svecici hic 
Locorom , qnodqae ablegatus Ser. III. Vestrae iter snam per 
mnltas ambages proseqoi coactns, nondum advenerit; nberîns 
perceperit^ non dnbito. Quia praedicti antem Serenissimae Illn- 
stritatis Vestrae ablegati commissnm negotinm maxime scire 
desidero^ moraeqne pericnlum exinde metaenS; operae pretium 
dnxi^ a serenissima Illustritate Vestra ejnsdem tenoris literas 
snper hac re^ quarom responsnm sonmiopere expecto^ denao 
snbmisse sollieitandas : Siqnidem me dum latet an literae hae 
debitae appnlerint née ne ? tamen^ quo bactenns erga com- 
mune publicum zelo ductus^ nullo modo optatam oportani 
banc temporis rationem ad coetus EFangelici liberationem 
sese offerentem Serenissimae Dlustritati Vestrae humiliter re- 
monstrando quasi repetere, déesse volui^ certo mihi persua- 
dens; quod si Serenissima lUustritas Vestra ex fervore Religi- 
onis Erangelicae; quo de ubivis locorum publica laude alias 
Tiget, tandem Tires suas hisce conjungere, mentisque suae 
recessus penitus explicare statuerit^ id publicae laudi merito 
cedet, eoque citius negotium Pacis universalis annuente fato 
divino succedet : ad quod accedit^ quod Ser. HI. Vra non ba- 
beat quod de assecurationC; quam a serenissima Regina Sye- 
ciae^ Domino mea Clementissima plenissime obtinui, ullum 
quid in dubium reyocet^ et eo tantum respiciendum mihi vide- 
tur, ne maxima temporis opportunitas sine fructu elabi con • 
cedatur, firmiter sperans, Deum ter optimum^ maximum, optis 
hoc ardnum tôt annos bactenns tam benigniter sustentum ul- 
terins divino favore in Nominis sui gloriam prosecuturum fore. 
Et quia Serenissimam Illustritatem Vestram ortodoxae Religi- 
onis nostrae Heroem et defensorem scio^ quae huic operi an- 
tehac sponte promtissimam voluntatem collocare nunquam 
dedignata fuerit^ eo minus dubito^ quin Serenissima Illustritas 
Vestra cathegorica Besolutione sua me dignari annuet. Quibus 
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Ser. Illnstr. yestram divinae protectioni ad prospères rerum 
snccessns commendo^ maneoque 

SereniBsimae IlInBtritatis Vestrae 
Datae ex Castris ad officia paratissimos : 
peneB Dolntschaw L Ju- Linnaidt Torstenson m. p. 

m Axmo 1643. 

Kûletm : lUostrissimo ac Celsissimo Domino Domino Georg^o 
B&ôcn 8tb. 

{Eredelije a vorôsvdri Uvéltdrhan.) 



XXIX. 

Der kSniglichen Majestât and Grohn Schweden^ wie anch i643. 
dero Confoederirten respective Beichs Baht, Oeneral undt j^^ 
Feldtoarschall in Teutschlandt^ anch General-Gonverneur im ^* 
Fbmsiem^ Linnardt Torstenson anff Bedsa^ Torstena undt 
Rasigk. 

Demnach Ton Seiner Excellenz Vorweiser dièses der Woll- 
gebohmer Herr Hansz Georg Sobek von Eomienz mit Schrei- 
ben undt mlUidtlicher Verrichtong zu des Herrn Herzogen in Sie- 
benbttrgen Fttrstliche Darchlancht abgefertiget worden^ desz 
wirdt jedermttnniglich der GebUhr nach hiemit ersachet^ Seiner 
EzeellenE Commendo nntergebene aber emstlichen befehlichet, 
obwobl ermelten Herrn yon Lorintz frey^ sicber andt obne 
Hindevung pasziren undt repasziren zu laszen nndt sonsten 
allen befOrdersahmen gaten Willen zu erweisen^ dasz seindt 
Seiner Exzellenz zu erwidem undt za bescbnlden erb()thig; 
dero Comraendo antergcbene aber verrichten daran ibre Schol- 
digkeit. Signatnm im Feldlager bey Dobifscbaa den 2. July, 
Aimo 1643. 

(P. H.) Liunardt Torstenson m. p. 

éEredelije a vârôêvdri Uffeltdrhan,) 
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1643. Serenissime Princéps ac Domine Domine mihi gratio* 

Jul* sissime. 

^* Quod Serenitas Vestra sui copiam mihi fecerit, maximas 

ago gratiaS; et rogo qna verbis ex ore Exeell. Saae Cela. Dni 
Dni Leonhardi Torstenson Exeicîtns Svecici Gëneralis Mare- 
schallis Dni Principalis mei^ qui Ser. Vestrae millenam vovet 
prosperitatem^ acceptis, serenam frontem^ patentem anrem, 
mentem annuentem commodare dignetar. 

Quae hactenus res intcr Serenitatem Vestram et Excel- 
lentiam Saam^ Dominum Principalem menm de mutua mannnm 
viriamque in propognanda Religione Evangelica conjnnctione 
tractatae^ quae literae commutatae^ non est; ut modo dicam 
prolixias ; Effectus reaiis borum omnium Bolum expectatur et 
desideratur. Nec recenti Berenitatis Vestrae excidisse memoria 
arbitrarim^ quo pacto elapso anno Serenitas Vestra Dominis 
Ablegatis Excellentiae Suae Puncta quaedam ineundi Pacti 
cum Corona Svecica^ nec non reliquis Dominis confederatia 
tradiderit ; Haec jam a Majestate Sua Regina Sneciae appro- 
batd; ratificata et confirmata sunt^ atque totalis Excellentiae 
suae Dno Principal! meo Plenipetentia cum Serenitate Vestra 
concludendi, data. Quam jam superinde Serenitas Vestra sum- 
pserit resolutionem; quidve celsissimo porro gerat animo, adus- 
que Excellentiae Suae plene^ ob literarum, qnas insecuritatis 
causa patiuntur, rémoras^ non constat, nec, quibus in terminis 
res Tcrsetur baereatque, percipi potest. Equidem Excellentia 
Sua ut gloriae Dei promorendae, Ecclesiaeque sublerandae 
avida, iia maxime effectus remm ceptarum et actarum cupida 
e Bohemia cum castris in Moraviam venit, quo loco propiori 
esset, resque citiorem, commodiorem, facilioremque sortiri 
posset eveutum ; et quanquam, opérante ipsissimo Deo, multa 
eaque ingentia exequi illius teroporis spacio, praestitit, plura 
tamen se, in Bohemia si permansisset , praestiturum fuisse 
non dubitat. Interea dum circa snum adventum c ertum fere 
sperasset, futurum jam tandem; quod diu fieri dcbuisset, nihil 



61 

tameil adhac in opéra esse persensisset^ colligèbat» aliquid sin- 
gularis, negociom qnod tardet, subesse. Qaare ad Serenitatem 
Vestram me expedivit ea de causa, qno certam tandem reso- 
Intionem, quibns in terminis res haereat ? quidve in alterutra 
partiam desideretur, effectnmqne negotii impediat ? perciperet. 
Itaque Serenitatem Vestram obnixe rogatam habeo, re- 
lit me oltima resolntione dignari, qao eadam absqne mora Ex- 
eellentiae Saae innotescat, negocio huic bene prosplclatar^ 
defectibns rem remorantibus medeator, felixqne atqae optatos 
éventas qnamprimnm rerum omnium hactenus actarum con- 
Bequatnr. Âctum in Dés die 2. Julii, styli novi, Anno do- 
mini 1643. 

Johannes Georgius Sobek L. B. a Eornicz m. p. 

{Eredelije a vârdêvdri UvéUdrhan.) 
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literae V. Celsitudinis ad D. Generalem. i^^s. 

Illustrissime Domine, Amice observandissime. jal. 

Litteras D. Vrae 8. Junii Tribae datas 4. hiyus meusis ^* 
fitylo NoTO aeeepimuS; felicemque ejus progressum magno 
eum guadio intelleximus, Deum sincero corde crantes, ut banc 
^uam benedictionem porro velit continnare. Resolutionem 
nostram per Noidinm D. Vrae. missam jam speramus acce- 
pisae, una cum iis quae postea per D. Bisterfeldium scribi cu- 
rarimus : nec aliud jam scribere possumus. 

Noyit Deus nos libenter cum Dominis Gonfoederatis vi- 
etnros ac morituros : modo habeamus bonum fundamentum. 
Nam si semel suscipiamus arma, Deus sit testis, constanter ac 
sincère volumus ea continnare, ac in iis perseverare ; modo 
doae Coronae nobis praestent promissa sine defectu. Legatus 
S. MiyestatiB Régis Galliae nostro Residenti in Porta dixit se 
ibi habere mandatum, ut usque ad 30,000 Imperialium offerat 
Tords, sed nondum proposuit negotium nos exspectans : nos 
Mtem non possumus ibi inchoare, nisi habeamus in manibus 



hostris diploma : sicut et nos ipsimet, et D. Bisterfel ditis pér 
Noldiam D. Vrae., signifieayit : ae per eos, qnos poBtea misi- 
mus. Nos parati sumas corn omni apparata bellico : et tan- 
tnm exspectamuB diploma juxta artienlos : corn que «i non 
tardetur^ bene speramus^ nos per promissa desideriam nostmm 
in Porta obtentnros. 

Opus est^ nt consideremns vicinoS; nitamnrqne bono fiinda- 
mento, secore relinqnanms nostmm Principatum : si fractaoseDd. 
Confoederatis inseryire velimos. Plura intelliget D. Vra. ex Bis- 
terfeldio. Denm oramus ut fausta ac laeta qnaeqne de Domina- 
tione Vestra indies andiamus. Datum Albae Juliae 6. Jnlii 1643. 

Illnstrissimae D. Vestrae 

ad officia paratas. 

Meae ad D. Generalem. 

Ulostrissime ac Excellentissime Domine^ Domine gra- 
tiosissime. 

Laetissimus intellexi ex literis V. Exe. 12. JnniiLittae 
datis allatam esse Exe. Yrae. plenipotentiam Coronae Sae- 
ciae de omnibus punctis a S. Celsitudine Dominis Golonellis 
traditis. lUa, quia yalde indigemus^ qnaeso eam quam citis- 
sime mittet V. Excellentia. Princeps non habet virum^ qui ap* 
tus sit ad rem tantam et tamen tam incognitus ut occulte ire 
possit, nec dubitat de Exe. Vrac, sinceritate. Poterit D, D(Srf^ 
flinger vel alius; qui placebit Exe. Vrae.^ in vestibus Polonicis 
yenire Munkacsinum^ ubi tantum per 3 miliiaria eunt per CSae- 
saris ditioneS; et quidem in sylyis. Praemittat aliquem ex P&- 
lonia ad Capitaneum Munkacsiensem et ipsi obyiam mittet 
200 aut 300 milites, poterit etiam eo praemittere plenipoten- 
tiam. Quia si placeret Exe. Vrae., posset plenipotentia bene 
obsignata, et in excayato ephippio ocoultata per fidum nnntium 
mitti Legniciam; et sic tutius hue yeniret D. Legatus. Princeps 
Dnus meus clementissimus est constantissimus ac plane para* 
tus, ut Exe. Vra., cognoscet ex ipsiusmet litteris 6. hujus datis. 
Mittit quoque hodie Gonstantinopolim et significat Legato GaU 
lico ac suO; ut jam incipiant negotinm in Porta. Hactenus non 
potuit ; quia Turcae nulla habent sécréta. Gallus offeret 3000Q 
Imperialium, Princeps usque ad 20,000 : est bona spes : imo 
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siiMcit; si tantum conniveat^ nec prohibeat Tarca. LegatoCaesa* 
ris respondit Tarca : restare adhuc duos annos : intra illos ni con- 
yeniat^ fore bellom. Promisit Caesar Germanorom^ se ad 25. Dec. 
missorom eo solennem Legatum : itaque valde festinandam est^ 
ut ante messis ac yindemiae introdactionem praesidiorumque ma- 
nitionem Princeps invadat Hongariaro. Quaeso E. Yram quam ce- 
lerrime mittat plenipotentiani; sic Princeps babebit solidnm fan- 
damentum. Det quoque E. V. suo Legato plenam instnictionem 
deloco^modo ac mediis coi^anctionis : et quid potissimam ex- 
petat a Principe^ équités^ eosqae hastatos an levis armaturae, 
velpedites. Princeps jamhabet omnia parata, milites, tormenta^ 
commeatnm: tantum concludendam est foedas, et ita agendum, 
ne Tarca aperte prohibeat bellum. Si fieri potest, quaeso ne 
egrediatur £. Yra. ex Moravia, donec se cum ipsa coigunxerit 
Princeps. Ducat potius bellum. Princeps magna vi ipsos aggre- 
dietor et fortiter perget. Saepissime scribemus : idem ut E. Yra., 
fiiciat, oro. Jam, laus Deo, ego optime spero de hoc negotio ; 
coi; ut et Exe. Yrae, uberrime benedicat Deus. Datae Alba 
Jnliae 9. Jalii 1643. Styl. N. Excellentiae Yrae., 

obendientissimus servas. 
J. H. B. (JoL Henr. Bisterfeld.) 

P. S. Petit S. Celsitudo ut post fedus ex prima pecuniae 
samma Dd. Confoederati velint solvere 50,000 Imperialium 
Constantinopoli. Princeps misit Paulum 66cz juvenem fidelem, 
linguae Tiarumque in Polonia gnarum Cracoviam, qui ibi ex- 
spectet D. Legatum. Ad illum ex pago quodam poterunt mit- 
tere Cracoviam, ut ad eos egressus, eos ducat quam tutissime 
Mnnkaosium. Cracoviae erit in hospitio apud Wilhelmum Tori 
in Bratzko Ulicza. 

Ad D. Dfirfflinger. 

Generosissime ac honoratissime Dominé. 

Modo Y. G. D. yel alius vir magnus hue ferret plenipo- 
tentiam, cnjus in suis ad me 10. Junii datis meminit, rem ba- 
berem pro confecta. Nam in Porta bona spes est : et contentas 
est Princeps modo conniveat Princeps est promtus ac para* 
tas : Sane nulla hora esset negligenda. Per Poloniam Mun- 
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kacsium, illinc liiic tato posset peryenire Legatos. Vaide optu 
esset, ut yir belli peritns hue veuiret ad promoyendam con- 
junctionem. Foret quoque ère si Latinus Secretarius una Te- 
niret Plura alias : DeoHïommendo. Albae Juliae 9. Julii 1643. 
Generositatis Vrae.; obseryantisaimus : 

J. H. B« 

« 

Ad D. Plettenberg- 
Generosissime ac honoratissime Domine. 
Tuas 8. et 10. Junii datas recte accepi. D. Noldi funda- 
mentaliter enarrabit statum nostrum : Johannem Iskritzki D. 
Szobek famulum hie retinemus, ut per ipsum alia post bac nun- 
tiemus. Si yeuiant plenipotentiarii huc^ bene spero de suceessn. 
Festinaiit quaeso per Poloniam. In porta bona spes : eo mittet 
Princeps cursorem intra 21 dies hue reyersurum. Magistro cubi- 
culorum, et fusore granatarum ex ferrO; quin et Ingeniario yalde 
indigeremus. Beseribat quaeso saepiuS; et rem eommunem pro- 
moyeat. Deus adsit nobis omnibus. Albae Juliae 9. Julii 1643. 

S. N. Generositatis Vestrae obseryantissimus. 

J. H. Bk 

(Egykofu fogalm. a vôrdêvdri îtvéUàr.b ; mind a négy Biêtfrfeld êajdt irdêa,) 
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1643. Serenissime^ Illustrissime Princeps ac Domine, 

jnl. Pridie responsorias Serenissimae Illustritatis Vestrae 

^' literas ad me 4. Mfgi st. uoy. datas, eiusdemque declarationem 
animi, exinde per Kobilem meum ablegatum féliciter hue 
reyersum conyenienter accepi^ adeoque mei muneris esse 
putayi; pro illa ipsa mihi exhibita condignatione dignissimas 
Serenissimae lUustrîtati Vestrae gratias exolyere débitas et 
maximas. Rem ipsam quod attinct, firmiter equidem sperassem, 
jussu sacrae Regiae Majestatis Snecicae Dominae meae Clemen- 
tissimae propriO; eam yerbis fideique meae (quam omnibus 
ubique in mundo opibus praerero) Serenissimae Illustritati 
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Yestrae sancte oppignoratae staturam^ oommaniqae pnblicaé 
reparandae pacis negotio coramodam, insaper auxilium da* 
turam esse. Id tamen potins apparere Tult^ ut oniTersa et per 
Romanensem Babylonem snmmopere compressa Evangelica 
eocietas hoc rerum statu, cnm haetenus post Deum et alios iu 
Serenissimam Dlustritatem Vestram multum illa respexerit, 
minus solatii reliquum faabuerit, Divina equidem M^jestas, quo 
magis per yarios hactenus annos arma exercituum Evangelîco- 
ram mirabiiitei directa esse yoluit, eaque splendidis pro- 
miscae victoriis adversus fidei ac Evangeliae Veritatis hostes 
eondecoravit, eo plus confisuri eam tandem plenarie in Sancti 
Dominis sui aeviternam gloriam (bellnm illud, qaod solum 
Domini bellum, pront Erângelium et libertatem iilius concer- 
nit, esse volnmas) definitiiram, planeque ad metam pacis uni- 
rersalis frandisqae expertis o]>tatissimamj efficacia coelesti 
perducturam esse. Sed scopum eam citins contingendum non 
immérité média quaeqae in prompta esae requiruntur, et Sere- 
nissimae Illustritatis Vestrae Evangelii quâsi Evergetae snmmo 
tantique cordis Ueroici adjungenda cooperatio, grayissimam 
tantae rei raolem non panim facilitnre potuisset, si modo ar- 
duas smis considerationes hujuscemo.li cunctationi committere 
non yideretar. Ideoque Serenissimae lllastritatis Vestrae iam 
demam mihi patefacta sententia, si citius nota fnisset, di- 
ploma illud Regium superias allegatum festinantissime pro- 
curare sane non defuissem. Jam yero in Morayia consistens, 
et quasi hostilibus armis et anfractibus obclusus, cum nuacii 
non solummodo maximo cum pericido, sed et nimis tarde cum 
iitteris in tam dissita Regni Sueciae loca prodîre ac redire 
queant, quid temporis interea quatuor yel plurium mensium 
spatiam postulans, frustra prolaberetur, moderna autem opti- 
maque occasio non sine maximo Christianorum dispendio non 
dicam de maiore effiisione sanguinis, negligeretur ? Serenis- 
simae Illustritatis Vestrae censurae et judicio penetrantissimo 
obseryantissime submitto, proinde adhuc ex,)ediret ut Serenis- 
Bima Illustritas Vestra assecurationi meae, quae jam tum in 
manibus eius sita est, gratiossimam fidem locumque dare, ru- 
ptorampoe sine ulteriori eonsideratione aut haesitatione appre- 
hendere non dedignetur, posteaqoam a Saora Begia su i Ma- 
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jestate Domina mea Clementissima bac de re cam Serenissima 
Qlaatritate Vestra ego certam conclcuMuii facerO; plenissimo 
mandato instructaB et bac ratione omnia tanto citios, quanto 
propins cum Exercita jam advenerim^ progredi poBsent. Om- 
nem interea operam sam adhibituras, qaanto citins fieri pote- 
rit, Bolenne, autbenticamqae diploma Regiam asseqaendam 
Serenissimae lilnstritati Yestrae desiderata forma decenter 
transmittendam. Recusaret adhuc Serenifisima Illustritas Vestra 
rerbiâ mois solam fidem adbibere ? Offeco si plaeet, binos de 
Exercitu Suecico officiâtes praecipuos, quos eligere nomine 
tenus liberum habeat suffragiam^ verbis fideiqne meae^ donec 
diploma illud Regiam advenerit, adjangere eosque tamdiu 
apud se, yel munita quadam arce einsdem^ obsidam loco reti- 
nere saa libertas sit et propensa voluntas. Proinde postponat 
qoaeso omnes modo difficnltates ac pericala qnae metnit, 
sibiqae a Deo optimo, maximo eam assistentiam^ qaam tôt 
innameris afflictis ipsa suppeditat, et sine qua in casn 
omissionis animi erecti non pamm remissi affligeretar efficacis- 
sime sibi persvadeat. Haecce si apnd Serenissimam lUnstritatem 
Vestram commotionem non merentar^ sed ea potius semel de- 
clarato suo firmiter inhaerere, ac negotium hoc ardinm in pancto 
cnnctationis permanendnm stataeret^ Deo et tempori saltem 
sic committendum esset^ qnae tamen omnia pro re nata prout 
belle in basée Caesaris Regiones haereditarias convolnto^ Se- 
renissimae Illustritatis Vestrae amplissimis consaltationibns 
pro libertate sua in commnnem salatèm applicare prndentiae 
et discretioni eias snmmae optime adhnc commeudata toIo. 
Gaeterum Serenissimam Illustritatem Vestram Divinae tatelae 
ad prosperrimos rerum saccessns me vero favori sno perseve- 
ranter submittens. Datae ex Castris Regiis Svecicis, peues 
Dobitscbau Naraviae die 8. Jalii Âo. i 643. 
Seren. Illustr. Vrae Observantissimus Servitor 

Linnardt Torstenson m. p. 

KiUczim : SerenisBimo ac Cclsissimo Domino Domino Greorgio 
Bakoci Dei Gratîa Principi Transylvaniae, Partium Regni Hungariae 
Domine et Siculorum Comiti etc. 

h'hrd Rdkôczy kczëvel : estve 6V2 ôrakor 16. Aug. 1643. Deës 

[EvcJettj" a vor'o.Wiirî hcntârhau.) 
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Grenerose^ amplissime ac honoratissime Domine. 1643. 

Suae Serenitatis declarationein a 4. Miyi^ ono una cam ho- jul. 
Boratifisimi mei Domini plena inforinatione a sexta ejnsdem, ^^- 
per felicem reditum Nobilis nonniBi 6. hnjns accepi : nbi pri- 
mam pro yario suo labore Domino gratias ago. Bem ipsam 
qnod concernit, sperassem constanter^ suam Serenitatem ver- 
bis meiS; et ex jussa Suae Regiae Majestatis, Reginae meae 
elementissimae ac Coronae Sueciae^ ipsi oppignorato charis- 
simo meo yerbo Ëqoitis (Cavalliers parola) qnod tanti quanti 
universi mnndi bona aestimo; confisuram^ sicque communi eau- 
sae plénum auxiiii pondus addituram fuisse. Vult autem appa- 
rere unirersam periclitantem ac a Romana Babylone maxime 
oppressam Christian itatem quae post Deum ut ab aliis, ita 
etiam a Sua Serenitate hactenus exspectavit^ sui solatii jam 
fere exiguum fructum percepturam. Divina quidem Majestas 
tôt annos Evangelicis armis mirabiliter benedixit^ eaque glo 
riosis variisque triumphis contra fidei suae hostes ita donant; 
ut in diyina clementia firmam fiduciam ponamus^ ipsam porro 
ad immortalem sui nominis gloriam bellnm hoC; quod tantum 
divinam gloriam ac doctrinam^ omniumque Evangelicorum 
Christianorum libertatem concernit^ finituram^ et ad optatum 
finem universalis non fallacis pacis gratiosam suam potentiam 
largituram esse. Quoniam autem ad tam sublimem scopum eo 
facilius assequendum etiam jure varia requirentur média : po- 
taisset Suae Serenitatis tanquam Evangelici heroicique cor- 
dis cooperatio gravissimum hoc negotium haud parum facili- 
tare^ si aitas suas considerationes non ejusmodi cunctationi 
imponere ipsi placuisset. Si citius suae Serenitatis modeinam 
opinionem scivissem, nullus debuisset esse in celerrima diplo- 
matis allatione defectus. Quia autem interea temporis^ cum 
ego jam ab hostibus quasi undique sim occlasus, et postea non 
flolum periculose, sed etiam valde lente bine in Sveciam, et 
illinc mrsnm hue adferri possim, magnumque tempus, seilicet 
quadrimestre vel amplius sit impendendum, quid, in quani^ 
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commodi ut et optima ac optatissima occasiO; idque non sine 
inaximo damno et e£Faûone tam multi Christiani sanguinis^ 
negligi posait, id altis Saae Serenitatis, honoratissimiqne mei 
Domini judiciis deliberandum officiosissime relinqao. 

Itaque adhnc omnium optimnm foret medinm, si sua Se* 
renitas meae jam in manibns snis habitae assecurationi gra- 
tiose fidere ac fidem dare^ ac sine ulteriori dilatione ad rn- 
pturam pergere vellet. Siquidem ego in hoc casu sufficienti com 
Sua Serenitate certum conclasnm faciendi plenipotentia som 
instructus : possentqne omnia eo citins^ quo ego ipsi cum exer- 
cita meo accessi propius^ felicins absolvi. Nihilominus tamen 
laborabo^ quam primum fieri poterit^ ut regium authenticom 
diploma ex Suecia obtineam^ suaeque Serenitati postulato 
modO; secure^ infallibilitei*; ac decenter exhiberi curem. Si 
vero Sua Serenitas meis verbis tantum tantam fidem dare no- 
let; offero me modo acceptabile judicet^ ipsi dnos praecipuos 
denominandos oificiales exercitus^ usquednm ex Suecia Regia 
assecuratio procuretur^ pro obsidibus mitterC; quos secum aut 
in arcibus suis servare possit. Quare jam omnes suas diffical- 
tates seponat, sibique divinum auxilium quippe quod innnme- 
ris oppressis Christianis suppetias latnra sit, plurimorumque 
jam erecti animi, si optatissimam banc occasionem spemeret, 
sint collapsnri; efficaciter polliceatm*. Si Tcro haec omnia Snam 
Serenitatem non commoveant; sed suae semel datae resolutioni 
constanter inhaereat; ac porro rem cunctationi committat^ opor- 
tebit rem Deo et tempori committere : cssetque mihi danda 
opéra, ut Dominum Generalem Vigilum Praefectum, K(Jnîg8- 
marckium quem alias reliqui, ut loca ad'Albim et vicina pur- 
get, ad me traham, et ut antehac ita et inposterum tantum di- 
yino auxilio conlidam. 

De consensu Portae nuper indicavi, Legatum Galiicum 
Gonstantinopolitanum babere a Kege suo mensuratum manda- 
tum illum obtinendi; tantumque deest, ut Sua Serenitas ab illo 
per correspondentiam rem totam intelligat. Quod ut Sua Sere- 
nitas ac honoratissimus meus Dominus juxta statum praesen- 
tem belli quippe quod jam tam profunde in haereditarias Cae- 
saris deditiones se devolverit; pro summa sua prudentia altins- 
ponderare, ac pro libero puo arbitrio, quod fieri potest, com- 
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monis boni promotioni sammam suam pradentiam ac landatis- 
simam discretionem denuo applicare ac impendere velint eo^ 
qoopar est respectU; oro ; Dominam meum Dei altissimi tutelae 
ac illuminationi commendans. 

Honoratissimi mei Domini 
Datum in castris prope Dobi- 

schaa, 11. Julii 1643. ad senritia paratas 

Leonhardas Torstensohn m. p. 

{Egykont forditdê Bisterfeld kezével ; a m,k. kam, UvéUdrban.) 
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Instruction 1643. 

Woraach der Wobledle Vest nnd MannhafFte Herr Obrist j^l- 
Lieutenant Jacob Rebenstock, welcher im nahmen Ihro E5- ^^' 
niglicbe Majestât von Cron Schweden von des Herrn Greneral 
nnd Feldmarscbaile Herren Linnardt Torstensons Excel), nâ- 
her Siebenbtlrgen zn des Herren Herzogen Georgii Bakoczi 
Fttrstlicben Durchlancht verschicket wlirdt, bei seiner Reise 
dahin sicb zu richten bat. 

1. SoII er sicb also fort àuf die Keise begeben, dieselbe 
des nâcbsten nnd sichersten Weeges forfsetzeu; sicb darbey 
aller Vorsichtigkeit gebrauchen nnd anch scblennigster matu- 
ration im geringsten nicbts ermangelen lassen. 

2. Sobaldcn er nun mit wôltlichen Beistande, glttklicben 
and wohl naher Weissenburg erlanget^ wird er sicb bey des 
Herzogen Georgii Bakozi Fttrstlicben Durcblancbt anmeldcn 
lasszen um fUrstlicbe Âudienz anhalten^ und nach Erlangung 
desselben nâcbst Seiner Excellenz gehorsamen Dienst Ver- 
meidnng; das mitgegebene Creditiyscbreiben gebtlfarend ttber- 
reichen nnd sodann wanns es von )bro Ftlrstliche Durcblaucht 
begehret wird, auch die Ton Ener Excellenz bis zu gânzlicber 
Vollziebung Ihr Kônigliche Majestât und Crones Schweden 
intérims weiss unterschriebene und bekrUftigte Puncta ansant- 
wortcn. 
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r>. Daranf Ihr Ffirstlicbe Diirchlaucht feniers was er bei 
seiner Anwesenheit ansgestanden dieser yerbftndntlss halber 
Ton der bochlôblichen Beicbsregierung diBcuriren b($ren, and 
was aie vor Begierde darzngetragen weitlttofiger remonstriren, 
aucb den Statum und Beschaffenheit jetzigen Kriegea ansflibr- 
licber berichten. 

4. Wie nichtsweniger die gute und gewUnscbte Gelegen- 
beit 80 sich an jetzo den Kaiser dergestalt zu incommodiren 
praesentiret; dass er niemals also bart angegriffen worden^ nocb 
ancb nâcbst wQitlicben Beystand auf keinerlei weise besser zn 
einen allgemeinen und der ganzen Kristenbeit yortrftglicben 
Friede bewogen^ und gebracbt werden mQgen. 

5. Derowegen seine Ftlrstlicbe Dorcblancht beweglicb 
erinnern^ nunmebre zn der selbst eigenen^ bey dere posteriULt 
nnd gantze Cbristenbeit unsterblicben nacb mbmb^ keine fer- 
nere Zeit in ergreiflfung der Waffen zn verabsenmen^ besonders 
nm Gottes nabmen den Anfang zu maeben und das Werk za 
80 Tieler tausend Cbristen rerlangen^ befôrderen, und dennahl 
un8 znm gewtlnsebten Ende bringen zu belfen. 

6. Dargegen aber Seine Fttrstlicbe Durchlaucht best&n- 
dig Tensicberen^ das aile deme was in denen Uberscbickten 
Puneten beliebet und versprocben^ steiffest und unverbriichlich 
nacbgelebet^ keines weges aber das geringste ausseracbt ge- 
setzet^ oder verabseumet : sondem viel mebr die confirmation 
dartiber innerhalb der in den schreiben bemeindten Zeit von 
Ihr KônigL Majest&t in Scbweden eingebalten werden solle. 

7. Wann aucb Ibro Ftlrstlicbe Durchlaucht die dreissig- 
tausend Bbeins Thaler so zu erlangen des Censensus bei der 
Porte angewendet werden sollen urgiren wtlrden ; hat der 
Herr Obrist Lieutenant sich zwar darauf zu beruffen^ dass 
der tranz(>8ische zu Constantinopol anwesende Herr Ambassa- 
deur denselben auszuwtlrcken, von seiner allergnadigstea 
Obrigkeit gemessenen Befehl habe ; jedoch aber wann daraaf 
gedrungen werden sollte^ hatt er dieselbigen solcher gestalt 
einzuwilligen; dass sie von denen beiden Crohnen (wann der 
Consens noch nicht erlanget) Unfchlbar bezahlet werden sollen. 

8. Wbrd er sich ans dem mitgegebenen Extraet Seiner 
Excellenz in Handen haben den K^niglichen plenipotenz BricC 
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besser informir^^ nnd sich anf aile begebende Fttlle regoH- 
rea ] damit er wiflszes m^ge, wie weit sich in der Sachen ein- 
znlaasen. 

9. Ëndlichen wird ihm eiiie gltlckliche Seise and schlen- 
nige gnte Expédition ; die zn erlangen (wie anch was sonsten 
zn Anfrichtong der gemeinsach nnd Trost bo vieler bedrang- 
ten Christen dienlieh sein kann) einzngedenken ; er^ dem^ zu 
ihm Gesetzen Yertrâtem nach; bestens sich recommendiret 
sein lasBen woUe. 

Signatom in der E^niglichen Scbwedischen Année Fdd- 
I&ger bey DobitschaW; den 11. Jnly Anno 1643. 

Linnardt Torstensona m. p. 

{Eredetije a m. k. kamarai lecéltàrban.) 
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Serenissime Princeps ac Domine i648. 

Meenm mature consnleng; qna ratione usque ad Sacrae jul* 
Soae Regiae Majestatis Sreciae solennem diplomatie transmis- ^^' 
sionem^ interea pro matarando negocio eO; confirmationem ean- 
dem Artieulomm a Serenissima lUnstritate yestra propositorum^ 
ego prias sab mann mea ex plenissimo mandato regiO; dam 
commodissima hujas temporis oporlanitas neqaaqoam ita omit- 
tenda sit^ expedirem^ tane at fides mea tanto magis corrobore- 
tur^ eandem Articaloram confirmationem^ et quid apad eandem 
juxta admonendam faerit^ desiderata forma secondnm plenam 
de Begia Majestate mihi conmiissam potentiam Serenissimae 
Illastritati Yestrae per huncce meam*ablegatam nobilissimam 
ae Strenunm Dominom Jacobum Rebenstock^ mei ipsins Régi- 
minis Colonellam Lieutenant^ ad manus suas Principes ita hu- 
militer deponere, haud déesse volui. Cum igitur huncce exi- . 
miae iaudis virum^ secretum ac fidum hominem quoris tem- 
pore cognoverim^ cujus opéra in gravioribus commodisque pa- 
riter expeditionibus saepius uti soleo ; sicut et nuperrime in 
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Sveeiam missas, ipse capiditatem foederis cnm Serenisaima 
Dliistiitate Vestra ineandi probe persensit^ nti et alias quoad 
experientiam status bellici haad postremns censendas existit. 

Hune proinde praecipuo ad eandem eommissionis félici- 
ter ac faciliter expediendae rationem eligere plane mihi per- 
svasum duxi Serenissimam Iltustritatem Yestram jam ea qua 
par est reverentia oro obtestorque ut huic oblegato meo non 
tantum benevolum ipsi accessnm clementer aperire , sed 
et literas ipsi traditas annexa confirmatione pro ratione 
temporis urgentissima summa^ ipsius modérante gravitate ac 
benevolentia et quid ulterius coram iUi referre concreditnm 
est, oerta plenaque fide accipere relie non dedignetur. Quod 
aeque ad publicae rei communem salutem fieri non dubito, si- 
eut exinde Serenissimae Illustritati Yestrae summum farorem 
semel conceptum, eandemque illibate duraturum maxime de- 
sidero ac spero. Gaeterum eam ad omnem rerum suceessum 
exoptatum bonamque valetudinem divinae clementiae com- 
mendo. Datae ex Gastris Regiis Svecicis pênes Dobitschau 
Morayiae 1 8. Julii Anno 1643. 

Serenissimae lUustritatis Vestrae 

observantissimus serritor 

Linnardt Torstenson m. p. 

KiUcnm : Serenissimo ac Celcissimo Domino Dominb Georgio 
Bàkocai, Dei gratia Principi Transylvaniae, Partîam Regni Hungariae 
Domino et Siculorum Comiti. 

(Eredetije a m, k, kamarai levéUdrhan.) 
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1643. Serenissime Princeps, Domine Gratiosissime. 

jul. Jam rébus omnibus expeditis, audivi Exbibitorem ha- 

^^' rum litteravum Capitaneum Lieut : Andream Orbay de Excubia- 
rum Generalis Praefecti Wrangelii Begimine Equitum Serenis- 
simae Ilhistritatis Vestrae Subditum lingnaeque eiusdem regio- 
nis probe callidnm esse, expertumque ; proinde cum ille hacte- 
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nos confltanter ac indefesso Btadio haie bello nostro in Germa- 
nia interfîiit^ ooronaeqne Sveeiae ôdeliter aeqne ae ntiliter Ber- 
vicia sna praestitit^ adeo, nt etiam Serenissimae Illastritati 
Vestrae de aetionibiiB belli haiué optimam infonnatiane 
dare poterit^ deliberationes meas eo dirigendas esse daxi^ ut 
Enm sapra memoratmn Capitaneam Lient : Orbai GoUonello 
Lient : Rebenfltoek allegatae causae gratia adjungerem. Se- 
reniBsimam IlluBtritatem YeBtram humiliter rogatam yolens^ ut 
ipsi pariter ac Colonello Lieut : Rebenstock omnia ea^ qnae 
de Exercitumn noBtrorum statu dicturus est^ credere^ eaque 
benevolentia Bua clementer eum fovere non dedignetur. Quibus 
persevero Serenissimae IlluBtritatis VeBtrae 

ObservantiBBimus Servus 
Datae ex Gastris BegiiBSre- Linnardt TorBtenson m. p. 

cicis peneB TobitBchaw Mo- 
raviae 2 1 . Julii Bt : Y et : 1 643. 

Kùlezim : Serenissimo ac Celeissimo Domino Domino Georgio 
Eikôczy Dei Gratia Principî Transsylvaniae stb. 

{Ere^etije a vorôêvàri levéUdrhan,) 
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I 

Et ex literis DominationiB Vestrae UluBtriBsimae prima i643. 
elapsi meosis Julii die ad nos datis^ et propositione Ablegati aug. 
ejusdem abunde satis intelligimus^ quantopere Eadem yolun- ^* 
tatem nostram et ultimam in negotio publico resolutionem 
flcire desiderit. Volantatem nostram optimam et constantem 
uti et resolutionem disejtam et apertam eo in negotio dirersis 
meis ex literis, inprimis autem et quidem clarius ex relationi- 
bus duorum dominorum colonellorum propriorum et ex rerbis 
ipsis coram audiverunt; llluBtiiBsima D. Vestra plenissime 
inteUexÎBBe potuit. Nec rùmo quidem aliam esse roluntatem 
nostram et mentem intentionemque ultimam, quod ut diploma 
Begiom (vel Coronarum) eo pacto pro ut ab initio postulatum 
fiierat, firmatum et editum ad manus oostras transmittatur. 



74 

Quo reeepto ac prae maBibas nostris habito, tandem qaae- 
canqno nostramm emnt partimn commodias, exeqni incipie- 
mas. Nec tamen intérim omnino eessabimns^ sed qnae in evra* 
tom Bnbmittendis dipplomatis necessaria yidebontur , tnm 
domi^ tnm alibi, nbi opns fiierit, meliori modo attentare 
non praetennittemna. Plnra D. Y. HL ex eodem Ablegato suo 
hoece in negotio cog^oecere poterit. Qui in reliqno firmam 
Taletndinem et felieissimos rerom gnecessus ex animo oom- 
precamnr. 

(Bdkôez^ ktxéceî oint :) 8. Aug. 1643 I>^B. 

{Eredetije a vÔrÔMvdri levéitdrbitn.) 
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« 

1643. Hoch Edler Gestrenger, Insonders Hochgeebrter Herr 

^^* Hauptmann. 

Nnnmebro tbne leh eine gewttrige resolution ans Sieben* 
btlrgen mit Yeriangen erwarten, weilen die Zeit^ binnen wel- 
cber dieselbe erfolgen soU^ fast herannabet, vndt auch die 
Zeit nicht gedolden will, die gute gelegenheit lenger zn Tei- 
Bbieben oder zuverseUmen^ vielmehro weilen aucb der Herbst 
berbey kompt^ n5ttig ist, etwas gewiffies Torznnebmen ^ Wan 
Icb aber vorhero gern sehen m^cbte, das jetzgedaobte erkle- 
rang werekfitellig gemaebet, vndt Ibr Ftirstlicbe Durehlancbt 
in Siebenbtlrgen endtlicben intention Icb gesichert sein m(k*bte. 
Da8z woUe mein bocbgeebrter Herr, da bievon demselben et- 
was zngekommen; mir obnbesbwert ^ligste communication 
zugeben, belieben tragen. Es ist zwar nocb zur Zeit deszfalss 
nicbts yerseben, es stebet auch Gott lob, ailes nocb in vorigen 
terminis^ lenger aber die sache ausszuzieben, will auch nicht 
ratbsamb oder dienlicb sein. Sonsten kau sich jetzo ailes ge- 
wunschet ansbicken, da die Emdte yorbey, ynd man allent* 
balben die Lebenszmittel nach notiurff antreffen kan. Es man- 
gelt mir nur an oberzeblle résolution; welche Hein Hocbge* 
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ohiter Herr sdnes orthes zn beshlennigen, hOchst berahet seiir 
woUe. Welcher geBtalt der Herr General Maior K^nigszmarok 
Haiberstadt dureh eine entreprinse yndt darinnen zweer 
ObriBteu nebst dem Obrist-Leuttenandt^ 6 Capitein^ so vieil 
Leattnandt yndt FendtricbBz^ anch 800 Man zu Kosz nndt Fosz^ 
ohne was todt geplieben^ occupiret^ ist ans beygelegter seiner 
eigenen relation vmbstendlicher znyornebmen. Gott dirigire 
sein Werk ferner mit glUck yndt seegen zn erreicbnng eines 
ersprieszlieben Friedens. Womit denselben gOftlicher Prote- 
ction empfehle^ vndt Icb yerbleiben tbne 

Meinefi Hocbgeebrten Herrn 
Datnm im Feldtlager zur dienstwilliger . 

Mastenitz den 12. Âugnsti Linnardt TorstenBon m. p. 

Anno 1643. 

PoBt Script.*) 
Aach InsonderB hocbgeehrter Herr yndt Freundt, Wasz 
Icb Ibnen vor diesesmahl andereB nichtB nettes zn berichten 
aïs daBZ Vorgestern der Graff yon Buchaimb mit theils Yngarn, 
Croaten yndt andern Dentflhen tronppen inn 1500 Btarck anBz 
den Kaiserl. Lâger HoUisbaw yorbey yndt gegen SchleBien 
gegangen, vermntlicb ans denen yrsachen mibr daselbsten eine 
diversion znmacben^ So balden Icb nun davon Kundsbafift er- 
langet; binn Icb also balden mit tbeils cavallerie gefolget dem- 
selben auff vier meil wegs von bier angetroflfen^ obne einige 
charge in die Flncbt gebracht vndt bis jenseit Alt Tetsbin 
verfolget; Do dann deren eine gnte Anzabl Todt geblieben 
Tndt gefangen^ aucb nnter andern des Graff Bucbeimbs Handt- 
pferde selbst mit bekommen worden. Mein Hocbgeebrter Herr 
wirdt sonder zweiffel bievon von andern ortben aucb avisiret ' 

werden. Der Herr General Major EQnigsmarek^ nacb dem Er 
wie jQogst gemeldt Haiberstadt mit List einbekonmien^ befin- 
det sicb annocb an der Elbe. Yon gefangeneu vndt andern J 

Orthen wirdt beriebtet^ dasz der Kayser im Persobn mit vie- 
len Vngarn zn der Armée kommen werde^ ob denn also^ werde 
Ich erwarteU; vndt meinen Hocbgeebrten Herrn ersucbe Icb 

*) Kiil&n iyen îrva mely az eldbbi, Hodossyaak szélé levëllel 
kaidetett el. 
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•dienstlichen, wann Er hievon yndt sonderlichen wegen der 
Yngarn Heraaskunfft einige nachrieht hat^ er wolle wasz Ihme 
wiazendt zn ayisiren, sonder besbwerdt bemQhet sein, rer- 
shnlde es in dergleichen vndt andem mOglicben Dingen, yndt 
yerbleîbe 

Meines Hocbgeebrten Herm 

Dieustwilliger 
Linnardt Torstenson m. p. 

Kivûl Rdkôcsy kezëvel : Nro 4 ; a misikon : Nro 3. 
Mind kettô HodoBs^Dak yan irva. 

{Eredetije a vdroêvdri levéUdrban,) 



XXXIX. 

164S. Serenissime ac Celsissime Princeps. 

ang. Fostqnam summe exoptnndam boc sacrum foedus. qnod 

1^* inter Gelsitadinem Yestram et Regiam Majestatem Sveciae et 
Galliae^ cum aliis confoederatis Frincipibus tractatur^ per di> 
yinam gratiam in tantam perfectionera redactam sit, nt Celsi- 
tndini Yestrae nil amplins desiderare libeat^ nisi ut articoli 
illi praescripti et pnncta^ jam dictam foedns concementia; a 
Begia Sua Maj estât e, Sveciae ipsa subscribi et confinnari pos* 
sint. Etiam si nnnc Autbenticnm illud Diploma a Regia sna 
Majestate si modo ab initio^ et ad tempas postnlatum Aiisset, 
faeiie potnisset impetrati. Attamen Domini Campi Marcscballi 
Torstensonii Excell. constanter sperare et sibi promittere an- 
sus est; quod Celsitudini vestrae^ illius subscriptioni et confir- 
mationi; in cujus valorem^ prudentiam et yirtutem totum boc 
graye bellum germanicum confidetur, speratam fidem dare 
placuerit; si autem illud a Gelsitudine yestra desideratum Re- 
gium Authenticum diploma^ propter longinquam Regni Syeco- 
mm distantiam, tanta celeritate quam status belli requirit^ ac- 
qnisitum esse non possit^ interea yero melior occasio et belli for* 
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tima (qaa semel amissa non semper redire solet) in totias rei 
oommnnis sammum detrimentum praeterire timendam est : 
hanc ob cansam et ad rei evangelieae aedificationem, illoa a 
Celsitadine vestra praescriptos articolos Dominus Campi Mar- 
schailas Torstensonias ad intérim^ et nsqae ad impetratam ex 
Svecia Regiam confirmationeni; virtute ac beueficio acceptae 
Regiae plenipotentiae^ 8aa manu sabscribere et sigillo confir- 
marC; nec non cum ipsa fidimata plenipotentia ad manus ve- 
8trae Celsitadinis : bnmiliter et enm debiti respectas obserran- 
tia, insinaari volait. Constanter sperans Celsitudinem yestram 
snis promissis et Sao nomini^ qaod magis quam totias mandi 
divitias existimat^ fidem clementer daturam esse, Deoqae sup- 
pliciter rogat^ Celsitudo Vestra, propter Sac ini Beligionem, 
tamqoam omnipotentis propriam rem, propter miseris Germa- 
niae et confinium libertatera, et propter miseros et iniqae su- 
pressos EvangelicoS; imo propter interesse propriam, et patriae 
Libertatem imperatori de suis adbaerentibus, tanquam Ëvan- 
gelii et libertatis inimicis, bellam magnanimiter et constanter 
inferre diatius ne velit difiicultare^ quia romanistaram diversi 
exercitus, per di versas vices a nostris et confoederatis divino 
anxilio, usqae ad extremum gradam coesi et quasi in ultimas 
extremitates et miserrimum sfatnm redacti sunt, et nostrae vi- 
res e converso nunquam in tanta perfectione et integritate 
Dei clementia floruerint. Protestans, omnia Yestrae Celsitudini 
in hanc finem promisse fideliter et constanter servata fore. 
Corn assecnratione Dominum Generalem ipsum, cum omnibus 
aliis magnis officialibns, quibus istius rei notitia est, erga Gel- 
Bitadinem vestram tantnm effectionis et inclinationis habere, 
qaod omnes et singuli pro Comunis rei et Yestrae Celsitudini 
commodaui et conservationem per saxa, per ignés transire 
eupiant. In Svecorum Regno Stockbolmii, ubi post praelium 
Laps, tam propter illins praelii, quam etiam de coufoederati- 
one cam Celsitudine vestra relationem faciendam, a Domino 
Campi Hareschallo missus fui, a sua regia Majestate et Regni 
Consiliariis, Domino Axelio Oxenstirnio et aliis integram erga 
Celsitadinem Yestram amicitiam et propter sperandum foedus 
Bommam inclinationem cognoscere potui, adeo ut tune tem- 
poris gtatim^ omnes Celsitudini Yestrae praescriptos articulos 
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<x>ii8entire^ et plenipotentiam saepius dictani; ad Dominum 
Gampi Mareschallam per me transmlttere placuerit, et si qaid 

ab illa parte desiderandam desit non ex defectu volantatis 

} 

sed potins qnod non a sna Majestate postnlatnm fuerit deficere; 
confinnare ansns snm. Et nt panels dicam : omnes constanter 
sperant per Ifagnnm Vestiae Celsitndinis anxilinm^ assistente 
divino Nnmine , pins qnam snfGcientes esse^ miseram Oerma- 
niam cnm omnibns snppressis evangelicis in pristinam liberta- 
tem remittere^ hnic tam gravi et sevienti bello finem inferre 
et Anrean); honestam^ tam din qnaesitam pacem foeliciter reen- 
perare. Yestram Celsitndinem et nos snpplioiter obseeramns, 
nt hanece nostram^ totins rei commnnis felicitatem coneernen- 
tem commissionem^ benevolo animo aceipere^ et nos démenti 
et exoptata expeditione féliciter honorare^ clementissime pla- 
cere yelit Serenissimam Gelsitndinem Vestram Deo Teroptimo 
maximo in Sempiternam prosperitatem hnmillime commen- 
datam habentes. Signatnm Daeschini 16. Ângnsti Anno 1643. 
Serenissimae Celsitndinis Vestrae 

Hnmillimi attqne 
snmme observantissimi servi 

Jacob Rebenstocq m. p. 
Locumtenens Colon Quardiae. 
Andréas Orbay 
Capit. Letarens m. p. 

Kiilczim : Serenissimo ac Celsissimo Domino Domino Georgio 
Rakoci, Dei gratia Principi TransylvaniaCi Partium Segni Hungarîae 
Domino et Siculorum Comitî. 

[Eredetije a m. k. kamarai leveltàrban.) 



XL. 

164S. 

aug. Hoch Edler Oestrenger sonders Hochgeehrter Herr vndt 

* "'• Werther Freundt, 

Die Ton Ihro Ftlrstlichen Dnrchiancht ans Siebenbtlrgen 
an mich dirigirtes vndt mittelst meines hochgeehrten Herrns 
addresse mihr wohi tlberbraebte Sehreiben^ habe loh dnrch 



79 

wiederbringem dièses zu recht empfangen^ yndt thue vor des- 
sen hohe bemllhmig mich h()flich bedanken, auch darnebst^ 
weil ans gewissen Vrsachen Ich die bothen etwas auffgehal- 
teii; ymb freandlichen Vergebang bitten. Wasz sonsten Ibr 
Ftlrstliche Darchlancbt annoch desideriren wollen^ daszelbe 
ist ailes darch den Herrn Obr. Lentt. Rebenstock mit fortge- 
gaDgeD, Tndt wllste Ich weiter nichtS; so Ihr FUrstliche Dnrch- 
laacht Ton dero gatten propos^ da anderst dieselbe dasz heil- 
sam vndt erspriszlich .... Werck^ wie Ich daran nicht zwei- 
feln^ von Hertzen auffrichtig meinen (za)rQck halten k5nte ; 

Ohn allein dasz yoUends aas dem Kays hrde dasz 

Diploma originaliter vndt formalisirter herbey gebracht wer- 
den m()ge^ deszen Ich nan znr fôrderlichste gewertig bin^ 
vndt hatt solches blosz die langsahme Ânkunfft des Noldens 
retardiret, dasz Ich nichts davon gewnst^ sonsten daran keine 
Zeit yerabsettmet halte werden soUen : In zwischen ist mehr 
nicht als die beste gelegenheit so iemahlen zn diesen Wesen 
sich anshicken k^nnen^ ynd so yergebens dahin freiheit^ za- 
betawren ; Non Ich dann darch Ihrer FtlrsUichen Darchlancht 
Sebreiben mich bereden yndt bewegen laszen^ diesen Enden 
80 lange zn yerziehen, yndt anff dero Wflrklichen Ansshlag zn 
wartten^ daraaff Ich noch taglichen hoflfe yndt abzawartten 
erbôthig. So solte mich aber im gegentheil anch nicht wenig 
beleidigen, wan Ich meine Zeit yndt bisherige trewe bemU- 
hong yergebens angewendet haben solte^ in deme Ich fast 
taglich von denen Kayserlichen gefangenen yemehme^ wie 
hQfflich der Eayser die Siebenbtlrgishen Gesandten in Wien 
getractiret; yndt ihnen den Mundt geshmieret^ anch yon den- 
selben gleichsam yersichert sein solle^ dasz Ihre FUrstliche 
Darchlancht noch eine gnte Zeit inn rahe sitzen, yndt sich in 
nichts wieder ihn einlaszen wttrde ; Es kan nan Ihr Ftlrst- 
liche Darchlancht zwar nach dero belieben yerfahren^ wan 
Sie aber einem so importanten Werck, so 6ott vndt seine Ehr^ 
aach die werthe Christenheit angehet^ mir coUndiren, yndt 
darch einig wiederwertige^ die yilleicht yon den Feind darch 
Geshenek yndt Gaben eingenommen^ sich abreden laszen wol- 
ten^ mnste Ich es wohl geshehen laszen; Ihr Ftlrstliche Darch- 
lancht yndt dero Lande wtlrden aber dennoch von dem Eay- 
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4. Significet abi putet se tum futurom ut coi^jimetio sit 
êo facUior, quique passas potissimam observandL 

5. Fecaniam et militiam petet ut prima vice pos- 
aint mitti. 

6. De diplomate et plenipotentia. 

7. De literis ad quosdam magnâtes et civitates Hungariae. 

8. Yalde vigilet Generalis ne vel auxilia utraque mit- 
tenda impediantur, vel aliqaot millia gennanorum contra soam 
Celsitudinem in Hnngariam mittantur. 

1). Non erit necesse ut dubium praelium subeat. 

10. Inclinatio vezirii bona, nondum tamen extradata fuit 
categorica resolutio. 

11. Hodosi nec latine^ nec germanice seit : sed cifris vel 
Frincipi^ vel domino Rebenstock; vel mihi scribat 

12. Saepissime scribat per Poloniam. 
Kelet 1643. Aug. 23. 

(Bister/M ird^a. Fogalmazvdny a vôrôêudri levéUdrban.) 



XLIII. 

1648. Szolg&Iok kegyelmednek. 

aug. Ma érkezék csàszàr urunk ii iôlsége parancsolatja pa-^ 

^^- Jatinus uram levelében includalva^ kiben parancsol denuo az 

felUl, azouban azt is parancsolja hogj az levélhordo- 

zôkra vigyàzzunk s nagy animadversionk legyen felfllQk. En 
mivel szombaton (klnep^ ujonnan magam meglàtom az jobb&* 
gyimot; këcskeieket visszabocsàtom^ csak az jav&t szintén 10 
hagyom meg. Kegyelmedet kirem, cselekecyunk mi ketten va- 
lamit, ha az t^bbi aluszik is ; bir kegyelmed csak 100 )6t 
adna^ ha pinzen kell is fogadnom^ de 150 en re& kttltSm^ im- 
màr egy szôval nem halasztom tov&bb semmi uttal, csak ér- 
kezzék az tesini herczegnek is gyalogja Morvir&l (?) T($bb 
dolgokràl yalô dispositiok mihent eIjOnek, kegyelmed hir6- 
vel leszen. En nikem Nagy-Udicin kell gyalogot es Kis-Udi- 
càn is tartanom; kegyelmed adja irva; kik az kegyelmed job- 
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IllnstriBsime Domine, amice obeervande. ie4t^ 

iBtennek àldisàbôl as kegydmed hosoim boesàtott be- aug. 
csllletes meghitt emberi 16. praesentia érkeiének yala hoszéiik ^« 
Bserenosésen, s bir azelOtt hàrom avagy két holnappal jSttek 
▼dna, Bokkal el6bb volnànk mind a két réèzrSl dolgainkban 
8 haaznosabb is lett yolna. Az gaUiai kiràly 6 felaége portai 
agensenek 17. praesentis az minemft levelét veTénk, nemcaak 
ktfzOltnk becsttletes ide boesàtott emberéyel kegyelmednek, 
hinem d iltalnk vmssima pariât is megkttidtllk ; mely min* 
ket nem keréssë hàboritott meg, kitfil ezen becsttietea meghitt 
emberitfil kegyehaed bôségesen fog érthetni. Egyéb dolgok- 
ban mind kivànsàgonk s tetszéstlnk mi legyen^ értésére fog- 
jik adni becatiletes megbitt emberi. Ezek ntin kéTànvàn az 
ùr Istentfil szerencsés ërvendetes el6menetele feldl jô hireket 
ballannnk. Dat in oppido Deés 23. Angnsti 1643. 

Ulnstrissimae Dominationis Yestrae amicns benevolos ad 
officia paratos Gteorgins etc. 

(Eredeti fogalmazcdnya a vorôêcdri letéUdrban.) 



XLII. 

1. Gallicos legatns se maie gessit, semel tantnm vezirio i«4s. 
proposait aug. 

2. 13. datae literaè Besidentis optimam spem fovent, ^'* 
de honorario tantum conveniendnm : de quo plenam habet in- 
stmctionem ita nt in qnam snmmam conreniet cum yezirio et 
Imperatore yelit in paratis mittere. 

3. Qnam primnm resolntio ezpectata veniet, et cum do- 
mino Bebenstock de foedere conveniet, nihil morabitnr Prin- 
ceps Transylyaniae^ ita ut cirea medinm Octobrem sit Aitanis 
incastris. 

■ovim. Bime. hi«t, — diflov. iii. 6 
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brieffeo^ die %ut matnririiiig des aatbentifihen viellb^ehrtei» 
Diplomatis vieil Zeit hetten za nats macben ktanen^ eo laag* 
Bun vmbgegangen worden mttBzen ; Weilen aber solcbes aaob 
nicbt ixk ftndern stebet^ besonder Icb allein das kdnigL origi* 
nall vnd befestignog erwarten tbne, welcbes yilleiebt, weilen 
in der Gnarnisonen bin vnd wieder vieil sbreiben^ die wegen 
vnsiebercbeit nicbt dnrebbracbt werden kOnnen, liegen soUen^ 
ancb mit aoff dem Weg vnter andem vorbanden sein mag ; 
So desidere Icb dan am meisten^ wie solcbes Ir Fr. DnrcbL 
zom sblennigsten als immer mttglicb, insinnirt weren mOge. 
Inzwisben aber mus Icb b((cblib bekiagen die verlobrne Zeit^ 
in welcber vieil bette ausKgericht werden ktfnnen^ da nicbt 
dieselbe dnrcb allerband difficolteten snspendiret worden 
webre. Was newlicber Zeit Hocbge. Sr. Ftirstlicbe DnrcbL Icb 
dnrcb Herm Obrist Lentenandt Rebenstock confirmiret, desz- 
wegen mag mein Hocbgeebrter Herr gewiszlicb glanben, das- 
es ailes von meiner allergnedigsten K^nigin ancb aiso vnd 
obne einigen mangell placitiret angelangen wirdt^ derobalben 
nnd weilen nocb etwa an der Ottomanniscben Porta etwas za 
sncben vorbanden ist^ babe icb den Herrn Rebenstock com- 
mittiret, zu denen Residirenden FrantzSsiscben Herm Ambas- 
sadeum nacb Constantinopell zu reisen^ vnd deszialsz mit Ibme 
in der sachen commnniciren^ welcber dan meinen Hocbgeebr- 
ten Herrn meine Gedanken weiters zu binterbringen wiszen 
wirdt ; das ob Icb zwart geme gesbeben laszen woUe, der-^ 
selbe zngleicb an den Tttrkisben Vecier versbiket worden 
webre^ so ist docb zn consideriren, das solcbes mit vieil ande* 
ren solenniteten^ vnd mit absonderlicber Instruction^ so aber 
bey dieser besbaffenbeit nicbt practicabell ^ bette besbeben 
mnszen. Derobalben acbte icb genng sein, das er sicb mit den 
franzësiscben Ambassadeum vndterredtC; vnd Ibnen die sacbe 
zum besten recommendiren tbae ; Vnterdeszen aber vndt da* 
mit die so gewinsbte Zeit vnd gelegenbeit nicbt so vergeblicb 
vorbey geben mëge , Erflehe meinen Hocbgeebrten Herm Icb 
deie . . . £r mehr bocbgnd. Herm Hertzogen Rakozi FttrstL 
DuTcbL von ferneren auftcbub vndt verzdgerung ab : vndt 
dargegen zu ergreiffnng der Waffen an seinen woblvermdgen- 
den ortbe anzumabneU; beliebang tragen woUen ; SintemabUL 
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Ich gewis yenriehert bÎD^ dag AHee, wm loh yersprocheti, t<m 
ibr kOnigl. Maytst. kelnes weges tifflcaltiret, besondern viell- 
jnehr nlso ÂUergnedigst beliebet vndt plaeitiret werden wirdt. 

Wdehes meinen Hochgeehrten Herrn nebst HOffl. ge- 
iiewer empfehlimg in dienstl. andtwort yermelden woUen, ver- 
^eibendt 

DatQm OUiDtttz des 4. Septembris stil. vet. Anno 1643. 

Meines Hocbgeebrten Herrns 

dieiiBtwilliger 
Linnardt Torstenson nt p. 

P.& 
Weilen ana Meines Hocbgeebrten Herrn sbreiben leb er- 
.seben, das des Hm Hertzog FtlrsUicbe Dnrcbl. den Obr. L. 
Sebenatock zn der Constantinopolitaniaben reiae, die notturf- 
tige reiae Eoeten vorzostreeken aicb erbotten, Als ersncbe den 
Serm leb datl. £r wolle ea bey bocbgedacbte Ibr Fttratlicbe 
Dnroblaacbt dabin vermitteln, das ibm solebe Zebr Eosten an- 
jerbottener maazen • . . ateben werden mOgen, aoll aoff zn kom- 
jmende nacbricbt von mir za allen damit reatitniret werden. 

K^lanm : A Monaiear Monsieur Jean Heînric Bisterfeldt. 
HMjegytet : AUata S. oct. Albae 1643. 

{Ertdetije a v&rîhvdri UnéUàrban,) 



XLV. 

Gteneroae, nobiliaaime ac fortisaime aniice ; cbariasime leis. 
Domine Colonnelli Locmntenena. sept. 

Domini Colonelli Locomtenentia literas 24. Augaati da- ^- 
taa bodie recte aceepi, et qnonaqae rea enm Sna Serenitate 
Dnee Tranaylyaniae tractata fiierit^ qnidqne ipaa reaolyerit, 
aufficienter intell^xi. Libentisaime quidem literaa Begiaa; in 
•qoibna mibi conceaaa eat plenipotentia cmn aua Serenitate 
traetandi, Legnieimn miaiaaem, Snaeqne Serenitatia bominibna 
jpraemonatraaaem : qaoniam antem, nt D. Locnmtenena novit. 
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ne ttà&m alias plinrimam isterest, jamqae metuendiim es^ ne 
rebtts sic stantibas facile in hostiom manns iàcidat, egoqne 
jam Dollns dabito^ ratificationem BOlennem Suae Miyestatia Re- 
giae Dominae meae clementisaimae in recta forma jam esse 
in via^ ideo jure merito debni ponderare an jam illam debeam 
cam tanto periculo bine dimittere ; si vero vel sua Serenitas, 
yel aliqois ex Dominis lYoceribiis et Statibns adhnc de ea sera- 
pnlnm haberet, ac adhnc yalde urgeretnr, paratns snm, si ali* 
qnem fide dignnm (qnia ipsi noront polonice^ facilinsqne tran- 
sire possnnt) bue ad me ablegare velit^ illas literas plenipoten- 
tiarias libenter ac sine difficultate illi praemonstrare. Plane 
antem spero Originale praedictae ratificationis de panctis jam 
snae Serenitatis transmissis interea temporis infallibiiiter al- 
latum iri ; ntque negotinm eo magis in Porta promoveri ac 
Consensus obtineri posset^ misi literas ad R^inm Legatnm 
Constantinopoli Besidentem Domine Locumteneti^ ut in nomine 
Domini juxta consUium Suae Serenitatis Ducis Transylvaniae 
se viae committat; adque praedictum D. Legatnm Qallicum 
profieisoatur^ eique rei statum, quoque fine et cum quo funda- 
mento a me expeditus sit remonstrare ; extractum plenipoten- 
tiae ei ostendere ; quousque negotinm in Porta sit promotum, 
quamqne adhnc spem habeat percipere^ ad haec pathetice ip- 
sum orare ac hortari, hoc negotinm, siquidem ad boni publici 
promotionem insigniter facit, pro magna sua auctoritate eo de- 
ducere velit^ ut qnam citissime ad aliorum Dominorum Confoe- 
deratorum ut et foederatarum duarum Coronarum bonum ac 
usnm usque ad assecutionem universalis, efficaciS; firmae et 
sincerae pacis telicem optatumque sortiatur successum. 

Nova nuUa scio nuntiare, nisi quod 21. Augusti castra 
moverim Mostenitza, hostis castra praeterenundo Bmnam (ubi 
in via plurimos captivos, inter quos etiam est Tribunus Don 
Diego de Ville Lobes Hispanus, et Golonelli Schdnkirchs Lo- 
cnmtenens, cepimus) rersus profectus sim, sperans^ me elici* 
tnrum hostem ex sua commoda statione, eumque deductnmm 
ad praelium générale^ et consilia, quae in Silesia aliisque in 
locis molitur, turbatumm. Jam quidem hostis, postquam omnea 
suas copias recollegisset, me secutus est, sed situs regionia 
ita est comparatus, ut omnia plena sint montibus, vallibns ae 
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pttBibos, ita, nt impossibile fiierit^ bostem ibi^ siqnMem totam 
regionem .a sais babeat partibns^ aggredi : mnlto minus aatem 
ibi ex defecta commeatas^ vel etiamsi aliqaid frumenti reperi- 
retnr, ob molendinorom defectom din ibi sabsistere : ideo ne* 
eessario deboi me resolyerC; nt bnc cnm exercitu reverterer^ 
Tisnms qnid in posterum contra bostem soscipere debeam, et 
an ipsom possim ad générale proelinm obUgare. 

Dominus Locomtenens velit haec locis debitis, qnia nnlli 
alii nova Si^ripsi^ décore commnnicare^ sibiqne negotinm yi 
meae Instmctionis et qnicquid ad ntilltatem et servitinm S. 
Regiae M^jestatis clementissimae Dominae nostrae factnmm 
jndicaverit^ qnam commendatissimnm habere^ Dominnmqne 
Biglerfeldinm post bnmanam salntationem certo assecnrare^ 
ipsins laborem tam reali gratitndine compensatum iri; ut spe- 
rem ipsum fore contentnm ; in caetero omnia porro necessaria 
joxta informationem Domini Locumtenentis, post allationem 
ac tnuismissionem ratificationis Regiae^ quam optime observa- 
tom iri : intérim^ et ne tam exoptatum tempus ac occasio tam- 
frustra praetereat saepius bonorifice praedictam Suam Sereni- 
tatem Ducem Rakocium ab ulteriori procrastinatione ac mora 
dehortando ad efBcacem armorum susceptionem adhortabitnr : 
«iquidem certo snm assecuratus^ de omnibus illis, quae ego 
promisi, Begiam suam Mfgestatem prorsns nuUani difficultatem 
factoram, sed potins omnia clementissime approbaturam sn- 
omque, plaeitum addituram. His Deo commendans. 4. Sept. A. 
1643. In castris prope Olomucium. 

Domini Colonelli Locumtenentis 

studiosas 
Leonhardns Torstensohn. 

{Biê$erf$ld farditdsa \ a m. kir, kaniarai UvéUdrban,) 
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XLVI- 

164i. Scraittsine ac Cdastiiiie Priaeeps, Domine Qemen- 

tiflûnie. 

Qnoniam SerMiteti yflstnne plmcoit ad ecmeladendom 
tamdhi traetatain, sanetaiiiqiie foedoB, Dominos fiegni Ordi- 
noB Dennnm Yocaie^ non est dnbitandnm^ ipaoB talem decre- 
TÎne resolntionem, qnae praeciqne ad Dei gloriam, ad peri- 
clitantifl Evangelicae ChristianilatiB liberationem^ tnm etiam 
ad Immoitalem Ser : Yesl : Landem, ac Libertatis Palriae oon- 
aerrationem ntilis ait ac neceasaria. Corn aatem iom D. Mare- 
echalK Toretensonii ExeeUentiae foelieinm armontm promo- 
tione, tnm a sua Begia Majestate Sneeiae Monaaterinm miaso- 
Legato^ Domino Johanni Oxenatirn instantis pacificationis pro- 
greasn ait quasi interdictam^ (qnippe omnea Domini eonfoede 
rati in praedieto illo tractatn ad generoaam et Prindpe dignia- 
aimam, Ser. Tae. intentionem plnrimom reapieiant) Serenita* 
tem y estram hnmiliter oro^ hand graretar deeretam a Dominis 
Ordinibns resolntionem (qnam tnm ad Sapenitatis restrae anm- 
mam gloriam, tnm ad pnblici boni promotionem directam esse 
ex parte intellexi) Domino Mareacballo Toratenaonio sub manu 
aaa principali bénigne commonicare ; qno et buidata aoa Ex- 
celientia et D(Mnin. Legatns Oxenstim intentionea snaa jnxta 
eam institnere ac derigere possint. Qno fine rellem disponere 
cdlegam menm dominnm Andream Orbay nt banc Serenitatis 
Yestrae conceptam Declarationem domini Marescballi Excel- 
lentiae qnam primnm, ^o rero poat reditnm primi Cnraorid 
Constantinopolim misai, integram ac perfectam confoederati- 
onem (qnam annm tam din exoptatnm progreasom jam nactn- 
mm Deo benedicente conatanter apero) féliciter exbibere 
qneam ; Bona ape fretna Serenitatem yeatram pro Innata aaa 
pmdentia^ dirinitnaqne donata beroica Magnanimitate ac for- 
litndine, canaae commnni féliciter opem latnram : qnae bacte- 
nna belle inyictay procnl dnbio praecipitata pacificatione erer- 
tetar, niai aeienitaa veatra somme aeatimato potentiqne ano 
aaxilio ipai anccnrrat atqne pericaloaam illam pacificationem 
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j^raefenwt ac împedkti qna semel peraeta lUfficHliter Mtrà- 
«tari pofterit et omnes iUaa generosas ae salatares Intentionea 
imiies ao inutiles reddet. Qnae omnia Seienitatia Vestrae 
WDmo jndicio^ prapriaeque Censarae sabjicienSi Serenitati 
Veatrae Omnimodam ac perennem prosperitatem homili obe- 
dieoliqae animo praecor. Datae 7. die Septembris Anno 1643. 
In Alba Jnlia. 

SerenitatiB et Cebltadinia Vestrae 

HamilimoB Servfui 
Jaeob Rebenstoek m. p. 

KiU^im i SerenisBimo Celnasimoqae Prinoîpi ac Domino, Domino 
Oeorgio Bàkocy Principi Transsylvaniae stb. Domino meo Clemen- 
tiisimo. 

(As egëw Rebenstoek irâsa.) 

(EredeHjé a vôr^êvdri levéUdrhan,) 



XLVII. 

SereoiBaime ae Gelsissime Princeps, Domine Clemen- i648. 
tiwinie. sept. 

Qaod Celsitudini Yestrae^ suas, GonstantinopolitanaB, et ^^* 
alias litteras^ per dominam Bisterfeldiam mihi commnnicare 
bénigne placnerit^ pro tanta clementia et tam démenti confi- 
dentia bomilimas gratias agere volui. Vidi itaque ex illis, rem 
CoDstantopolitanam felicissime sese habere^ qnia non solnm 
nnlla probibitio ex Porta timenda^ sed e contrario Dominmn 
Vesirinm ipsum^ bellnm desiderare ac promovere videtnr. Qao- 
niam igitnr ad perfectionem sacri istios foederia, nihil magia 
deâderandnm fait^ niai qaod praevianm bellnm contra Do- 
mnm Anstriacam; a Tnrcamm Imperatore^ per expresanm 
prohibitoriom non impediatnr^ ego non aliter, qoam conatan- 
tisàme ap^rare possnm, illam (aie) ab omnibua Eyangelicia tam 
din deaideratam foedna, jam annm exoptatnm finem^ diyini Na* 
mioia clementia aine olteriori mora féliciter attigiaae, ideoqne, 
qnoniam omnipotentia Dei, ad magnnm hoc opna, qaod tam 
totina Evangèlicae chriatianitatia conaerrationem et propaga- 
tionem, tam propriam aoam gloriam attinet^ Celaitndinem Ve- 
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alisai DirÎBa nm Bttiv, qnn TiAOîter addwi^ Dlam ego ha- 
silimeclexteto anmo obsecratuB toIo «t qttunpTmnm domi- 
nma eunpi mareschalhnii Toistcnaoïiniiii, generosa jam eapta 
diaimtaBqae inainnUa sua reaolatioiie ealegorica dignarij ne- 
que rem taati momenti, d foiianam illaiB magnam^ aibi et 
poeteritafti felieiaonie faicenteoi, rasa expeetatio&e perdere 
yelit Qood ad triginti miDia imperiaUomm attine^ etiamsi 
galfieos l^alus illos noa paialoe hab^et, aat ooo persoluere 
pofisel aat vdlet, tamen Serenitas Yestra (eam iUoB praena- 
merare necessariiun fberit) a Corona Saeeiae^ hae in re satis- 
aaseeorata est, sient et ego YÎrtate et be&efido instmetionia 
meae, desaper finniter asseenrare poesom, CSelâtadinem re- 
stram eam tota Principali fanûlia Deo ter optimo Maximo 
in sempitemam prosperitatem hamilime committens. Datae AI- 
bae Jaliae 14. die Septembris Ânno 1643. 
Celâtadinis ae Serenitads Yestrae 

Homilimas servas 
Jaoob Bebenstoeq ul p- 

KmUHm : Serenissimo Cebisaîjiioqiie Princîpi ne Domino, Do- 
Btiio Georgîo Bikocj, PrinciiM TmwylTaniM, Partiiim Begni Hun- 
game Domino, Sienlomm Comiti, Domine meo ClementiMmo. 
(L.S.) 

(Ab egéss Rebenstocq irén.^ 

(EretUiije a rôrôtvéri kvéHàrhan,"^ 



XLVUI. 

1643. Generose, NobiliBsime, streaae ae ehariasime Domine 

aept Loeamtenens. 

1 7. Ex ipBias 23. et 26. Angnsti Albae Jaliae datis mihiqae 

exhibitis literie tantom agnoyi^ n^gotiom Transsylyanienm jam 
tandem aHqaando respie^re finem optatam. QoamTis aatem 
n<m pataverim, in posteram in mea assecoratione ad intérim 
foeta^ totiesqae a me interpoeito rorbo ae fide (qoam sine R. 
Majestatis Sreeiae mandate non dedissem) allam diflBcaltateav 
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«que ad adventum Originalis diplomatis Cioronae Sveciae^ 
quaeri debaisse, animadverto tamen rnihilominus qaod hac in 
parte milii absolate fidere nolaerint, sed plenipotentiam mihi 
a Bua Regia Majestate datam haod seciis ao sab initiam per* 
petao nrgeri, ideoqne ac ne a me in tanto tamque lUto negotia 
«Ua ratione aliqaod impedimentom ortnm ftdsse yideri queat : 
ad instantem postulationem tandem Qriginalem meam pleni- 
poi^itiam transmisi Legnieiam^ materiasqae^ bano lem minime 
eoQoernenteB, sed quae mera consiiia de reboB aliis sont, obsi- 
gnari coravL Genseo boc scriptam yalere tantnm ae ipsum Di* 
ploma^ qnia inBtrnctio mea illinc snfficienter apparet ; inprimiB 
Sua Serenitas ae Domini Consiliarii possant bine bgnoseere, 
me nnllam prorsofi commisiSBe falsitatem^ sed plenipotentiam. 
fide mediante Qermaniee transmissam bnic in omniboB verbig 
ac clansnliB consonare. Itaqae si jam rem sineero animo me- 
ditantnr, nibil scirem prorBas qnid ottjioere possent praeter 
probibitorinm Tareicnm. Qaoniam antem opportnnissimam 
teaxpm, hactenns per tôt talesqae prolongationes perditnm,. 
qnam maxime est dolendnm^ velit D. Golonellas Locamtenens 
ea8 anlae remonstrare idqne qnam maxime ni^re, ne in pos* 
temm tempus ita frustra eonsumator^ sed, si nlla volnntas ac 
desîderinm tam saintaris negotio promorendi snperest; sine 
nlla niteriori mora arma aggrediatnr, ac efficaci actione contra 
hostem progrediatnr. Qaod eoim Germanicos pedites (a me 
promisses) attinet^ potest se sua Principalis Serenitas assecn- 
rare^sicnm armis sais proruperit, me non solnm illis militibns 
sed et plnribus (quantum unquam belli status permiserit) ut 
ipsi assistam me promtum paratnmque fore. Cioronae Sveciae 
diploma in recta forma jam procul dubio erit in via^ et nnicum 
fuit obstaculum, quod literae bactenus ob pericala adferri non 
potnerint : siquidem tabellarii etiam si exercitui sint propinqui^ 
tamen coguntur rererti, ac yix literas salyare possunt : unde 
Opaliae aliisque in praesidiis plurimi literamm fasciculi deti- 
nentor : inter quos etiam diploma esse baud dubito. Nam jam 
Bcripsi ad Generalem Vigilum praefectum D. K($nigsmarckium^ 
at mibi appropinquet, ac, ut intelligo^ jam in Silesia appulit 
itaque spero per ipsius conjunctionem tam illas literas^ quam^ 
diploma me accepturum : quod non apud me detinere ^ sed. 
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protimis ad débita loca promorere toIo. Urgeat itaque jaai D. 

'ColoneUus Locomteaeiui, ut diplomate exhibito tam certo ori- 

.ginalem plenipotentiam raititalam accipiam. Qaod puncta foe- 

deris, a D. Colonello Locmnteiieiite proposita attinet, bene 

^eeit : porroqae smime obsenrare, aibiqne recommendatiim ha- 

bere debet^ omne id, quod ad Coionae Sveciae senritiiim ac 

-atilitatem^ itemqae bujnB negotii piomotionem fiiciet Qaaa- 

tmn ad beUnin nostmm^ poBtquam cmn exercitu hue intra 

montes Olomacio (onde etiam ipsi scripsi) me reoepi, remanai 

hic, et hoBtia sesquimilliari a me prope Mmraw ad latas, abi, 

Deo lans, adhac annonam reperimns, ac utrinqae, imprimis 

ho^tia propriam suam proviociam rariis excursionibiis ac ex- 

pilationibnsi haad parom conmmimas ac exhaarimns» Cnm 

âutem ex itinere Sterenberga Dominnm Golonellom Witemberg 

cam tanna 300 equitom et aliqno nnmero boom Olomncinm 

.^qno eo amplins iUi loco prospiceretor) miBiasem in redita ip- 

snm offèndet tnrma hostiliB 500 aut 600 equitum, et qnia im- 

par erat, recepit se Sternbei^am, nbi legio mea eqnitiim prae- 

toriana manebat. Qaamprimmn aatem Coionelli Locmntenena 

flnteraieben id intellexit, protinus cam legione egreasas^ ita 

hostCB profligaret, nt nonniBi Vigilam praefectos cam pancis- 

aimis eqoitibas craBerit, caeteri omnes caesi, ac ana cam Co- 

lonneilo Gersdorff, qoi tarmae hostili praereat, item Golonnelii 

Xocomtenens janioriB Piccaolhaomini, mnltiqae eqaitam Ma- 

giatri oom haad exigao tam valgariam tom sellatonim (aie) 

eqaorom nomero captiyi, addacti fîierini His ipsam Deo corn- 

mendana. Datam in primariiB stativis Unterlangenadorff prope 

Eolenbergam. 17. Septembris 1643. 

Domini Golonnelii Locamtenentis 

amicas paratoa 
LeonhardaB TorstenBohn. 

Jtgyatt : SbôI BebeoBtocqnak. 
XBiêterfeld egykoru fodrUdta ; a magy, Jdr, kamarai UviUérban.) 
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XLIX. 

SerenifiBime ac Gebiasime Prineeps^ Domine Glemen- i6i8^ 
tinme. ^^ 

Cam Serenitatis ac Cdsitadinis Testrae Int^iam affe* 
etionem sanolasque intentioneB in liberanda Beligione et Gom- 
mnni bono ego jam dadom safficienter obsenrayerim : non Bâ- 
tis miraii poflsmn^ qnod Illa hoc sacrum foedns ab Ipsa et om- 
nibns pie Christianis tam sincère et affectaose exoptatnmr 
necessaria promptitadine non acceptare neqne ad ccmstantem 
eonclnsionem sese resolyere possit. Fateor Celsit Vestram 
hnc nsqne magnam constantiam ac sinceritatem in Yolantate 
monstiasse, adeo nt de itlios Integirtate bonaqae fide.miUo 
modo dubitandom sit, sed hisce in negociis sola yolnntas non 
Bofficit et Res ipsa Teqniritar : pericnlum in mora est et si non 
praeyideamos per dilationes negociom peribit Hactenns ini* 
mid negodi^ qaia directe impedire non potnerunt, indirecte 
et oblique perdere sibi proposuere, quaeque per fortitndinem 
Leoninam nequennt, per fraudes Ynipinas quaernnt, et cnm 
aperte contradicere non audeant, negociuin per moram et di- 
lationem perdere conati sunt^ et tam diu et yestram Gelsitudi- 
nem et nos circumduxemnt^ nsqne dum Legatus ille ImperiaUs 
adyenire potuerit, Intentionesque Gausae communis si non 
omnino eyertere^ tamen si profundiorem prolongationem redi- 
gere qneat, qui nomine Caesaris onmem> sufficientemque satis- 
faedonem promittens etiam in Celsit. Vestra, constantia sua 
eîusmodi tentationes yincere possit, tamen ab Ordinibus qui- 
busdam^tampi]lchraoffertacon8iderabantttr;qui sublata causa 
bdli, bellum cessare clamabnnt et Gelsitudinem yestram, quem- 
admodum hactenns factam est, in Labiryntheam Irresolutio- 
nem introducent et tam diu per continoas et infinitas prolon- 
gationes drcumducent, et cruciabunt, usque dum totam nego- 
dum perditum sit, et re non amplius in integro, occasioneque 
amisea, Celsitudo Yestra Ipsa, etiamsi yoluerit, negodum ne- 
que eontinnare, neque perficere poterit Status etiam et Ordines 
propter yarios affectus et rationes ipsonun, nunquam unani- 
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.^miter bellam concladent^ quia illi cam Cela : Yestra particala- 
riter in confierratione Libertatis et Religionis non easdem con> 
siderationes habent, et ex fdici snccesBu belli, nec tantam 
commodi, nec honoris, neqae Dignitatis sperare queant, sed 
e eontrario per sinistninL erentiim, corn veatra Oeiflitndine 
eqnale, ant miyns incommodnm expectare debent : ideoqite 
• cam ipsonun metns spei praepoUeat, qnam facillime bonae il- 
lornm intentiones everti possont, cnm etiam Libertas alionim 
et conservatio Ecelesiae in illis, cam Gelsitadinis vestrae con* 
siderationibas nihil commani habeat, illi mediocri stata con- 
tenti esseï qaam incerta ape emeliorandi atatam, certo péri- 
cnlo aeae exponere mallent. Propterea Gelait. Vestram qaam 
humilime exhortari volai nt in bona illa intentione Libertatem 
Patriae et caaaae publlcae cam aancta Religione aancte libe- 
randi, conatantiam et magnanimitatem omnibna aliis conaide- 
rationibaa praeponere et hoc pradenter conaiderare velit, qnod 
Dena iliam dilationem Tarcicam; anbleratia omnibna aliia dif- 
ficaltatibaa, aolam aapereaae rolnerit at Celaitadlnia Yestrae 
conatantiam probaret et Illam tanto majori honore coronare 
Telle, evidenter monatraret, qoae difficaltas tamen post inchoa* 
tam bellûm, Deo benedicente aatis adhac aablevari poterit, 
qaando Tarcaram Imperator ainceritatem veatram cognoverit^ 
et a Gorona Saeciae (nallam erga illioa atatnm intentionem 
aibi eaae) aaaeverataa et per legatam certior factna faerit. Tan- 
dem Celaitadinem yeatram ex tota animi affeetione hamiliter 
regatam l abeo, ne bac in re qnorandam Gonailiariorom ad- 
yeraam iadiciom aapicere relit, qnia atataa et conailiarii om- 
nea, at aaperias dixi, nallo modo tantaa et tam graves, qaam 
Celaitado Yeatra, conaiderationea habent. Alii propriam com> 
modnm et incommodam commani caaaae praeponere, et Alii 
(aperti bajaa Negocii inimici) aperto bono conailio aeae oppo* 
nere conabantor. Sed ai conaerratio Religionia et caaaae pnb- 
licae conatanter cordi eat, propriam anam et Ghriatianiaaimae 
Goigagia, at et aammae apei filioram, cam bonia Conailiariia 
jam dia captam Heroicam reaolationem magnanimiter in eSè- 
ctnm mittere, atqae e tam odioae varianti et irreaolate Labi- 
ryntheo atata, cam chriatiane generoso Impeta, fortiter et eon- 
. atanter aeae evolvere, et reaolyere velit Geleitado Yeatra per 
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Deom puleberrimam oocasionem^ quae sola illam movere anf^ 
Mens eaae deberet^ non tam misère perdere^ neqae malevo- 
lia et inimicis negocii ad placitnm iliorum se componere velit^ 
et cnm apertis ocnlis videat, illos per solam diiationem ooca* 
donera perdere^ et occasione perdita^ negodom perdere velle. 
Imprimis velit Ceisitado Vestra sibi ab illo bomine cavere, 
qQi noUo Beligionis sensn ductus, publiée clamare andet, Cel- 
£itadinem restram perfidam esse, si contra Caesarem bellom 
suflcipiat; quipe qaod Caesar nullatenus Diploma violant, cam 
tanien Orbi Christiano constet, et Hangariam in negocio Reli- 
gioniS; et Celsitadinis Yestrae familiam tantas injarias et In- 
digmtates a Caesare, ipsiosque intimis bominibos supportasse 
et adhae pati, nt nec conseientia née existimatione salaa^ Gel. 
sitado vestra eos nlterins dissimnlare possit. 

Imo ille imprndens vir^ hic et alibi omnibns modis, 
contra omnium bonoram virorum judicinm, sanctum hoc, et 
non solnm Ëvangelicae Religioni ac Hangariae^ sed etiam 
Transsylyaniae ntilissimnm foedns clam et aperte a Deo im- 
pedire satagit^ ut si conductus Âustriacorum Résidons aut 
Agens esset, Austriaca soa consilia totins Transylvaniaeju- 
dido^ nec acrins nec malitiosius conari posset. Velit itaque 
Celsitudo vestra spem et fiduciam saam Deo Optimo Maximo 
fideliter committere et illam tam dia qaaesitam, totisque et 
tam sancte a Celsitndine vestra oblatam et promissam confo- 
ederationem constanter inire, firmiter sperans qnod Ille Omni- 
potens; pro liberatione Ëcclesiae saae, Gelsitudinem Yestram 
corn Prineipali familia totaqne posteritate felicissime benedi* 
cet et temporal i immortalique gloria et telicitate divinitus il- 
Instrabit 

Si e contrariO; contra omnem nniversi Evangelici Orbis^ 
imprimis Domini MareschaUi tôt Celsitadinis vestrae solenni- 
bas promissionibus nixam spem^ Gelsit. vestra istam aut talem 
resolutionem capere nequeat^ omnipotenti Deo^ qui omnibus 
foederibns praeest et tempori haec omnia committere et 
hoc solom a Gelsitudine Vestra praecari oegor, ut aliqiiM» 
resolutionem tandem eapere, et post tanti temporis innti- 
lem consnmptionem benigna expeditione nos clementer dignari, 
ielieîteniite dimittere velit, ne hoo negieio penUto Dominns 
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Cunpi MareâchaUas cam Exercitu Ghriatiaao nostro per haac 
pernieioBam proloagationem in uUeriorem porditicmem intio- 
dncatar, ricqne Celsit Vestra, Sua cofiotatione afflidtisBimae 
Ohristiaiiae Eocleaiae non solom nihil prosit, sed e contra adhae 
imparabile damnnm inférât Celsitadinem Vestram Divinae- 
potentiae in longaevam sanitatem sempitemamqne prospéra- 
tatem toto ex animo bomiliter committens. Datae Albae Jnliae 
24. die Octobris Anno Cbristi 1643. 
Serenitatis ac CelsitudiniB Vestrae 

Homilimos SenroB 
Jacob BebenBtocq m. p. 

JMeaim : SereniflBimo ac OeLnseimo Princîpi ac Domino DomiaO' 
Gkorgio Bikocsy stb. Domino meo Clementissimo. 
Jtffytei : (As egësz levël Bebenstock irâsa.) 
{EredeUje a vôrâêvdri levéUdrban,) 



L. 

I 



1643. SereniBsime ac CelsiBsime Princeps^ Domine clemen* 

oct- tiBBime. 

^^' Qnod SereniBsimae CeUiitadini Yestraet VeBÛrii et ora- 

toriB sni responsam nnaqae statum rei Constantinopolitanae 
nobiB tam clementer aperire^ Bnamqne synoeritatem aperte de* 
monstrare bénigne i^acaerit, grato animo debitaqne obseryan- 
tia percepimuB. Itaqae tam GelsitndiniB Vestrae^ afflictam Dei 
EccleBiam pie liberandi sanctissimam intentionem^ conBtantis* 
Bimumque propositam; quam difficnltates ipsi obstantes consi- 
derare ac ponderare, Serenitatiqae Vestrae ea qnae mibi vi-- 
dentor, eo syneero animo^ sommaqae fidelitate, tam pro Coro- 
nae SaeciaC; qnam Gelsitudinis YeBtrae ipsinBque Btatns con- 
Bcrratione syncere et aperte repraesentare volnit, humiliter 
precans ne hnncce menm conatam sinistre interpretari^ sed 
firmiter potins credere dignetar, me boc in negotio non solnm. 
emolumentam saecicam nostrnm; sed cansae pnblicae Traosyl - 
vanîaeqae proBperitatem respicere, (qnod et iam recta ratio 
mibi eonstanter dietitat) velle : qnia in bac qoaaBita cpnfoede- 
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'ratidne^ eonBerratio nxuns; conservatio {UterioB; et e contrario 
infalIibUiter esse débet. 

CkmstantiBsimnffl propositam, sanctaque Celsitudinis Ye- 
strae intantio affietam liberandi Dei Ecclesiani; mediaiite san- 
cto foedere cnm regia Maiestate Saeciae, Gallia, àliisqne Prtn- 
cipibns ac statibas (auxiliante Dec) sufficiens esse debnissiet, 
ut comanetis praedictis viribns, exoptatxmi scopum fëlieiter 
4i88eqai potnissemus^ etiamsi praeconseosus; auiilimtïqae Tcrr- 
cicnin non tam affectnose quaesitnm ftiisset : siqtiidem illirm 
coDsensom expectando pins temporis occasionisqae perditum 
est, qaam onqnam ntilitatis et commoditatis consensus afferme 
poterit; et consensus petitio et anxilii; tempore iam inconve- 
nienti^ qnoad ins modumqne belli gerandi Tarcicnm, adeo mihi 
absDrda et odiosa videtar; ut nisi de Celsitndinis Yestrae syn- 
eeritate constantissima certas essem, prorsus mitai persuasns 
{laberem, einsmodi difficiles, et qain imo impossibiies conditi- 
ones a Tnrcaram Imperatore praemeditate ad eyertendum po- 
tins, quam promovendam negotinm postdatas esse. 3. Tnrca- 
ram Imperatpr, (etiamsi neque consensus neque auxilium ipsius 
quaesitum fnisset) modo Celsitudo Yestra nomine Divino foe 
dos iam dudum conclusisset, ob respectum omnium et tam for- 
tiam confoederatorum, imprimis régis Galiiae et HoUandiae 
Statnmn (quorum in Porta legati continuo adsUDt) contra Cel- 
situdinem Yestram, sinenlla causa bellum declarare, nec potu- 
iaaet^ née ansus Aiisset. 

Difficultates, quae hactenus hoc sacrum negotium impe- 
dieront, omnesque vere pios ChristianoS; (quorum interest) mi- 
sère crudamnt, duae fuere. Prima praeconsensus Tarcicus, 
seeunda, diploma^ seu sufficiens asseeuratio Cionfoederatornm. 
Praeconsensum Turcicum Celsitudo Yestra ex christiana piaque 
benevolentia, synceritatem ae desiderium Ecclesiae Dei sal- 
vandae, publicae causae communisque negotii facilitandi causa 
remiserat, quod sola assecuratione praestita in nomine Dei 
bellmn inciperC; post inchoatum bellum rero consensum Turci- 
cum quaerere velit; ita ut tune temporis unica difficultas, nempe 
diplomatis ledditio; aut plenipotentiae originalis regiae Sueciae 
fluperfaerit. Qua contra omnem spem malevolorum magno cnm 
perieulo addncta, malus ille negotii genius, omnibus difficul- 
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bellnm inferre sibi proposait ; bocce modo illnm praerenienji, 
et Hnngariam liberabit et 8e ipsnm ab extremo illo^ ne con- 
iunctim eom Tarea; sient Vezirios cam oratore marmaraYit^ 
eontra Hungariam aut Poloniam bellnm gerere coactos sit, sic- 
que per nimiam modestiam et respeetam erga Tarcam^ nimis 
fortem competitorem et aemalnm sibi stadio efficiat, et a Tarca 
partem accipere debeat, cam totam capere possit. His omnibos 
peractis Tarca qaaesitam consensam dabit aat non dabit : si 
dederit, sioat indabitate spero ; nonne Serenitas Yestra opti- 
me rebas sais proTiderit? Si dare nolaerit^ et comminatione 
belli, aat bello ipso prohibere conatas faerit : Gelsitado Ye- 
stra cam bona amicitia confoederatoram, praemisso tamen le- 
gatOy et si confoederati illam manatenere neqaeant^ e nostro 
foedere se retrahere, et cam Imperatore Tarcaram ac Germa- 
roram pacem inire permissam erit. Serenitas Vestra pro innata 
pradentia considerare velit^ an taies conditiones saiva consci- 
entia refatare qaeat^ coram Deo sancte protestor, me hoc modo 
magis dignitatem cam atilitate ipsias respicere, qaam nostras 
considerationes ipsas. Modas alter specialis est^ qaando nimi- 
ram Gelsitado Vestra sex aat octo millia eqaitam aat pro posse 
Domino Mareschallo qaantitatem eqaitam mittet^ in hoc modo 
Domini Confoederati qaasi idem cam alio modo commodam ha- 
Hbebant; sed Serenitas Vestra omnino e contrario. Qaia occa 
sio capiendi Hangariam per moram et dilationem perditar, 
Tarca ante inyasionem^ aat ipse capere aat saltem leges 
praescriberc poterit^ Gelsitado Vestra saa modestia, et se et 
regnam Tarcae magis sabiicit^ qaam ipse Tarcaram Impera- 
tor iam praetendit^ qaia Gelsitadini Vestrae nihil prohibet^ 
sed snmma modestia mentionem facit^ qaod bellam hiemale 
non tam facile sit^ et imprimis propter petitam auxiliam amice 
sese excasat; Imperatori qaoqae Germanornm omnibas rebm» 
sais proyidendi nimiam temporis conceditar, qai praeventu 
sao omnes vestras intentiones difficiliores reddet, et in Porta 
pro posse laborans; negotiam evertere operam dabit. Qaod Se- 
renitati Vestrae syncere bamiliterqae repraesentare^ et ad ca- 
tbegoricam resolationem adhortari volai, Eam cam nniversa 
Principali Familia tatelae clementissimae Dei committens; 
qaem continais (at feci) imposteram qaoqae precibas expn- 
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gnare non desinam; at post gravisBlmos exantlatos labores, 
tandem aliquando^ spiritn sno saueto manuducente, Gdsitudini 
Vestrae portum et ûbi, et nniverso regno tutiBsimam ac opta- 
tissimam monstare dignetor. Datae Albae Joliae 25. die Oc- 
tobris 1643. 

Serenitatis ac CelBitudinis Vestrae 

Hnmilimas servns 
Jacob Rebenstocq m. p. 
Campi Maresch. Torstenson legatns plenipot 

KuUsim : Serenissimo ac Celsissimo Principi ac DominOf Domino 
Georgio Rakooy, Principi Transyloaniae, Partiom Begnî Hungariae 
Domino, et Sicnlorum Comiti, Domino meo Clementiasimo. 

(Eeredetije a vârô&vdri levéltdrban.) 



3. 



LI. 

Serenissime ac Celsissime PrincepS; Domine Glemen- i64S 
tissime. noy. 

Ârmormn conjanetio res militaris est, et maxinai mo- 
menti negocinm^ qnia res militaris est; audiat qnaeso Sereni- 
tas Vestra nostram bac de re forsan non plane absardum 
jodiciom. Dominas Mareschallas cam a statu belli tom ab ex* 
perientia edoctas, non poterit vel conjanetionem vel in vicinis 
locis alteriorem mansionem decernere^ nisi perfecte certns 
sit de Serenitate vestra et qaod^ et qnando velit arma monere 
contra Caesarem. Jam menses November et December adsant, 
in qaibus pmdens miles snam salntem non a rebas snspensis 
raapendere, sed Dei aaxilio rem consiliis armisqae decernere 
débet Dominas Marescballas hactenas suspendit suum exerci* 
tom a Serenitatis vestrae raptura^ Serenitas Vestra jam vide- 
tur sospendere arma sua ab ipsius fortuna et appropinqua- 
tione ; qui ut se cum Serenitate vestra conjungere posset; jam 
quinque menses cum praesentissimo exercitus sui discrimine 
continua spe fretus in iniquissimis locis baesit. Quid bine tan 
dem ? mutua expectatione occasio peribit, resque abibit in in- 
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Snitom. Jam scit Serenitas vestra iUam ia Morauia esse^ in- 
spectante boste arces capere^ Eônigsmarckiom posse se si 
velit^onmipsoconjangere, ac decimam sextom praeteriti Oeto- 
bris a yestra Serenitate pro annoram sasceptione fuisse prae- 
fixmn : qoae matatio jam metai potest, quid ni et imposternm ? 
Sicqae tandem infinita incertitadine craciabimar omnes. 

Intérim (unde qaanti momenti, imo qnanti pericali ait 
haec dilatiO; patet) pericola a Tarcae probibitione, papistaram 
Hungaricoram manitione^ C^esaris com Tarcarom Impeiatore 
imo et Confoederatis pacificatione non quiescant, sed indies 
crescont. Praeterea vel ob solam comeatus defectnm debebit 
tandem discedere dominas Mareschallns, etiamsi boste esset 
saperior. Ergo cum res baee plane confoederationis fondamcD- 
tom ac salntem respiciat^ homiliter rogamos Serenitatem Ve- 
stram^ ut nobis hodie clementem andientiam largiri dignetoT; 
quo fosins coram exponere qneamas, quam nobis et commune 
bonnm et Serenitatis Yestrae felicitaS; fides denique, officinm- 
que nostmm, qnae coronae Sneciae consecravimos, cnrae sit ac 
cordi. His felicitatem omnigenam Serenitati Yestrae ex animo 
praecamor. Datae Albae Joliae 3. die Novembris Anno 1643. 
Serenitatis ac Gelsitadinis Yestrae 

Hnmilimus servus 
Jacob Rebenstock m. p. 
Andréas Orbay m. p. 
Plenipotentiarii. 

Kulczim : Serenissimo ac CelBiBsimo Prîncipi ac Domino, DoroÎDO 
Georgio Itakocy, Transylvaniae Principi, Partium Regni Hangariae 
DominOf Siculomm Comiti, Domino nostro clementissimo. 

{Eredetije a vôrbsvdri levéltdrban.) 
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1643. Nobîlissime, Strenne etc. Domine Yice colonelle. 

nov. Literas nobilitatis Yestrae die 16. Septembris Albae da- 

^*- tas, ac per Yice-Capitaneum transraissas, recte accepi; ex illis- 
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^qae intellexi^ quantum Nobilitas Yeslra apad illnstriasUniini 
Frincipem dominiim Bakocy perfecerit; et qnaliter Sua Cdsi- 
fado eo tempore reaolaerit. Ego quidem eondeiii Yice-Caj^ta- 
neam iam diii rétro expedirissem, atqae dimiflissem^ yemm 
hac Oisque eam ob caasam per me est retentus, quia sperare- 
nuD, certa et bona nora ratione dominas Cracay me reUtn- 
rum. Qui qnidem ex castris snis^ pênes Bielgart, in Pomerania^ 
«e moyit^ et per Poloniam rersas Yratislariam rétro ivit^ om- 
nes carras, tormenta^ magnamqae partem exercitas sai rétro- 
linqaens. Maxima vero ipsios expeditio haec fait, qaod eam ob 
caosam, eam armada, tam procal, in desolatas ac derastatas 
regioaes descendere coactos sim, qaod si factam non faisset, 
iam dia ad saperiores partes abivissemas, atqae qaartiria in 
Bohemia, aliisqae locis saperioribas occapassemus. Qoia yero 
modo, propter valde latosam yiam, atqae magnam intempe- 
statem progressas est impossibilis, necessario mihi ad flaviam 
Albim propias abeandam, in iilisqae partibas reqairendam, at 
eam armada param qaiescere, eandem taliter fonnare possim, 
qao postea auxiliante Deo, in ono progressa proeedere, atqae 
hosti aliis in locis, commoditates ipsias abscindere atque arri 
père possim. Si itaque Principalis saa Celsitado tandem se 
movere, atqae actionem inoipere vellet, iam nécessitas maxime 
hoc reqaireret, nam alias^ ferme qailibet, propter prolongatio- 
nem, atqae vanam dilationem, dnbitare incipiet. Âttamen fir* 
miter confido, qaod Illastrissima saa Celsitado Principalis, in 
semel proposita bona intentione, et saepissima declaratione, 
eonstanter perseverarerit, nec qaicqaam inde se abalienare, 
Tel terrere sit concessara. Siquidem nallam Sua Celsitado ha- 
bebit defectam, nec Germanoram mUitam, nec propriae natio- 
nis, nec alioram safficientiam medioram, si iidem milites qui 
iam antea semper f aérant praeclari, et bellicosi riri, total iter 
sese resolyere yellent hostem animose aggredi, ac yitam sa- 
am, qaam tamen tandem finîre cogantar, etiamsi per aliqaot 
menses prolongatar, non in tanta aestimatione haberent, ye- 
ram potins apad posteritatem immortale nomen ac ^laadem 
impetrare eogitarent. Media, mea ex parte, jam concessa, qaod 
attinet, ratione impetrandi. consensus in porta, nec minimas 
in iUis erit defectas. Nobilitas Vestra bac ex parte maximo- 
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domm syneero oonstantiqae aoK^e ac stadio : ut et arnica- 
mataqae de Christiaiio foedere collatione, oblatione ac invita 
tione, plnrimaram deniqne graviafifanarum porroqae intoUera^ 
bilinm tam Nobis, tmn Ordinibus ac Statibns Nobis partim 
sabjectis, partim foedere junctis ab adversa parte iliataram 
injuriarum contionation^ cum nulla de iis ad saepissimas No- 
stras et Nobis conjunctorom reqnisitionibus satisfactio impensa 
foiaset, impnlsos : Divina ope, caasaeqae bonitate fretos, nia- 
strissimiqae ae ExceUentissimi Domini Leonhardi Thorstensonii 
Serenissimae Begiae Majestatis ac Goronae Sveciae ; nec non 
Dominoram Gonfoederatomm respective Senatoris, Generaiis 
ac Campi Mareschalli in Germania, Gnbernatoris Generaiis in 
Pomerania, de salutari hoc negotio Nobiscnm tractando pleni- 
potentiarii, idqae praedictae Regiae Majesiatis ac Goronae 
Sveeiae, Caeteronunque Dominoram Gonfoederatomm nomine 
ob pablici boni promotionem a Nobis desiderantis fidem ; cmn 
diversis Literis, Nantiis ac Legatis testatnm, tum Gcnerosornm 
^obilissimornmqne virorom Domini Jacobi Rebenstock; prae- 
orianomm praedicti Domini Mareschalli; Dragonam Go, o- 
nelli Locomtenentis, et Domini Âudreae Orbai, legionis Eq ne- 
stris Capitanei Locumtenentis expresse hoc fine ad Nos i^le- 
gatomm interventU; ac solemniom instrnmentorom; ipsinsqua 
originalÎB Plenipotentiae a Begia Majestate ac Gorona Sveciae, 
Domino Generali Mareschallo transmissae exhibitione nberins 
confirmatam secntos ; cnm Serenissima ae Potentissima Prin- 
cipe^ ac Domina Domina Ghristina Svecomm, Gottomm ac 
Vandalomm Begina, laudatîBsimaqne Svechiae Gorona, nnaque 
per ipsas cnm Ghristianissimo Galliae ac Navarrae Bege Ln- 
dovico XIV. ac caeteris Dominis Confoederatis nnivarsis et 
singolis pro Nobis, Nostraqne Goignge, snccessoribos, liberis, 
Haeredibns, Ordinibns ac Statibns synceram, firmnm, solenne 
Christlaiiamqae foedns contra Ferdinandum IIL Imperatorem 
Romannm et Hongariae Begem, ipsique in hoc bello adhaeren- 
tes eonclnsisse ac inivisse, concladere ac inire : vigoreqne ha- 
mm Nostrarom praesentiam Literaram et Nos et paolo ante 
recensitos Nobis addictos ad infrascriptarom atqne a Nobia 
postolatararam et apprabatamm conditionnm sinceram ac fir- 
mam praestationem ef&caciter obstrinxisse ac obstringere. 
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Vioissim nos confidimna saepins honorifice praenomina- 
^toB SerenissimoB Dominos Confoederatos sois quoqne promis- 
:«iombu8 satis facturos; adeoque solenne Diploma Articalos 
a Nobis propositos^ atqae ante annam per Generosos Nobilis- 
simosqae viros Dominam Georgimn Dorffling^ et Dominam 
Hyeronimam Plettenberg^ Sveoicos Colonellos ad Nos Legatos 
3vecia6 Coronae missos ; pastmodmn a Generali Domino Mare- 
schallo snb ipsins manu ac sigillé ad nos remisses^ tandemqne 
a praefatiB D. Jaoobo Bebenstock, ei Andréa Orbai descriptos 
^bsignatosqne^ si non verbotenoS; oerto tamen qaoad rem ip- 
sam, sensum^ effectamqae complectens, Nobis exhibitaros; 
idqae brevi qoidem a Serinissima Sveciae Regina ae Corona 
suo antem tempore a Ghristianissimo Galliae Rege^ caeterisque 
Dominis Gonfoederatis Nobis transmissum, omnesqae et singa- 
las conditiones praesoriptas, ae in Diplomate eomprebenden- 
das syneere^ eonstanter ao efficaeiter praeslitum impletamqne 
iri. Ârtieali antem praemisso modo conelnsi, Nostraqne ex 
parte praestandi^ seqanntnr ordine hnno in modam. 

Articulas I. 

Pollicemor NoS; hanc synceram et solennem Confoede- 
Tationem contra Imperatorem Romanum Hangariaeqne Regem 
Ferdinandnm m. ejnsque in hoc belle adhaerentes cam Do- 
minis Gonfoederatis jam initam et oondosam^ nsqae ad uni- 
yersalis honestae^ firmaeque pacis assecurationem continuaturos 
neque Nos^ neque successores^ Ordinesque nobis snbjectos ac 
in hac confoederatione socios» ullas vel inducias, vel pacem 
cum hostibus, Dominis Gonfoederatis insciis ant invitis tracta* 
tares vel conclosuros esse, sed si commune bonum aniversa- 
lem, honestam; firmamqae pacem postalaverit, non nisi prae- 
sciis et praeconsentientibas Dominis Gonfoederatis, commani 
consilio traetataros ac conclosnros. Si tamen praeter omnem 
spem, Consensus, qui a Turcaram Imperatore impetrandus 
erat, nec oblationibus, nec aliis honestis modis ac rationibus 
impetrari posset, sed Turca nos ob hanc, vel ob aliaig^ quam- 
canque causam belle aggrederetar, nec forsan Domini Gonfoe- 
derati, vel vero saltem Generalis Exercitus Dominorum Gon- 
foederatorum Gampi Mareschallus, tuno Nobis cum exercitu 
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4U0 yicinior ac propinqnior a Nobis tempestive per yiram ido- 
jienin aat certas literas reqnisitas ac informatas, saffidens au- 
xilimn ob belli statum Nobû Nostrisqae adhaarentibns prae- 
stare non poBset, tonc id> illifly vél a Domino Generali C^pi 
IfareschaUo de ipsomm statn ac Gonditione certificati, modo 
certificatio fiât post requiaitionem Nostram^ statim sine mora, 
ante scilicet pericnli Nobis impendentis incnrsnm^ Nos et No- 
stri snpra recensiti habebimos liberam potestatem com Impe- 
ratore Bomano in casn necessitatis honeste padscendi^ si ali- 
ter tnrcico beilo resistere neqneamns. Atqne sic salra manebit 
ntrinsqne partis amidtia; porroqne et Nos, et dilectissima 
nostra consorB, liberi ac haeredes saccessoresqae^ item et Or- 
dines ac Status Transylvaniae ac Hnngar. amici, uniyersali 
fatorae pad sab acquis ac honestis conditionibus nihiiominus 
includentur. Qaare promittimus Nos Nostrosqae^ pacem iilam 
praenominato casu, ita cum Imperatore Bomano, eique adhae- 
rentibns conclusnros esse, ne ex illa Dominis Confoederatis 
hostile aiiqnid Tel a Nobis, vel a Nobis subjectis sit me- 
tuendnm. 

Ârticulus U. 

Quae nostra Confoederatio ut firmior, stabilior, ac utri- 
que parti fructuosior sit, promittimus, etiam post obitum No- 
fitrum, successores Nostros, itemqne Transylvaniae ac Hunga- 
riae Nobis coigunctos Ordines ac Status, et foedus, et bellum 
boc, pro virili, modoque paulo ante declarato, continuaturos. 

Ârticulus m. 

Cum in gerendo bello Ducum belli bona correspondentia 
summe sit necessaria, idcirco conduso jam foedere, spondemus 
quoque, quod ubi primum de bono statu belli Svecici praesenti, 
niustrissimumque Dominum Campi Mareschallum in vicinis 
proTinciis bellum continuare posse, omnibusque viribus cona- 
tnrum esse ut bello a Nobis suscepto, bellique ratione id po- 
stulante, aut se Nobiscum in fiuibus Hungariae conjungat, aut 
ad minimum promissa tria peditum millia nobis tuto et secure 
mittat, ab ipso suffidenter fnerimus informati et edocti, statim 
^ Nos belium incipiemus, ac firmo ralidoque Exercitu Caesa- 
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ris Ditioni», primo Hungariam, tum Deo benedioente haeredi- 
tarias ejus Provincias viciniores mvademu% porroque bellum 
usque ad saepe dictam pacem (modo tamen in primo Articula 
specificato semper observato) constaater continuabimus. 

Articulus IV. 
Ad kaeo promittimus Nos, postquam cum Nôstro Exer- 
citu TibiBcum trajecerimus, et quam primiim tuto fieri poterit 
Excellentiae suae Domino Campi Maresehallo, tria millia 
Eqnitum levis armaturae missuros, ut illa Dominis Confoede- 
- ratis militent ; quos quidem Domini Confoederati, prout coete- 
ro8 suos Equités sustentabunt. Nos autem ad meliorem eorum 
conservationem; antequam illos dimittemus ipsis unius mensis 
stipendium persolvemus, eorumque numerum si qui ex illis 
defecerint, mature de eo certificati, aliis submissis, supplebi- 
mus : sique Domini Confoederati plures Equités levis armatu- 
rae desideraverint, Nos hac quoque in parte illis gratificatu- 
ros, cui Nostrae promptîtudini simili militari subsidio Dominus 
quoque Campi Mareschallus respondebit : et si vero aliquo a 
Pedites aut Equités in ipsorum Ditionibus conscribere velle- 
mus, nulles milites tamen Dominis Confoederatis jam Sacra- 
mento addictos ab ipsis abstrahemus. Velit autem Dominus 
Campi Mareschallus pro sua prudentia, propter conservationem 
omnino uti servitiis illorum juxta regulam Militarem Hungaro- 
rum ; ac vel pace obtenta, vel Confoederatione modo saepins 
supradicto dissolut», eos in Patriam reversuros honeste di- 
mittere. 

Articulus V. 
Quia Domini Confoederati tria millia bonorum peditum 
Nobis mittere, eaque sustentare debent, poUicemur primo. Nos 
si Deo benedicente aliquas terras hostiles ad oontributiones co- 
gère possimus, etiam pro ipsorum sustentatione conveniente» 
Ditiones, exeeptis hungaricis assignaturos ; deinde ipsis de 
pane quoad pro victualium copia fieri poterit, prospeoturos i 
ad haec si forsan, sab initium vel imposterum Domini Confoede- 
rati tribus illis millibus stipendium non statim mittere, illoque 
ipsi diutius oarere non possent. Nos ipsis, unius atqae alteriu» 
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meiisÎB stipendinm^ (modo noster statOB id permiserit) matao 
praenomerataroB ; qnam sammam Domini Gonfoederati, pri- 
ma oecasione postqnam Praefecti illomm obligationem trans- 
miserimas; Nobis refondent : deniqne eoneesanroB, at hi mili- 
tes tam gregarii, qaam officiales^ ipsoramque eapat libertste, 
jnre^ ae ^seiplina Germanica, imprimis jnxta teges militares 
Régis Svedae^ ati^ fnii pofisint. 

Bello antem finito, praedieta tria millia, pront tom repe- 
rientnr, amico, tantaqae eonfoederatione di^o modp, potestati 
Dominonim C!onfoederatonun restitnemos ; si yero Nos ipsis 
indignerimns, et universis^ et aiiqnibas militibas^ libenim erit 
in Nostris Servitiis vel Ditionibns etiam remanere^ vel si to- 
iuerint diseedere 

Ârtienlns YI. 

Si Deo adjuvante, pax snpradicta obtineretor, et hostes 
illa violata omnes aat aliqaos ConfoederatoS; injuste aggre- 
derentnr, illiqae propterea denao arma reassumere cogerentnr, 
et Nos et snpra speeifieati Sncoessores Nobisque addieti Or- 
dines, tempestive tamen ab illis^ laesa seilieet parte, per ido- 
neos homines, vel Literas snas pnblieas reqnisiti (exceptione 
tsmen de Tnrea supra posita salva permanente), denno arma 
snseipiemos, foednsqne pro virili continnabfanos. De hoc ta- 
men Ârtiealo sive pnncto, salvum sit Nobis tempore tractan- 
dae nniyersalis pacis vel alias etiam alterins et clarius cum 
Dominis Gonfoederatis tractare et eonclndere. Quin etiam si 
pax servaretnr, attamem et Nos, et Nostro nomine compre- 
hensi, firmam ac sinceram amicitiam et correspondentiam 
commnni bono inseryientem continnabimns. 

Ârticalns VII. 

Hos omnes et singnlos Ârticnlos in omnibus punctis et 
Clausulis, et Nos ipsos pro persona Nostra sincère ac sancte, 
sine defectu observaturos et impleturos, et ut a Successoribus, 
Transylvaniae ac Hungariae Nobis adjungendis Orbinibus 
ac Statibus observentur ac impleantur, sollicite procuraturos 
esse Bub verbo Nostro Principal!, tum pro Nobis, tum pro iis 
qui una Nobiscum aliquoties sunt recitati, pollicemur ; banc- 
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que NoBtram promissionem, propria maniis sabscriptione; Frin- 
oipalisqae Nostri SigilH aiq[>aiffloiie roboratam ezhibemns. Da- 
tnin in Giyitate Noetea Alba Jnlia^ die Décima sexta Menais- 
Noyembrifl^ Anno DMnini Milleômo sexcoiteBimo Qnadrage- 
simo Tertio. 
6. Rakoeiy m, p. 

(A iejedeliiii nafir^ 
pecsêthelje. j 

Jt^yttt : A TërSermri kvâtirlMui kët eredeti példinya s egjr 
egykoru IbgmlmasWbiya Sxùtetik, inely ntàbbmak kdete Noy. 6. 



i«43, ^<)6 bona fide pronûttiHins^ hoeqne ipeo Soam Serenita- 

BOT. tem asseenramns, a D. Dobius confbederatis yna cun tribus^ 

16. millibas peditnm eentnm imperinhan mSUa^ dimidiam nempe 

prinù Anni partem, itonqae triginta sex milSa imperialinm, si 

consensas tnracos imp^rctw. baae Serôitali oerto misBiim iô. 

Si Tero foisan iUa tria peditan milEa tam âto venire non 

poœent, q>ondeBras ntraaiqne tniBWTfn praediebun, praedicto 

modo nuneiaiidaB, debere a Dounis Dodûbîb Gonfoederatis. 

Snae Seiemiali, in loeo ab ipaa desigaando^ sine defoctn intra 

très m^MB a sa»«pto bdk» c^oipatandos anmerari ac exhi- 

beri. Datae Albae Jnliae 16. die XoMMbris Anno 1643. 

v^L. S.' Jaeobw Bebenstock 

Oûlonellns loenmtaienB Praetori- 
anns Snae Exoellentiae Domini 
6<9tt:0unpi llaresdialli Domi* 
ni Tocsteason : adeoqne et Be- 
giae lUjcstalis Sneeiae Ablega- 
tasm. p. 
vU & Andréas Oibay 

C^MOmens loemlenens m. p. 
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LV. 

NecesBaria infonnatio ArtiealoB eoneerneiiB dominomm leiK. 
Confoedentoram oga Bakocnnm. nor. 

Hi Articuli, intellige illofl^ qm a Bakoczio per Dominos ^^ 
Golonellofi Dorffloigh et Hettaibergh ad Gampi Marschalcimi 
dari et immatari debaeniBty sont demimi, post militas altro d- 
troqae habitas disceptatâones, per repraesentationem, et ipsins- 
met Bakoezîi GonsDio et Coiuideratione (qaod ii in certa forma 
tam ad — ^91 — etlegatom gallienm — 90— Corn, de la Haga, 
qmun Dominnm Campi Marschalcom Tontensohn — 107-^ ab 
ipso Bakoezyo propoaiti et tiansmissi sont, qaod etiam ad hoe 
fimdamentam Gonfoederatio admissa et Domino Gampi-Mare- 
schaleo saperinde ploiipotentia data fiieri^ nnde Rakoczias jam 
nihil noYi addere, neqne etiam fondamentom illnd evertere, aiit 
in illis res Goronis, et Domino Gampi Marschaleo ineognitas ad- 
mittere potest^ ant debe^ sine temporis cnjnsvis jactora Goronis 
et Domino Gunin-Marsehalco cognita forma relicti et eonfir 
mati. Nihilominns nos haee expresse meminimos et reserravi- 
mns^ qaod etiam Bakoedos aceeptavit 

Apad primom Artiealam ita dispositam est qaod — 91 — 
Gallieos Legatos, et D<miini Gonfoederati promittantfidemedi- 
ante^ qaod ipsi sineere et eandide hune primam Artiealam in 
effeetom dedaetoii sant omnibas sais viribos et laboribos. 

Apad septimnm Artiealam si qoidem Rakoezias fnnda- 
mentam saae belligerationiSy majori ex parti in tribasilUs mil- 
libas peditam Germanoram locaverit^ proat ego Exoellentis- 
simo Gampi Marsehaleo jam saepias perseripsi, jam promisit 
Bakocsdas id absolate^ propterea ne nos ipsi negotiam impedi* 
remos, aliter faeere non potaimas, qaam at illam Artiealam in 
sua perfeetione relinqaeremas, yicissim nilnlominas obligavi- 
mos BakoGziam, qaod qaamprimam eam exereita Tibiscam 
transiverity statim Saae Excellentiae 3000 bonoram Eqoitam 
Hangaroram praemittat, et intègre ni^ero continao interteneat^ 
proat in Articalis Bakoezii^ hisce annexis aberias videre esset 

Praeter hone Artiealam Bakoezio, ad intérim^ et asqae 
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4id Goniecatioiiem B^;ii Diplomatis^ scriptam et ckirographo, 
se sigillo roboratam assecnrationem; ad qaod effèctoandum 
BOB yigore Saae Excellentiae Nobia datae inslraetionifl snffici- 
enter Plenipotentiatoa esse reperimoB exhibere,- et in ea prae- 
sertim hoc praenûttere debnimos. Ftimo qaod Sua Begia Maje- 
8tas et — 91— GallicoB — QO—LegatnflycnniDominis CSonfoe- 
deratiB syncere^ candide et coostanter Articaloe a Bakocsio pro- 
poeitos (sed tamen corn praesenti explicatione) senrare obligati 
«int Secnndo. Ut in degideiato Diplomate — 91 — praescripti a 
Bakoczio propoBiti Articnli^ nti jam sont dispositif si non iisdem 
in Articolis Bakoczii expressis verbis^ nihilominns qnoad aenaoïn 
et rem ipsam ita comprehendantnr. Tertio ut a Dominis Con- 
foederatiSi praecipae yero legato Glailico Bakoczio simile Di- 
ploma sao tempore assignetar. Albae Joliae 16. Novembris 
Anno 1643. 

Jegytet : EBzterhàzy Miklôs nidor a fennebbi szen&désrël kivo- 
natot 1 mâsolatot kapottyinely meg van a kiamartoni levëltârban Acto- 
rum Palatîni Lib. IV. Ezen mësolat vëgëhez van mellëkelve ezen 
«Necesaaria Informatio.« — Ezen pontozatokban a zàijellc tett szi- 
mok felUl vannak îrya, a neveket jelentenek. 

{Effykoru mdêolata a kismdrtoni levéltdrban,) 
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1648. lUastrissime Domine. 

noY. Praeter omnem nostram prorsns volontatem acddit^ qaod 

1^* Generosi Domini T. T. Ablegati ad nos Ulostrissimae Domi- 
nationis Vestrae hactenas hic commorari debaerint. Tribaen- 
dam id est cam negotii ipsios dificillimae rationi, tom yero 
etiam tardiori adventoi diotomm Ablegatoram cam Plenipo- 
tentia D. Y. lUnstrissimaei pênes qaam primnm de Articolis no- 
bis nomine D. V. Ulmae propositis et a nobis praestandis agere 
et tractare coopérant ; maxime yero omni emn mora negotii 
«ommanis hactenas tracta adscribenda est snmmae D. Gadlici 
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in Porta Ottomanica BesidentiB cauctatioDi. Qui vigom foed^ 

ris, provt et Illastrissima Dominatio Vestra sois ad nos datia 

literis innait^ consensiim Tarcarom Imperatom ad bellam 

HoDgariae inferendam soUicitare et impetrare debebat Sciip- 

sit qnidem ad Nos Dnus Besidens aliquoties se sapremum Ye- 

zeriam Imperatoris de consensu concedendo allocutam ftdsse^ 

sed responsum ab eodem habere non potnisse ; agent! etlam 

nostroin Porta corn ab eodem spUicitaretnr, respondit se a prin- 

cipalibus suis mandatom habere de 30COO millibas Talleris in 

Porta pro conciliando Vezeriorom favore erogandis ; sed corn 

lentios longe qnam tempos opportanum postolaret negotiam 

agi in Porta animadvertissemoSi scripsimos Domino Besidenti 

Gallico ipsimet diligentissimO; agenti etiam nostro serio injun- 

ximns^ qnatenos D. Besidentem instantius orgeret et sollicita- 

ret ad matorandam eonsensos impetrationem. Qoi tandem 

Messe Septembri aperte mentem soam declaravit; dixitqae et 

perscripsit diserte se nolio modo per se et solnm^ sine legati 

nostri praesentia de impetrando consensn posse^ sed neqne 

mandatom nllum de praedicta somma in Porta expendenda 

habere. Hae tam aliéna a foedere commoni declaratione intel- 

lecta, non mediocriter sane pro eo ac deboimos pertabati^ pro- 

tinos rem serio ipsimet aggressi sumoS; séria mandata et in- 

Btroctiones effioacissimas Agenti nostro in Porta transmitten- 

tes, pro consemo adhibendo modisomnibos et somma adhibita 

indostria laborandi et sommam peconiam satis grandem Ve- 

seriis offerendi. Solenniorem insoper hoc potissimom fine^ qoam 

moris sit^ legationem institoimos, missis in ea praecipois ex 

Begni ordinibos^ legatis amplissimis com mandatis^ quibos 

etiam injonctom, ot porro D. Legatom Gallioom in partem la- 

boris invitent, sed tamen illo adhoc dom etiam recosante, so- 

11 etiam; joxta mandata ipsis data^ in consensn obtinendo qoi- 

bBscomqoe possent honestis modis et viribos totis allaborent. 

£em ex parte D. Gallici Besidentis hactenos sic esse actam, 

literae ipsios ad D. Ablegatos Illostrissimae Yestrae Domina- 

tionis datae attestabontor. ^ 

Hisce tempomm inanibos motis ac difiScoltatibos accès- 
nt romor etiam discessas D. Yestrae Illostrissimae com exer- 
cito Svecico ex Moravia versos Slesiam, qoem etiam exercitoa 

IIOKUM. HmO. B14T. DIPLOIf. XZl. 8 
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Qaesareanus sabseqni fcrtur. Qao autem fine et qna intentione 
recessQB iste factus esset, qaem tamen maturo consilio fiictam 
«flse nnlli dubitamos^ plarimnm nostri interesset certe cogno- 
seere. Eamqne ob rem Illmam Dnem Vestram hisee noatris 
peramanter reqairimnS; ragamnsqae obnixe^ ut qaantuin re- 
rttm omnium foelieiorem progressnm^ beUiqae nostra etiam ex 
parte sasceptionem ac contionationem promotam desiderat, 
Telit nos de statu beUi et Exereitus sui quam eitissime plene, 
«yncere et eandide, prout tanto in negotio convenit, per suas 
literas edoeere^ an de eollocando in hybema exercitu^ et quo- 
nam loeo^ ae utrum eommoditate monstrante^ hac adhuc hyeme 
repetere Moraviam cum exercitu suo cogitet propter oommo- 
4iorem et Sveeici exereitus in finibus Hungariae et Moraviae 
Tel vero in ipsa Hungaria coiyunotionem, quo et nos nostra ex 
parte initium belli in Hungariam suscipiendi^ pro statu belli 
fiyeeiei praesenti modo supra posito, nobis ab Ul. D. V. signi* 
fioandO; eommodius Âltissime benedîcente et citius postmodum 
faeere queamus. £o etiam exaotius et celerius de praemissis 
omnibus et statu belli praesenti ab 111. D. V. informari et plene 
perfeeteque edoeeri eupimus, quod iam de foedere communi 
inter nos et abl^atos ejusdem, gratia DeO; quo ad alla puncta 
jam transaetum ait, in suspense relieto unico solummodo arti- 
eulo de e^io tempore faciendae rupturae^ quod post allatam 
et a Nobis reeeptam informationem et eertificationem D. V. II- 
lustrissima statim eerto eertius constituetur. Neque vero jam, 
ratione nondum impetrati consensus turcici aliqua mora est 
interventura; deorevimus^ siquidem consensum iilum minime 
expectare, quo citius noS; cum exercitu nostro Hungariam in- 
vadere possimuS; lioet consilium hoc pro statu nostro et ordi- 
num TransylvaniaC; ob magnam Turcarum et potentiam et vi- 
cinitatem videatur esse yalde audax et anceps ; pro bono ta* 
men publiée iam est susoeptum, quod Deus optimus maximus 
secundare dignetur. Jam nos in hisce terminis constituti in dies 
expeotabimus literas et plenissimam de omnibus D. V. lUus- 
trissimae informationem. De hisce omnibus seribent pluribus 
sine dubio dieti Dni abiegati, Nobis yisum est etiam^ ut juxta 
plaoitmi ta mandatum Illnstrissimae D. Vestrae Dnus Jaco- 
bus Rebenstoek Gonstaatinopotim profieisoatnr; legatosque 
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aoBtroa jaa praenÛBSos sequatar, haac potiasimam ob cansam , 
Ht qaooiam non expectato conseosa beUom gnsdpere oonsti- 
taimns, si forte ob id grayior aliqna offenaio Portae eontinge- 
ret contra nos et Transsylvaniam, eam et ipso 6al|ico oratori 
asffiBteado, illomqiie orgendo et soUicitandOj nt eam legatia 
noitris eonjnnctU consiliis ammis et nitibns sedare tolIereqi|e 
annitantnr. Ne forte ob non expectatom oonaenaam nobis, iam 
in Hangariam bello oceupatis^ diffionltas aliqna insaperabilÎB 
objiciator, qaod totnm nostrom negotiom perioalosiiisime inter- 
torbare posset Melior tamen nos epes foyet^ Divinam Maje* 
sUtem coeptis noBtris salntaribos propitiam adspiratoram, eor. 
daqae etiam alienigenaram ad fayendnm bonae eaïusae ineli* 
natora. In reliqno llinstrissimae Dominationi Yestrae nostra 
amiciflsinia stndia deferimna, proBperrimoBqne remm sneœasna 
ex animo comprecamnr. Datom Albae Jaliae die 16. Mensia 
Korembris Anno Dni 1643. 

mnatrissimae Dominationis yestrae 

Amiens beneyolns ad seryiendnm paratna 

G. K 

{Bg^koru mdêolala vagy fogalmazcdnjfa a vôrôsudri lewUdrban,} 
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Illustrissime Domine Amice nobis obseryandissime. isis. 

Qnamyis nihil dnbitemas^ qnin IlL D. Vra. taies, tamqne nor* 
ezerdtatos pedites sit ordinatnra, qnomm opéra nobis ntiliter ^^- 
uti liceaty nihilominns tamen Eandem Ul. D. V. peramanter 
reqairendam esse dnximns, yelit taies ordinare et ad nos ex- 
pedire, qnomm egr^a experientia foelieins in intentione no- 
stra Diyino nnmini dicata progredi, yaleamos. Qnoniam aatem 
molta de magnifiei Dni Mortaigne enm erga bonam pablicom 
syncera stndio, tnm in rebns bellicis singnlari dexteritate ae 
experientia saepios andiyimns, yelit Ul. D. Y. eisdem Peditibns 
Boam jam «pnd nos qnoqne celebrem Dominationem praeficere 
et ad nos expedire. Qnod etiam si forsan palato soae D. Magni- 
ez 
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copbtaatia in luie proaiotia sonitiiQpere ac fortiieB r^gnety «o iu- 
ta id par oontiniios Comorea^ per Lignitiam et Poloniam, Bako- 
eaiom de stata sao aeaiper informet, ne ex defecta nontionim^ oti 
kacteans raptnram pralongandi et snom ad 16ô retardaadi 
eMflam invenire posait Qaae Ëxcellentiae vestrae Ego ex 
dibita âdelitatei candide ae ayncere repraesentare, et eaadem 
ia reliqao etc. 

Datom Albae Juliae 16. Novembrid 1643. 
TorBtensonio. 

Jacobas Rebenstockh» 

{Eg^koru fordUdê a kiêmdrtoni leoéUàrban.) 



LIX. 

i«48. Memoriale. 

AOT. 1 . Miyel Bebenstock nram eszébe vehette eddig is mi- 

18- csoda zelufisal s tokéletes sincerit&ssal voltunk mi az confoe- 
deratna fejedelmek igyéhez s annak segéllésébez s mennyivel (?) . 
mi 6 érettek ilyen .... helyen s tàvol valô helyrOl szolgàlnnk 
fiegitttnk nekik, az bâr kevesebb lenne is azokén&l kik velek 
vagy szomBzédsàgban vagy kdzelebb laknak^ de t5bbet min- 
deniknél tal&l, mert azoknàl csak egy ellenségtôl tarty&n 
kdnyebben is oltalmazhatnik magokat^ de ha valamint az t(5- 
r^knek ahoz kedve nem lenne, sem annak nem akama anna- 
àlni; két csàszàrral s ki tudja az lengyel kiràlylyal is fel kel- 
iene tennilnk s ilyen hatalmas araknak azért mint resistàlbat- 
nànk mig magok a confoederatnsok hozzà szôlhatnànak ? Mél- 
tan kivànnànk azért, ha ngyan a porta kedve akaratja ellen is 
nekflnk meg kellene indulnonk es nagy szerencsét kellene pro- 
bàlnunk érettek, ha a porta nem akarnà megengedni, hogy 
velek hadakozzunk, ôket segitsilk, hanem csak egy&talj&ban 
csak azt kivânja^ parancso^a, hogy leszàlljunk, yisszatérjllnk, 
BÔt még azzal sem akarna contentus lenni, hanem minket per- 
aeqnalni s akàrmi formin s môdon hâborgatni akarna^ vagy 
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ha csende&edni akanm i&, nagy sommit kiyiniia tôlOnk, êz 
két korona micsoda dtalommal segitséggel akarnak lenoi 
in tali casu ? 

2 • Az egyezéS; conjuuctio hol s micsoda môdàlitàasat 
legyen ? mi azt kiyinnànk Szencz vagy Trencsiii tAjàn lenne, 
hogy annii hamar(&bb) jdhetne nekttnk az 6 segitségek s mi 
hadainknak fs nem kelletnék igen messze menni, holott anëlktll 
is az mi hadimk messzirOl indulyàn me g serényen nem mehet^ 
akadék is kevesebb lebetne az menetelben^ ha hirét 6 kegyelmek 
meghallanàk^ hogy mâr kij(>tt Magyarorsz&gban yagy maga^ 
yagy bad&nak egy része, làm az szegény fejedelem idejébe 
eljôye az Mansfeld hada, noha akkor az romai c&àszir hada 

gyffzedelmesebb yolt es keyesebb 

ellensëgi yoltak. 

3. Talàn kiy&nhatnink azt is^ ha môdja yolna az gène- 
rahiak benne, megparancsolyàn nekiek lejôyën Magyarorszàg- 
ban yenné meg akàr Pozsont, akàr Nagy-Szombatot es mind- 
jàrt adnà kezttnkben ; ennek ilyen haszna lenne, hogy nekttnk 
is az tôr^k elfitt még mentségttnkre lehet, 2) gonosz sz&ndé- 
kànak is g&tol&sàra lenne, 3) hajlandôbb is lenne yelek egytttt 
yal6 kiyànsiganknak 4) az egész magyarorsz&gi statusok 
megrëmttlnënek minden rendek s hamaràbb meghajolninak s 
magonknak Wbb es nagyobb segitséggel lehetnônek s mind a 
két rëszrôl nagyobb^ szerencsésebb progressnsnnk lenne. 

4. Noha az derék yégezésben csak 3000 gyalog segitéa 
yagyon irya, de t^rôkre nézye, s egyéb respectusokra is tQb- 
bitsëk meg azt agymint nro 1000 s 1000 fegyyeressel s bir 
az mire ezeket conscrib&ltàk yolna, az mi nekttnk màsodik 
terminnsra adandô summibôl defalcalnàk^ ayagy ktoytt ha- 
dat adnànk helyette. 

5. Az k5nytt hadnak sostentatiojàrôl es fizetésekrôl is 
dispon&lni kellene tàiàn, azok kitOl yârj&k s honnét s mi mô- 
don fizetéseket s conyentiojokat. 

6. Miyel az mi menetelttaknél az Tisza nagy akadâ- 
lynnkra yagyon mostan is, de akkor annal nagyobbra lehetne, 
lia yagy széljel kezdene folyni, s àltal sem àllana, hô es esô 
nagy lehetne, kiyel ntank akadékoztatnék, szttkség mélt6 
consideratiojànak a generalnak ezekben lenni, ugy rendelné 



aeki is atjàt s kijQretelét; ne kellessék sokat y&rakozni utà- 
Diink; ha az 3 pnnctam Bzerënt nem akarna cselekedm^ éa ab- 
ban môdja nem yolna^ mert ha szinte széyel nem foljna is a 
Tiflza^ de hideg levén az yiz màr; osztat&sBal kl^ltGztetni az lova- 
kat igen kàros Yolna^ noha mi abban is ugy akarnàn k serén- 
kedni; késedelmttnk ne essék^ az mennyire rajtank fogna âllani. 
Âzt is (^rOmest értenénk 6 kegyelmétôl mint kell nekUnk 
értenttnk az margojàn yal6 resolntioj&t az generalnak, holott az 
ktlfônbt^z az mi kiyàns&gnnktôl^ azért mélt&n kiyànn&nk te- 
gyen arrôl is firmnssà 6 kglme hogj az (mintj derék pnncta- 
mok; articnlosok yadnak az szerént akarja-e az kët korona 
nekttnk megadni s arrôl az szerént assecuralni. 

(Eredeti minutdjat mely egéwen afejedelem trcUa, a vôrâavdri UvéUdrban ,) 
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,^4) Hoch und WoUgeborner gnediger Herr. 

nov. Wîewoll dero Excell. wir am 15/25. Septbr. dareh drey- 

1^- fâche briefe geschrieben^ das der Fttrst aus der porta wegen 
des Ttlrcken consenses so gewUnschte nachrichtnng hette, das 
einige apparence nit wehre, das die aliance nmb dieser Vhr- 
sache wiUen soUe yerhindert werden kOnnen ; deswegen dan 
der Fttrst gegen den 6/ï 6 Octobr. mit seîner Armée zu Felde 
gehen^ da benebenst dero Excell. 10^000 Leichte Betlter 
schicken wollte, deren die helffte bey der Armée verpleiben, 
die ander helffte aber mit die 3000 yon ihme desiderirte 
Tetttsche Knechte wieder zariick zu den Ftlrsten kommen 
soUtC; So hat aber der Fttrst noch der Zeit yon Constantino 
pel ynd zwar yon dem GrosTezier selbsten so zweiffelhaffte 
and wiederwertige résolution bekommen, das Wir allerseits 
an dem Werck Fast zu desperiren anlas gebabt. Weswegen 
dan auch der Fttrst mit dem Landt Stânde^ was bey so ge- 
stalter yngewissheitt des Tilrcken consenses zu tbun wlihre, 
nochmahlig consilium angestellet, da dan sowohl yon dem 
Fttrsten^ alsz Stânden^ auch von deren Geistlichen selbsten 
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einmlltiglich resolviret worden, das die aliance mit denen 
H. H. Gonfoederirten geschlossen vnd der Erieg gegen das 
Haoâ Osterreich absolute (der Ttbrck m^gte es conseatiren oder 
siicht); ohn fernerd mora, im Nahmen Gottes yorgenommeii vnd 
fortgeftlhrt werden Boite. Der Herr Bisterfelt bat das negotiam 
zu promoyireii; soldie gâte affection gegen die H. H. Gonfoe- 
derirten, vnd nominatim gegen E. Excell. sehen lassen, anch 
Tna dermassen woll secandiret ynd assistentz geleiatet^ das 
Ich Beine gâte intention gegen das gemeine wesen ynd seine 
trewe dienste nicht genngsamb za rUbmen ynd za recommen- 
diren weis : Also das wir dnrch G^ttliohen beystand die aller- 
seits 80 lange desiderirte aliance am 6/16 Noyembr. dergestalt 
geschlossen, wie Ew. ExcelL ans deren beygelegten articaln 
copeilich mit mehrem werden zuerseheu haben. Was aber der 
Tflreke anff den ynyerhofften Fali Er gegen dièse Aliance sich 
mit gewalt opponiren ynd den FUrsten deswegen mît Erieg 
angreiffen solte, so wohl yon dem Ftlrsten aiss denn H. H. Con- 
.foederirten billig zn consideriren ist : Als baben wir ailen 
Theilen zam besten bei der aliance dièses proyidiret ynd yer- 
sehen : dafern der Fttrst gedachter massen yon dem Tttrken 
mit Erieg wtircklichea mOgte angegriffen werden, Solte denen 
faerren Gonfoederirten frey stehen, ob sic auff seine yorherge- 
hende shickung ynd der Sacheo certification gegen den Ttlr- 
cken ihn maintenireU; oder der BUndtntts entlassen wollen. 
Damit also die H. H. Gonfoederirten gegen ihre intention vnd 
gleichsamb insensiblement in einen TUrcken Erieg ymb des 
FUrsten willen nicht eingefUhret, nnd engagiret werden mliss- 
ten , dabey das dem Ftirsten dièses zugelassen werden 
sollen. Dafern er yon den herren confoederirten ymb ge- 
dachter Yhrsache wilIen solte yerlassen ynd der Bttndniis 
entlassen sein, das er yff golchen Fall der ettssersten noth 
nmb sich yor den Tiircken zaretten^ ynd dafern demselben 
2a wiederstehen kein ander mittel wehre, mit dem Rc5mischen 
Eaiser (Jedoch ohne den H. H. Gonfoederirten schaden ynd 
nachtheil anch mit ibren yorhergehenden guten wilIen, ynd 
yissen) weilen gegen Beyde Eayser ohne Httiffe zn snbsistiren 
ihme wttrde ynm(5glich sein, mochte pacisciren ynd sich yer- 
gleiclien kSnnen ; die Ruptur ynd des Ftirsten anffbrach mit 
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der année haben wir za bescklettnigea vnd zn poofisirra, ettBser- 
stes veimogens nns bemtthet^ aber nicht weitter bringen kOnneii^ 
als das der Ftirst (so balt er nar immer von £w. ExcelL gaten 
Statu, vnd das Sie den Winter liber in denea nahe gelegenen pro- 
yincien den Krieg continairen werden^ wirt nachrichtong erlan- 
gen kOnnen) seine armée znsammen fUhren vnd zom BchleUnig* 
sten gegen Hongarn^dan auch gegen die KayserLErblende anff- 
marchiren vnd den Krieg zom bestendigsten fortsetzen woUe. 
Ma88en wir nit weniger wegen ttberschickung der offtgedaehten 
Leichten Reater ailes tentiret^ weilen Ich woll iudiciren kan^ 
das Ew. Excell. mercklicber Dienst daran geschehen wllrde, 
Naehdeme aber der TUrcken consens nicht folgen woUen^ bat 
der Fttrst mit repraesentirong der gefahr (so er deswegen sa- 
gewarten, ynd das £r darumb sich nicht blossen anch seine 
macbt zusammen halten mttsste) mit yorausschickong gedach- 
ter Rettter sich nichts gewisses resolviren wollen ; doch ist 
entiich yff vnser instendig orgiren^ dies orths dièses beschlos- 
sen : dass sobalt der Furst mit der armée wtirde ttber die 
Teyse gelangen k(jnnen, Er sodann 3000 von seinen aller be- 
sten BeUtem Ew. Excell. schicken; in voiler Zahl halten vnd 
seiner Zeitt stets recraitiren wolte, Deswegen Ew. Excell. dièses 
werck zu poassiren vnd zu beschletinigen ia nicht unterlassen 
wollen; post auff post durch Pohlen vnd ttber Legenitz an den 
Fûrsteu zu schicken^ damit er aile Zeit von dero stata Kond- 
Bchafft haben môge j Weilen der mangel von gewisser nachricht 
(Sintemahl wir in ô wochen nichts gewisses vernebmen k(innen) 
an schliessong der bttndnttss viel gehindert vnd noch anietz die 
Ruptar prolongirt vnd znbeschleUnigen verhinderlich ist. 

Die 3000 Tetttsche Knechte (weilen der Fttrst fast das 
gantze fnndament seines Krieges daraaff gestellet^ selbige 
auch vnd fbrnemblich deren haubt den Fttrsten in bestendi- 
ger intention vnd procedur denen herren Confoederirten zam 
besten werden erbalten, encoaragiren vnd adresse geben md- 
gen) haben wii weilen auch anderer gestalt die Bttndtnos 
nicht bette kennen vollzogen werden^ nothwendig zuverspre- 
cben aniass gehabt ; deswegen Ew. Excell.^ doch ohne maass- 
gebang; dieselbe neben einen guten haabte^ dergestalt paiat 
zu haben gnedig belieben wollen^ damit solche wan die ar- 
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■léra Bkh wei4en Bittiera t^^nnea^ desa Fttrsten vnfeihlbaiir- 
Ueh k^Snten Ybergesebaffet werden, dan £w. SxeelL loh vntor- 
thenig vendcliern will^ das in dieaen 3000 Maim vnd ilurenr 
Haabt oder General ftirnehmblich werden die dienate beste- 
hen^ welche die H. H. Confoederirten von den Fttrsten ver- 
boffen k({Ba^, in considération dee Ffirsten intentionen^ alss 
wel<âie8 fast wenig Eriegserfabrner Lettte bat, mit nngleicb^ 
besaerer Bestendigkeitt doreb Httlff und Beforderong nnaeres- 
Gênerais nnd Seiner Letite soUen fortgesetzet werden mttgw. 
Zn dem wirdt gedacbter der Herr Herrn Confoederirten 
General woll znsehen, damit der Ftirst nicht eben seine WoU- 
fahrt allein sncben^ ynd gleiobwobl vor Sie gelt vnd Httlff 
gegea Ihme^ auch etwas dem gemeinen wesen ynd denen H. 
Herm Confoederirten yortragliches voi^enommen werden mOge^ 
Wegen der Zeitt anff welche Ew. Excell. die 3000 bnngari- 
0ohe ReUter k($nnen gewertig sein^ wird sicb von diesem date 
znm wenigsten vff 2 Monath erstrecken, weilen drejr in vier 
wochen werden daraaff geben^ bis der Fttrst mit armée wird 
kOnnen zne Haaff kommen^ Zwei wocben bat er n()tig bis Er* 
die Teyse gelangen mag; So wird auch 2 Wocben daran ge- 
ben^ bis die Ketiter von der Teyse zn £w. Exe. werden ttber 
kommen kônnen ; die Armée aber des FtLrsten wird weniger 
alss in drey monatb an die bungariscbe Grântzen nicbt gelan- 
gen kCnnen ; weilen aber die Zeitt^ so die 3u00 Pferde nôtig 
haben; der Ftirst noch woll ein monath Zeit mit Goschow, vnd 
bis er mit die bnngrisehen StUnden wirt kônnen zar richtig- 
keit gerathen, znm wenigsten wird zuthnn haben ; vnd wer- 
den E. Excell. nach angeborner bober yemnnfft gelegenbeit 
zn maehen wissen, wie Sie gegen solche Zeit die gedachten 
3000 Pferde werden an sich ziehen m5gen^ anch wie hinge- 
gen die 3000 Knecbte dem Fttrsten werden Zu ttberbringen 
sein ; ob auch sodan die beede Arméen coniunctim oder sepa- 
ratim den Krieg fiiglicher werden forth zosetzen haben, sei- 
ches ailes wird durcb stetige Wechselung der Posten, ntther 
man sich mit die beede Armeen kommen wirdt, sich besser 
vnd besser schicken. Uabe dero Excell. die Zeit so ttmbsten- 
dig bescbreiben wollen, damit Sie nit etwa mit vngelegenbeitt 
der Armée in denen grantzen zu frtthzeittig warten vnd sick 
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'l^ehelffen auoh andere gâte occasionen aass henden lamen 
ffittBseD; weiln Sie sodan seiner Zeitt dièse y5lcker an sich zu 
zieben werden za facilitiren vnd sich za nâ.hem wissen, 

Mitt der bezahlung der 100000 Rthllr. als der heiffte 
4e8 ersten Jahres, ist es also verglicben : das solcbe mit ttber- 
scbiekang der 300o Man den Fttrsten baar sollen zagesandt 
werden^ deswegen dan nicbt yndienlich webre^ da £. Excell. 
vnterdessen derseibigen sieb konnten babbafftig maeben. Da- 
fern aber der Statns belli nicbt leiden solle, das die 3000 Man 
so fbrderlicb kCnten gescbicket werden^ sollen die 100000 
Rthllr. drey monath nacb des Fflrsten gescbebenen raptnr, 
wobin er solcbe begebren wird; dnrcb wecbsell za aberma- 
*eben sein. Die 30000 Rtblbr. aber wegen des Tttrcken con- 
sens; weil der FranzOsiscbe Ambassadeur biertlber nocb der 
Zeit von seinen Etfnige keine ordre gebabt^ haben wir nicbt 
weniger (anff den Fall der Consens nocb erlangt werden m^gte, 
dasselbige mit die 100000 RtbUr. erlegt werden solten) im 
Nabmen der H. H. Confoederirten; vermOge dero Excell. er- 
tbeilten voUmacbt yersprecben getban^ worbey wir anf des 
FUrsten instâudig repraesentation; wie das er timb solcben con- 
sens za erbalten, an der porta bereit 72t00 Rtbllr. verspro- 
cben bette; nocb 6000 Rtbllr. vnd also 36^00 Rthllr. y erscbrei- 
ben mOssen. Herentgegen aber haben wir den Fttrsten dahin 
yerm(kîbt; das er denen 3C00 leicbten Retttem ein Monath Soit 
anff den Wegh geben wirt, damit E. Excell. nicbt stracks im 
anfang ibnen zubelffen mnsten yerbnnden sein. Nacb dem- 
mabln anch E. Excell. mir gnedig befoblen; das Ich ttmb den 
Ttlrcken consens zu facilitiren za beiffen; za den frantzOsi- 
Bohen Ambassadenr nacber Constantinopel reisen solle, Also 
werde Ich, weilen solcber Consens sowohl yor den Fttrsten^ aïs 
vor die herrn confoederirtcn gantz ntttziicb ynd yortrilglicb 
wchre, gegen den bevorstchenden 13.23. Noyemb. im Nahmen 
Oottes mich dahin erheben ynd nach nieinen yermSgen rnd 
KrHften dabiu arbeiteu, wie Solcber, da es nar von 6ott m5g- 
lich; foderlioh crhalten werden mGge. Weilen wir anch ynttmb- 
gttnglich ni^tig zn sein erachtet, das der Capitein lettteoambt 
(«ivelcher mîr sonsten trefflich behttlfflicb gewesen, ynd bey 
dem wcrcke gnte dienste gethau) selbst reiten, ynd Ew. Excell. 
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sowohi dnrch meine Schreiben^ aïs seine mttnâliche idatioii- 
au8 rechten Fandameot von der sache naehricht erlangeo: 
mOehten : Als wollen ynterdessen £. Excell. den Fttrsten con- 
tinae znr raptnr ynd seinen Marche zabeschleflnigen ynnacb- 
lâssig treiben^ aach solcher gestalt, da ferne Er nicht wolte 
fortmachen, Er viel lieber das Werck gantz abrnmpiren 
mtehte ; dan E. Excell, ich versichere das Er bey der Alliance 
àoyiel Interesse hat, das Er solche keines weges yerlassen 
kan ynd nnr die allzaweit aosschweiffende considerationes^ 
ynd das die wahre bestendigkeit nicht Jederman gegeben ist^ 
Ihme noch etziieher massen zu balanciren ahnlass geben,. 
ynd den anfang des wereks schwer machen ; so ist aach new- 
lich ein kejserlicher Gesanter hier gewest^ So dem Ftlrsten 
yiel yersprochen; ynd ein ander yon Wien nacher Constanti- 
nopel geschickt worden^ welcher daselbst die Sachen zu in- 
eommodiren sich ynterstehen wirt : aach martert der yerflachte^ 
Cnschay den Ftlrsten tag ynd nacht^ ynd bemtihet sich ans al* 
1er macht^ das Werck zn hintertreiben ; deswegen nachdeme 
dnrch Gottes htiiff; dièses schwere negotiom non so weit ge- 
bracht ist^ wird numehro die fortstellung desselbigen yor al- 
len dingen mit nachtrack zu poossiren ynd za promoyiren sein. 
Das wir aber das Werck, wie es der gemeinen sache wichtig- 
keit woll erfordert^ ynd wir aach mit hGgsten yerlangen geme 
gewolt hetten^ nicht schletlniger expediret^ ist ttber allen an- 
gewanten fleis, mtihe ynd sorge, nicht in ynsem yermôgen ge- 
standen. Am 6/16 Noyembr. seind die Articnl yon Ihr Ffirstl- 
Darchl. ynterschrieben ynd yns za ynsem hftnden aasgestel* 
let worden^ so ich allhier yerpitschirt yerwahren werde, bis^ 
ich nach meiner wiederkonfift yon Gonstantinopel solche dero- 
Excell. mit besser sicherheit ynderthenig werde nberreichea 
m(5gen ; Wan das KOnigl. Diploma kommen wirdt, will anck 
der Fttrst ein solennius ynd noch ansehnlicher diploma yon 
fflch geben^ welches sich am besten fBgen soU^ wan die beeden 
Armeen werden nâher gekommen sein. Hingegen haben aach 
wir ynsere intérims yersicherong dem Ftlrsten ausgeantwortet^ 
dayon hiebey Kommendt mehrere nachrichtang gegeben ist 
Der alIerhOgste gebe^ das dièse alliance Ihren fernern gltlck- 
lichen progress ynd gewtinschte fortstellaug dergestalt errei- 
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ietzigen schleehten zustand ynd geringe maoht dem FUrsten 
wohl Yor aogen stellen md exaggeriren wolten, damit er hie- 
darch animiret ynd forderlieber zur raptor m6ge gepraeht 
werden. Zu welehem Ende E. Ex. sich nieht woUea yerdries- 
«en lassen, den hem Capit LeUten. weleher E. Excell dieser 
rettterdienrt geme noch oins wirt zn gefallen thuD^ zom sohleU- 
nigstea wegen der conionction meder za dem FUratm za 
sehicken^ weUn aaeh hiedoreh die wechselong der 3000 Bettter 
vnd Kneehte am fUgliehsten wirt zabeBtdlen sein. Im ttbrigea 
aaeh mit schickang der PoBten ynd nachrichtnng an den Fttr- 
£ten Bonderlich dorch Pohlen stets za continoiren, Oott in 
^nade befohlen. Datnm ut in literis. 

Kwùl Copia. ObrÎ8tl. Bebenatocka achreiben an den Feldtmar 
schall Tontensohn. 

{MiUoluta Kiamartonhan ax Elazterhàzy^féU levéitdrban,) 
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Sereniflsime ac Gebissime Prinoeps. 1643, 

Aceeptifl a Majestate saa rege ChristianiBsimo mandatiB^ noT. 
nt relicta Polonia impostemm negotia ejos in Oermania en- ^^- 
rarem^ praesertim apnd Cioronae Sveciae exercitum, Mearam 
doii partiam; de adventn ad iUam meo serenissimam Gelsi- 
tadinem vestram qnam primnm certiorem reddere^ et eum 
oontiniia offieiomm meontm oblatione^ qnibas Serenitas vestra 
hoo imperio in me sao libère semper higce etiam in ioeis uti ^ 
potest^ asBeyerare^ eonsilia inter utrasqne Gkilliae ac Sreciae 
coronas^ eammqne foederatos ad bonom pnblieom certatim ac 
eonjnnctis yiriboB procarandnm^ nunqnam firmins habita ant 
stabilita nnqàiim fuisse, quam nnnc hodiemo die^ ubi una ea- 
demqae opéra, dam de poce tractanda undiquaque confluontf 
Hihii omnino interea negligitur ad belli continationem neces- 
sariom, cajos sedem in Bavaria fixum eunt galli nostri, ulterios 
Tero ad yiciniam vestram Sveci molem ejas transfèrent^ qui 
bisee oris propius admoreri hactenus coacti, ad dissipandam 
iliam a Caesareanis in Pomeraaia naperrime faetam diyersio- 
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neiD; brevi arma saa victricia in eos yertent, inqae Anatriaia 
repellere nitentar, fugatis ante paacos dies e praedicta Pome- 
rania hostibas, proYinciam illam clancolam per Poloniam in- 
gressis. Eônigsmarohij hic fortitadinem sensere Caesareani^ 
oui expeditio illa commiBsa fait, eum nanc £xcellentiBsima& 
DominusMareschallosTorstensoniasin dies secum expectat ad 
majora siscipienda; in qaoram exeoatione ab omnibus socii» 
Bais fortiter adjnti, Deo opitalante efficient^ nt brevi res no- 
stras eo in locosita8yideam'.i8;qnoanstriacis omnis etiam prae- 
oidator spes obtinendi a nobis aliqnid hocce bello, eoqne II- 
los redigemoS; nt paeem potins habeant, ejasqae tractatas 
serio nrgeant. Qna in re Ser. Cels. Vestra ingens admini 
cnlum ac bono pnblico salutare, reiqae saae priyatae ntile 
opns praestare jam a parte saa^ et tantum de illo mereri qnan- 
tnm ad banc acquirere et adjicere potest; ambae coronae 
Galliae^ Saeciaeqne Sereniss. Cels. Vestram^ nnnqaam ma- 
gis qnam hodierno die ad id invitant^ ac ne tnm optatam oc- 
casionem ad rem snam in hisce diversionibns faeiendam^ 
elabi sinat; dnm Syeci ejnsqne socii Anstriacornm arma dîversa 
in loca distrahnnt; plarimnmqne negotii ubiqne illis facessant 
Affirmare certissime ansim^ qnod si Serenissima Cels. Vestra a 
nostratiom partibns strenne ac firme pede stare vellet^ ram- 
pendo nimirum propediem ciim Caesare^ qni clementiam ejns 
atque patientiam toties lacessivit^ anxilio eidem snbvenietnr 
et nihil omuinO; qnod a nobis sociisque nostris reqnirere nn- 
qaam poterit denegabitur, et omnia prorsns vel plnra etiam 
ac omui spe majora obtinere Serenitatem Yestram posse spon- 
dée, hand inscins ego^ Sveciam nti et Galliam eadem Celsitn- 
dini Vestrae concessnram. Operae pretinm interea erit^ dam 
contra commnnes hostes serio in arenam nobiscam conscendit^ 
mittere qnempiam e secretioribas sais administris in Germa- 
niam^ vel evocare e Svecis et Gallis aliqnos ad limitandas^ ad 
definiendas conditiones a Celsitadine Vestra propositaS; qnas 
nniversas ac singnias Serenitati Vestrae concessnm iri bona 
ac sincera fide jubeo, idqne honoris ac vitae meae pericalo 
testatam eidem hisce literis capiO; si saltem dia ac pmdenti 
eonsilio deliberata, propediem execationi mandaret; qaem pro 
constanti ac excelsa magnanimitate saa et jnsto animi contra 
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Caeserem dolore différre diatios non débet. Et hic Serenissimam 
Gels. Yestram snpplex rogo^ fidelitatem ardoremqne hoc in ne- 
gotio meum probarC; ac memet in aala nostra parisiensi hnic 
operi instrumentom haad mutilam proponere velit, at ego re- 
gis Christianissimi jnssn meomm hisce in literis Ser^nitati 
Vestrae promissorum confirmationem ac ratihabitionem ad 
Cebitndinem Yestram ipse perferani; rebnsqne mediis atqne 
sabsidiiB paratis, ac praesentibns cumnlatim instrnctos ad Se- 
renitatem Yestram qnamprimnm expediar, operam hac in 
caoBa Serenissima Cels. Yestra meam non inutilem^ sed assi- 
doam abicnnqae et fidelem experietnr. Offero itaqne Eidem 
me totom et nollom prorsns honorem tantnm ambire studio^ 
qnam ut Serenitas Yestra benevolentiae snae continuatione 
dignam aestimare velit. 

Datom in Glogoria majori 18. Novembris 1643. 

Serenissimae Celsitndinis Yestrae 

Hamillimnm ac devotnm ser /itorem 
D. 273. (lyAvaugour) 

KvleHm : SereDissimo ac CelsîsBimo Principi ac Domino, Domioo 
Georgio Bakoci , Principi Transylvaniae partinm regni Hungariae 
Domino et Siculomm Comiti etc. Domino meo Colendissimo Albam 
Jaliam. 

Sdkodty kezével : 28. Decembris A. 1643. reggel 8 ôra utàn- 

(Eredetije a m, k. kamarai levéltdrhan.) 
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LXII. 

1644. Celsissime ac Illustrissime Princeps.. 

jan. Binas Illnstiissimae Celsitadinis Suae literas snb dato 

^- 16. Novembris ad me Glementissime institntas; per Eiusdem 
Aolae familiarem^ qui ad me féliciter appulit^ débita enm Re- 
yerentia aecepi : Brevi vero post etiam viceeapitaneus Urba- 
nufl*) cum literis einsdem tenoris conseentus est, qui oretenus 
safficientar de omnibus mihi retulit. Non param itaqae me 
refocillavit Transaction quae praesenti potissimum Dci Maximi 
aaxiliO; inter Ulustrissimam Celsitadinem Suam^ et Depatatos 
nostros est facta et ^absoluta^ et niulto adhue magis fhis&em 
gavisQS, si juxta TOtum meum^ res statim fuisset in actam pro- 
ducta, aut vero Confocderatio maturiuS; me nimimm adhuc in 
Moravia existente^ suscepta faisset simul et peracta. Quoniam 
igitur valde sero protraetum est negotiam, ae intérim aeris 
faiems sorrepsit^ neeessario mecum reputare sum coactns, ma- 
xime hoste insimul sese quam fortiter opponente^ qna ratione 
exercitnm meam continnis injariis et adyersitatibns^ satis de&ti- 
gatnm et lassatom^ in qnietem subdueere et refrigerare potnis- 
âem. Nullum vero locum, ita judicavi simul et reperi aptum et 
accommodnm^ uti Ducatum Hollstainensem**)^ quare etiam tam 
inopinato eo pedem tuli^ ut de adventu meo^ ne nontiam qnidem 
faabaerint^nedam praesci vissent. Legiones partim bono ordine in 
qnarteria jam disposai; reliquae proxime; Deo assistente, etiam 
accomodabnntur^ adeo ut non saltem Deo confidam; Copias meas 
refoeillare sufticienter; sed et hune in moduui adaugere et corro- 
borare; ut brevi tempore tanto apparatu ac animo unitos hostes 
nostros poterimus aggredi, quanto ante bac nunquam. Relatio 
ista mea, et causae redditio^ ob quani; Moraviam, (fortalitiis 
inibi a nobis possessis^ de commeatu satis superque prospecto) 
reliqni; lUustrissimae Celsitud. Suae sufficientes rationes ob 
oculos ponet; quas propter Ego^ prorsus ad maris portus id 



*) Egy màaik pëldànyban «Capitaneos locumteneua Orba7i< 
*V £gy màsik pëlddDyban »HolBatiam<. 
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temporis coUocataS; postalatmii peditatam via tam longi nqaa 
neqaean) submittcre. Attamen, totus in hoc inoambani; ut, 
qaampriinam Ver recens ineat, in campoque consistere poa- 
sibilitas pennittat; ita lUustrissimae Gels. Saae appropinquem, 
qao Eidem^ secundam commnne foedas^ et milite^ et aliis qui- 
buscanque rebos^ pro posse^ ad manns sim et praesto. Hoc 
qaoqae adnitor, ut^ qnanto ocjus mare permeandis naviboa 
aperietor^ apud celebrem Coronam Sueciae efliciam^ qaatenua 
IlluBtrissimae CelâitudiniB Suae in omnibas puactig satis fiât, 
et qaod conclasuni; sine omui dilatione^ ad Confirmationem 
possit perrenire. Interea ratio status expostnlat; ut lUastris- 
hima Celsitudo Sna rupta omni niora, ad Hungariae^ aut quo- 
eanqne ferat intentio, iuvasionem ag^rediatnr^ qnod consilium 
siacero et candido pectore exkibco. Si vero diatias differatur 
negotioiD, posset forte Imperator ipse in lilustrissimae Celai- 
tadinis Snae Proprimn Regnum tanta irrnere vi, ut satia acci- 
peret angastiae. 

Qnodsi vero Imperafor videat^ Illnstrissimam Celaitudi- 
nem Suam annia ferv entera, et bellum ultra limites proprioa, 
in hostile solum transferre, baud dubie obatupescet, et auo 
cam danino, donec P^go adveniam, Illustrissimam Celaitudi- 
utm auam austinere eogetnr, hac quoqne utilitate accedente, 
qaod copiae boatiies hibernia exoitae, hac hieme injuriia pâte- 
bant, nec quiète perfrui poterunt. Sogo aubmiase, dignetur 
Illuatriasima Celsitudo sua conaiderare, quantum commodî, 
disceasu suo maturato, publieo bono accedet. vicisaim, quan- 
tum periculum in mora. Non multo post, vice Capitaneum Ur- 
banum*) cum omnia generis scriptis et oretenua perfidendia 
Relationibna, ruraus ad Illustrissimam Celsitndinem Suam ab- 
legabO; et Conceptua meos fasius revelari curabo ; la idem 
etiam hujua Regionia ataturo, et quomodo ad meliorem in ea 
agendi seeuritatem, diversa loca munita (ut Quartiriia maiori 
cum fructu nti posaimus) utpote Bredenbergam, Rensbergam, 
Trittaviam'^*) et celebratisaimnm fortalitîum Christiani-Gloria 
Tocatum, (quod igitur Septembri oppngnatione unireraali cap> 



*) Kgy misik pâdinjban CApitaneoa loeamteoentcm Orbai* 
**^ Egj mifîk pëldanyban Brendeobnrg, R«oipnrg. Trittaa. 
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derareni; velit itaqae si ullo modo ob hiemis incommoditatem 
fieri^ et a Serenissimo Rakocio dimilti ulla ratione posait^ 
iter ad me sascipere; meque de omnibus fnndamentaliter in- 
formare. Intérim tamen^ si necessnm forsan faerit^ illam 
qaani citissîme Suae Celsitadini remittere non intermittam. 
Si' antem ibi alia adhiic ntilia, bonaqne scrvitia se prae- 
staturum putarct^ ipsinguum ulterins ibi moram nectendi 
utile ac ex re comniuni foret^ discretioni relinquo. Hanc 
terram ingressus^ status firmioris reddendi^ quartirioruroqne 
metiendorum gratia aliqua loca, nominatim Breitenbergam^ 
Trittayiam, Kensburgum^ praesertim autem clarisBimam ac 
munitissimam arcem Christian Pris"") portu ad mare orientale 
sito praeclaro ornatam^ stratagematibns occupavi. Dominnm 
Bisterfeldium, post foelicis novi anui precationem amice salu- 
tare^ ac requirere velit, ut suam erga commune bonum hacte- 
nus demonstratam bonam aflfectionem nlterius testari non in- 
termittat; totiesqne a me sibi factas promissiones décora com- 
pensatione impletum iri infallibiliter ipsum assecuret. Haec 
ipsi Dei optimi maximi tutelae recommendato foelieissimum 
Bovum annum et qnam plurimos futuros foeliciores ac laetio- 
res imposterum precatus significare volui. Datae in Keodorff 
duobus milîaribus Chilovia distante, 3. Januarii Anno 1644. 

P. 8. Gêner ositas vestra me apnd Suam Serenitatem 
•xcusare velit quod litteras bas in cifras transfenri non cura- 
rim, quod ob maximam festinationem fieri non potuerit : spero 
alias litteras Stettinum versus recta per Poloniam missas, 
omni pericnio abfuturas. 

Nobiliflsimi Domini Colonelli Liooumtenentis 

amieissimus 
Linnardt Torstenson m. p. 

Jegyui : Ugyan o levëlnek me^van a vorbsvàri levëltârban cgy 
mânk, a Bzavakban ugyan nem, de értelemben tcljcsen egyczo for- 
diuUa. 

(Eyykotis, (k êvéd iroddban kéêzUlt hivalalos foi-dit, a vbrckvdri levéltdrban.) 



^) £gy màsik példinyhan KristîanpreuBz. 
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eo citins expediendam ac promovendam necessaria ac atilia 
praeparare non intennittam ^ minime dabito Celsitudinem 
suam irraptnram non amplios procrastinatnram, siqoidem no- 
bilissimns Dominas Locnmtenens Colonellos ad eam matoran- 
dam (Snae Celsitndini sna propria et totios Regni imminentia 
ex mora pericnla ob (K^olns ponens) adhortabitnr^ Caesarem- 
qoe^ praesertim cmn aliqoid animadverterit, nt ipsi praeveniat^ 
omnem lapidem moturum, demonstrabit. Siqoidem eo fine jam 
Generalis vigilom praefectas comes Bachaimensis*) in fines 
Hungariae missns fnerit^ qni tamen ideo mhili faciendns, sed 
potias bonae cansae divinoqne anxilio fidendam est 

Exercitnm ob hnc nsqae plarimos exantlatos labores 
recreationis gratia^ ad qnietem aliqaantalam dedneere neces- 
sario debni ; qnapropter etiam qaam citissime Holsatiam in* 
gressns^ ipsis insciis ex improriso ne nnico qnidem de exer* 
cita minimam qaid somniante, ipseqne dam jam adesset 
adfai.Legionesjam plarimam partem in qaartina distribai, re« 
liqaas etiam qaamprimam ita accommodatonis, at sese non 
8olam optime recreare^ sed etiam ita restanrare possint, nt 
ineonte vere^ Deo dante hosti obriam ire^ camqae ipso manas 
conserere aosîmas. 

Serenissimo Frineipi JSakocio in confoederatione pro- 
missos^ ac ab ipso desideratos milites labentissime permitte- 
rem : aisi niodernos statos meaqne absentia^ praeterea illos tam 
longe perqae terras hostiles transmittendi maxima di/ficoltas 
illad prohiberet : qnam primom vero, nt Deo adjuvante spero, 
cam exercita iliis finibas aliqaantalam reappropinqaayero, 
Saae Serenitati non solam milite, sed etiam aliis onmibos ne- 
cessariis rebas assistere semper omnibns yiribos eonabor. Ge- 
nerositas vestra snae Celsitadini haec talia recto ob ocalos 
ppoere^ omnesqae ex absentia mea ortas aliénas cogitationes 
Tel etiam oritaras imposteram removere omnem operam da- 
bit. Eandem Generositatcm vestram iam et ante harum litte* 

m 

rarnm traditionem^ omnibas bene expeditis^ Constantinopoli 
reversam esse spero. Qaoniam autem ego bac de re nt et aliis 
sais expeditionibas oraliter ab ipsamet informari valde desi- 



*) Egy màsîk pëldinjban : Bocbaimb. 
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LXV. 

1644. Darchlanchtiger Hochgebohrner Flirst Tnât Herr. 

jan. Gleichwie Ich mier f&r eine sondent Hobe Gnade scheze^ 

dasz E. F. Durchl. gerahen wollen, mich mit dero gnedigen 
Bchrciben einess zarwttrdigen, yndt darinnen die beharligkeit 
mit contestiren wollen, Also ist mier docb, derosdben gnedi- 
gest BcbreibeO; znrmaln Ich die Zeit vber, von desz Heirn 
Feidtmarschalsz Excell. a parte commendiret gewesen, nicht 
znr . . . . sen worden, nichstoweniger aber, der Inhaldt dessel- 
ben von S. Excell. gebtihrende zurvorsteben gegeben, Daraosz 
Ich dan E. F. Darchl. Bonderbahre grosse affection, versptlren 
kSnnen mit gehorsi^hmer bitte, dasz dieselbe gegen mi^, dero 
dienem, darmit continniren môchten, Thete wttnschen, dasz 
esz die occasion gebe, wan esz andersz die feme leiden wollto, 
Gegen E. FUrstl. Dnrchl. meine sehuldigkeit, also darzorge- 
ben, wie Ich mich darzne znm hôchsten, vndt in deme doch, 
ohne dasz dasz Wergk, vf einen Âlgemeinen wolgemeinten 
Wesen, vndt Vertrawen bestehet, obligiret halte, vf dasz E. 
Ftlrstl. Dnrchl. verspnren k($nten, dasz Ich, nechst deme die- 
selbe Ich der GSttlichen bewahmnsz vndt znr dero bestendi- 
gen affection Ich mich tretUichst recommendire, sein vndt 
vorbleiben werde alsz 

E. Fttrstl. Dnrchl. 
Datnm Eiell in Holstein vntertheniger vndt ge- 

am 4. Jannary 1644. horsambster Diener 

A. D. Mortaigne m. p. 

Âdrtêêe : Â Son Altesse Monseigneur le Prince de Tranflilvsnte. 
mvid Rdkoeztf knével : 12. Febr. Szëkelhid 1S44. 
(Eredetije a vdroêvdri, gr, Erdodj/'fèle levtUàrban ) 
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LXVL 

Nobilissime; strenne etc. dominé vice colonelle. 1644. 

Nihil dabitO; qnin ablegatas illostrisgimi Transylvaniae ^^^' 
Principis nancins^ qui simnl cnm capitaneo lentenant Orbai; 
ad me fnlt expedituS; et a me die 4. Janaarii in motione ex 
Kiel; retromissus, hacnsqne jam bene ad vos pervenerit, at- 
qne ad Nobilitatem Vestram exaratas literas bene traDstulerit, 
ex qoibas Nobilitas Yestra statum Armadae meae^ et in qna 
positione eodem tempore faerit^ sufficienter poterit perspicere. 
PoBtquam vero ex omnibns locis^ pro certo bac refertnr, qaod 
ilIuBtriBsimnB Princeps^ in plenaria sit actione contra Caesa- 
rem^ qnam relationem apero, de facto continnatam ire^ qaod 
optime et valde commode fieret; etiam propositum hostis valde 
mataret; imo ad alias resolationes cogeret. Si itaqae res se 
ita habeat, qaa de re minime dnbito, tanc Nobilitas Yestra 
apad illostrissimom Frincipem^ hoc salabre negotiam snmmis 
riribos^ maximaqne sedalitate promovere stadebit, qao haec 
optima intentio constantissime propagetar^ nec Sna Celsitado 
per contrarias persvasioneS; ad tractandom cnm Gaesare tar- 
betor ac sedacatar. Similiter Nobilitas Yestra remonstrare re- 
lit, qaod bis in partibas Armadam meam non solam qaarti- 
riis prospexerim, veram etiam pecanias persolverim; et ita 
Deo adjavantC; iUam taliter praeparare cogito, qao illam circa 
tempas yemalC; qaamprimam in campo darare poterimas^ 
bona compositione bosti in faciem dacere, ac Saae Gelsitadini 
Bat cito assistcre qaeam. Similiter illastrissima Saa Celsitado 
ne contrarias habeat cogitationes, qaod tam procal circamire 
volaerim, sed potias certo sit assecarata, qaod sat cito -ad fines 
saae Celsitadinis appropinqaare volo; atqae eandem contra 
hoslem; satis saperqae sablevare non praetermittam. Celare 
rero Nobilitati Yestrae nallo modo possam, qaaliter Divina 
Vajestas, militibas, sab Armada mea existentibas, praeterita 
9. Janaarii, postqaani me ex Eiel movissem, banc gratiam 
concesserit, qaod mille et qaingentos bene manitos eqaites Dani- 
ces, in libero campo pênes CoUingea, taliter invaserint; di- 
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flperseriat, ac in tantam redegerint confasionem, qnod vix cen- 
tum illoram libère evaserint^ nostri vero, tali modo^ ab ipsis^ 
egregia arma nacti sant ; similiter illoram supremus ofGcialis 
vice colonellus Buchwalt^ cum plnrimis aiiis officialibuS; per 
nostroB Bunt captivati^ atqne maxima pars illoram periit Pos- 
tea Ëgo Btatim castra hostiS; pênes Mittelfart^ in qaibos adhac 
qnataor miliia et qaingenti milites, partim terranei, partim 
condacti pedites faerunt, post qaatridaam invasionem ac tor- 
mentoram explosionem aperai, illosqae omnes captivavi. Ter- 
raneos partim^ qai servire recasaverint, domam dimisi, con- 
dactos vero militeS; qaoram namerns excellebat mille^ inter 
meos dividi. Generalis dominas major Mortainge qaoqae co- 
dera tempore^ in Holstenia aliqaid boni perfecit^ nam simili- 
ter congregatam exercitnm dispersit, ac magnam numeram pe* 
ditam in potestatem saam daxit. Per banc felicissiœam no- 
stram expeditionem; tota Jlitlandia^ tali modo ab omnibas 
hostibiis est eiiberata^ qaod nnasqaisqae nostroram, qnartirio 
saO; secare et qaiete fraitar. Ex regno Sveciae certam habeo 
relationem^ quod inde naper viginti qaataor miliia^ tam eqae- 
stres; qaam pédestres^ sint expediti; qai in tribaâ diversis lo- 
cis Daniam invadant ; qaalibet itaqae hora^ felicem me exper- 
taram inde expeditionem spero^ et qaicqaid inde certi habaero, 
prima occasione referre non praetermittam. Nobilitas vestra 
intérim^ absqae ampliore etiam admonitione mea^ qoid nlte- 
rins in hoc negotio sit considerandam^ et ad promotionem 
ejnsdem negotii necessariam; et qao conclusae eonfederationi 
in omnibas decenter satisfiat; et nallo modo violetur, per- 
specta nobis dexteritate saa^ ac indnstria; in decentibas locis, 
invigilare non praetermittet, qaam divinae tatelae commendoi 
felicissimum etiam ipsias^ in omnibas saccesstim experiri de- 
rtdero. Dabam Hadersleben die 1. Febr. 1644. 

Nobilitatis Vestrae benevolns 

. L(eonarda8) T(or8tenson.) 

Hàtjcgyzci \ Aniio 16 A4. 1. Febr. in Hadersleben ad domînum 
TÎce Colon ellum Rebenstok. 

{Egykoru a êvéd iroddhan késsUlt hivcUalos forditds vagy mdsolatral 09 
Erd^y cMléd vorôsvdn Ràkôezy féU okkvéltdtdboL) 
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LXVII. 

Celsissîme Illustrigsimeque Princcps ! 1644. 

NuUus dabîto qnin Illustiissimae Cela. Vestrae ad me ^e^- 
delegatnS; qui pênes Bominum Vice Capitaueum Orbaj expe- ^' 
dîtUB erat, et quem in discessu meo ex Kil, utpote 4, Januarii 
vicissim remis!, jam ad Eandem redierif, et in qiio cardine Re- 
giî exercitus Status tune versatiis faerit, quaeque alia scitu 
digna literis expressa volui, retuleiit. Jam vero undequaque 
certis affertnr nnnciis lUustrissimam Celsitudinem VestraiU; non 
solnmmodo arma cacpîsse, verum etiam illa, contra Romane- 
rnm Imperatorem in actum foelîeiter producere, Quod si famae 
Veritas respondeaf, Illnstrissima Celsitudo Vestra pro Augusta 
Bua sapîentia optime fecerit^ qiiando quidem hostis praefixum 
Bcopnm vehementer contnrbabit, et ad varias alias cogitatio- 
ncs sese avertere coget. Ego fidem adhibco Illiistr. Celsitudi- 
nem Vestram hoctam longe desideratum opus bono cum Deo 
icchoasse, et quae ex tôt asseverantur locis, veritatem esse. 
Quare etiam Illustr. Cels. Vestrae ad Ijoc bonuni suum propo- 
sifnm a Deo optimo almam benedictionem et prospères fortu- 
nae snceessus imo corde apprecor. Ego etiam studio meo non 
desnm, sed exercitum meum pro virili instruo, cui nune etiam 
stipendia mensalia et quartiria assignari curavi, in varia in- 
snper loca quod III. Cels. Vestra aliunde etiam intéllexerit, 
miiitnm lectores dimisi. Spero îtaque iuvantc DeO; quod primo 
vere, nt primnm campus ingredi potuerit, 111. Cels. Vestrae cura 
tam instmcto exercîtu auxilio veniam, ut Deo volente magnum 
dccus, apnd posteritatem vero etiam famae immortalitatem 
mereamnr. Saltem 111. Cels. Vestra coeptam intentionem auda- 
cter nrgeat, ncque ad ullas cum Imperafore tractationis pacîs, 
malo fortasse Cdusilio profectaS; condescendat, cum ipsa pro 
judicio sno facile discernere <pieat; ejusmodî Tractatus plerum- 
qne aliter intelligi; ambiguës esse, et ambidextres. Etiam 
hune delegatnm meum bac fine ad lUustrissimam Celsitudinem 
Vestram expedivî, ut rcs status nostri eidem paulo luculentius 
innotcscat. Confoederatorum mutua unie adhuc intégra est, 
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ftnnis qaoqac, sab dacta indignae personae meae se se profe- 
rentibos^ Deas Optimas maximns 9. Janaarii a discessa meo ex 
Ebil victoriosam fortanam concessit, dnm ad 1500 Equités 
Danicos lectissimos, ad Collingam aperto campo, fosos, faga- 
tosqae adeo percalimnS; nt yix 100 evaserint : nostri praeter 
annorom pnlcherrimam praedam, etiam Vice Colonellnm Pach- 
vald^ qui dactor ipsorani erat, cnm mnltis aliis ofBcialibns cae- 
pemnt, non paaci qaoqae ferro periere. Hinc recta ad Castra 
pênes Mittelfart^ abi adbnc 4. et dimidiam mille provinciales 
et conscriptitii militis in peditatn et eqaitatn erant, contendi, 
qoibns per qnadridnnm continno dorantes tormentomm di- 
splosiones, monimento nudatis, ad nnnm caepimos^ et provin- 
ciales qnidem milites, qui sponte servire nolebant^ libère di- 
misi, Conscriptitios vero milites^ quorum ultra mille» in legio- 
nes distribui. Eodem fere tempore Generalis Miyor Mortaigne 
in Holstenia coactam quandam musquetariorum manum féli- 
citer disjecit et sui juris fecit Jutlandia etiam per tôt foelices 
nostros progressus ab omni hoste repurgata est, et quisque 
Qnartiriis suis pacifice fruitur. Ëx Kegno Sveciae aflfertur, 
quod inde non longo tempore 24.000 peditum et equitum Da- 
niam tribus in locis oppugnatum egressi sint, et bujus expedi- 
tionis ego in horas optatam famam expecto. Quare vero Go- 
rona nostra impetum hune Begi Daniae in Regnum suum fe- 
cerit, propediem illud manifestum super eo edendum démon- 
strabit. Ego intérim hoc tantum volui attingere, quoniam 
praefatus Rex ad opus illud Germaniae pacandae nullam ha- 
buerit fortunam, gloriam, quam ipsemet consequi non poterat, 
etiam vicinis suis invidit, bine varii generis dolos machinatns 
est, qno nos in hoc tam bono nostro proposito, aut confundere, 
aut eo redigere posset, ut devicti prorsus redire cogeremur, 
sicabaliquot annis sat arduum nobis facessit negotium, neque 
unquam prae illo luminibus nostris quies erat, si quidem sup- 
petias ex Regno nobis advenientes omnimode interturbavit, 
naves attineri curavit, transitus interclusit; et multas adhuc 
alias clandestinas practicas exercuit, quae suo tempore Incu- 
lenter orbi constabit. Et baec sunt quae Ulustriss. Celsi- 
tud. Vestr. scire ex parte volui. Eandem vicissim asse- 
curans quod initae Confoederationi, (cum qna nunc exprès- 



1^1 . 

BuiD; non absqne vitae illius dispendio in Regnam transmisi) 
adaequata satisfactio ait futura, neque in hoc dubium habens 
Ilinstrissimam Celsitndinem Yeâtram ad promorendam coe- 
ptam negotiam contra Imperatorem omnem vim et nervnm ad- 
hibitara. Hisce eandem Dei maximi auxilio et curae ad omnes 
victoriosoB progressas asservandam devoto; me vero con- 
stanti ipsias favori, quam obedientissime recommendo, perma- 
nens Ejusdem lUnstrissimae Celsitndinis Vestrae 
Datum in Quartirio Prin- 
cipal! Hadersleben 2. 
Februarii 1644. 

ad seryitia obligatns 
linnhard Torstensohn. 

(E^korû mdsolala a vorosvdri levéltdrhan ) 



LXVIII. 

Hocbgebohmcr GraflT, gnftdiger herr, leu. 

Seitt meinem jtlngsten vom 29. Jan. hatt die fortnna den febr. 
Dâhnen eine Consolation gegeben, das ans der Glfickstadt vnd s. 
Crempe etwa 800 Man sich bey n&chtlicber Weile vber das 
sehwedische quartier in Jetzebo^ bestebent in 500 Benttem 
ynd etlich dragonem, gemacht, dasselbe glttcklich vberman- 
nety den Obristen Dorffiingen, dessen Obr. lieutenant; 6. Stan- 
darten bey 300 soldaten, aile bagage yndt fast tausent stuck 
ross ohne grossn vorrath an getreide yndt anderes vberkom- 
men. Yndt wirdt darfttr gehalten, wan das wasser aaffgienge, 
das die alhier befindiiche geworbene Knechte, so woll bey 
taosent man, hinanter gebracht werden k($nten, wttrde es o£f- 
tere ansfïllle mitt der Schweden hochsten schaden abgeben. 
Der KQnig in Denemai:ck befindt sich in persona zu Assens, 
dessen Ulger bey Middelfehr in Dtinen, des Torstensohnes 
hanptquartier zn Hadersleben vndt die Regimenter durcb Jud- 
landt in die stftdtlein aasgetheilet. 
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Zweiffel auch mitbekannt^ wie getrenlich wir Uns jederzeit dés 
ailgememen nothleidenden Evangeliscben wesens ia Teutsch- 
land angenommen, in sonderheit^ da des Blathvergiessens, Rau- 
bens and PliinderenB kein ende, sondera so viel edeln provin- 
cien^ Stftthe aad Lâ^nder verwttstet and verherret worden, ans 
emsig bemfihet^ ein sicheren aniversalea Friede beides inner- 
balb ReichS; als aach mit den aasswertigen Chronen deromahl 
zu stifftea; aud wider aaffzarichtea; worein auch endlich darch 
Gottes Gnade maa so weit kommen, dass za deo tractaten ge- 
wisse Wahistath and Zeit angeordnet, die Interessenten anch 
bereits tbeils in ioco^ tbeils in der nHhe gewesen, and wir 
nas also, da wir so wol schwediseber aïs anderersdts pro me- 
diatore einbelliglich beiiebet, and anfgenommen, aach wir 
onsere ansehenliche kostbare légation eine geraôme Zeit da- 
seibst sein, aad vorwarten lassen za der Chron Schweden, in 
nichts bOses ans versehen k^nnen, sondem nnsere Fttrsten- 
ttimbe Schleswig, Holstein aller Besatzang entbUSsset ; wie wir 
aber also ihnen den Frieden za erwerben bedacht, haben Sie 
ttber ans and nnsere Seiche Erieg beschlossen, gestalt dero- 
Belben General Feltmarschals Torstensohn mit seiner anter- 
habenden armée, nanmehr fast ftir drei Monath nas feindlich 
Uberzogen, in ansem Fttrstenthttmben abgedacht, aach her- 
nacher weiter in anser province Jfidiand àrger, als ein abge- 
sagter Feind, mit raaben, Morden and brennen gehaaset, and 
biss gegenwârtige Stonde damit continairt, in ferner eine an- 
derer armée ttber die grânze in Schonen gefallen and gleicher- 
gestalt aile hostililUt verttbet; also sie mit uas da^ garaass 
za machen gedenken. Wir hoffen aber za Gotb, der aller 
Friedbrttchigen Feand, der werde dannoch za seiner Zeit das 
Unglttcke dem Urheber aaff den Eopf bringen, aad ans, die 
wir aaff alte pacta und Yertrage, so die Schweden ietzo sogaî 
liederlich ans aagen gesétzt, and dan weder einige rechtmes* 
sige nrsache zam Eriege nusers wissens yerhanden, noch 
einige anter aller vdlkern tibliche clarigation vorgangen 
ans verlassen, nicht sogar ihrem willen untergeben, sondem 
wiedernm emphor heifen, in mithelst da wir also mit ihnen 
wider willens in Erieg geflochten, bat sich begeben, dass ge- 
melter Torstensohn einen officir mit Schreiben yon WenssUs^ 
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LXIX. 

Litterae Régis Daniae ad Comitem ab Aurspergb. i^^- 

Christianas Quartnâ. ^®^'' 

PraemiBsa salutatione : Spectabilis et Magnifiée nobis 
dilecte. Celare robis non possomos^ qaaiiter fasciculas litera- 
vam, qaem Generalis Campi Marcballus Torstensohn ad Re- 
ginam Sveciae non ita pridem dedit^ bisce diebus interceptas 
et ad nos allatns fnerit. Ciim itaque inter alia etiam pactata 
Confoederationis inter ipsam Torstensobn ati deputatuoii et 
dominum Rakoey Principem Transylvaniae conclosae reperta 
sint^ per qnod Snae Hajestatis Imperatoriae Regnis et Prorin- 
ciis baereditariis, nisi in tempore praecaveatnr^ notabile dam- 
nnm ac detrimentam ingmere possit^ necessarium existirnavi* 
mns Yobis de bis aliqnid ad partem intimare^ et in Copiis trans- 
mittere, non dnbitantes, qnin praeeognita dexteritate Vestra 
ad loca débita sine mora sitis transmissuri« In reliqao etc. 

Datnm in Castro nostro Gappenbagen 25. Febroarii 
Anno 1644. 

Christianns. 

V 

{Eçykoru mdsoUUa a kiêmartoni Eszterhdzy'l^vèlldrban. Aeiorum PeUatini 

Lib. ir.) 



LXX. 

Cbristian der vierte von Gottes Gnaden za Denemark^ 1644. 
Korwegen^ der Wenden nnd Gotben EOnig, Herzog za Scbles-marcz. 
wieg, Holstein, Stormam and der Ditmarchen^ Graf za Oldea- *- 
barg and Delmenhorst 

Unsere Freandscbaft and was wir sonsten mehr iiebes and 
gâtes yermëgen znyohr^ Hocbgeborner Fttrst, besonders lieber 
Freond; wir hoffen es sei der ganzen Welt^ also E. Ld. ohn allen 
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Tttr ein schleoht jadicittm aie bereits von E. Ld. machen ; sdend 
etwa différentiel! nnd irrsalen mit der ROmischen Eids. Ld. 
iind Majest, da wolten wir uns gntwiliig bemllhen dieselbe za 
dero gutem contento beiseitz zabriogen^ wan es E. Ld nnr er- 
leiden and nns davon informiren m^gten. Welches wir also 
K Ld. ans anfirecbtem gemllth nicht yerhalten, die wir der ob- 
bnet Gotbes treolieh befehlen. Gegeben ans anserm Sebloss za 
Kopenbagen am Martii Anno 1644. 
E. Ld. 

gâter Freand 
Christian m. p. 

Kûlczim : An dem Hochgebohmen Ftirsten, unserm besondern 
lieben Freund Herm G^orgen Ftirsten in Siebenbiirgen, Herrn etlicher 
theil des KOnigreichs Hungem, auch der Zaikler Grafen. 

{Eredetijfj mefy valàsatinûieg 9oha êem adaloti àt a fejedetemnek, Kismarton- 

ban az Eêzterkdmf îév^tdf^an,) 
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1644. Illastrissime Prinoeps Domine Amice observandissime. 

<narcz- Qua Ulastrissima Dil. Vestra literis per venatorem no- 

^^' Btram in Patriam redeantem nos invisere, iisdemqne de felici 
ejnsdem stata, florentiqae corporis valetadine certiorem red- 
dere piaeaerit^ id non solam cen propensom amieitiae ab 
Amieo Principe argnmentum nobis gratissimnm, veram etiam 
ipsi perennem tantomm bonornm continuationem animitas per- 
optando; aimai pro Canibas vertegiB per eundem venatorem 
tr^nsmissi; sommas £idem gratias exhibendi; maxime obliga- 
toriam accidit; de nollo magis pollicito quam majoris momenti 
rébus mutais reciprocae benevolentiae dooumentis amicae res- 
pondère queamus. Coeteram haud illibenter intelleximus rem 
inter Imperatoriam Migestatem et Diustrissimam Dileetionem 
Yestram eo deventam; quod armis decemere^ dubiaeque Mar- 
tis aleae negotium pacifiée potius componendum subjieere re- 
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«eptam sit, qaod uti maximopere deplorandam; ita non de- 
sperarnuB amicae compositioniB média et mediatores per Dei 
propitii gratiam sese exhibitoras^ qno pax aorea inter partes 
Baaciri posait ; qaod at ad Dei teroptimi maximi gloriani; Ec- 
desiae emolamentnm, regniqne tranqnillitatem eveniat^ ab eo- 
dem Deo smomo pacis auctore ex animo yoyimns. Cujos pro- 
tectioni Diyinae Illnstrissimam Dil. Vestram^ hisce qnam fide- 
liflsime commendatam yolnmas. Datae in Arce nostra MajtOYi- 
«Bû 9/19 Hartii Anno 1644. 
Illiistrisliimae Dil. Veatrae 

obBenranâissimnB et 
ad officia paratissimos 
Jacobus Dei gratia in Li- 
Yonia Corlandiae 
et Semgalliae 
Dux 
Jacobus m. p. 

K&lctim : lUuatriBBÎiiio Principi Domiuo Georg^o Rakoci Pria- 
eipi Tiansylvaniae, partiom Hnngariae Domino et Siculorum Comid. 
Domino Amico nobîs observandissîmo. 

{Eredetije a m. k, kamarai hv^tdrbanJ) 



Lxxn. 

Literae Comitis Anrspergh ad Regem Daniae. leu. 

Serenissime etc. apr. 

Majestatis Vestrae Regiae benignas Literas de vigesima ^' 
qninta Februarii^ in qnibos mihi Confoederationem inter Prin- 
cipem Transylvaniae, et Campi Marsohalinm Snecicum initam 
gratiose commanicaoit^ hestema die una cnm inclusis recte ac- 
cepi, eaque confestim hodie ad Suam Caesaream Miyestatem 
hnniillime transmis!. 

Cmn antem etiam ex bac intimatione appareat^ quantum 
ennte Bit Regiae Majestati Vestrae^ Suae Majestatis Gaesareae, 

10* 
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atque Ejnsdem Inclytae Domos Ârchidncalis amplitadinem et 
commodani; per hocqne conservationem Christianitatis pro- 
movere^ Majestati Vestrae Regiae pro hac declaretione méritas 
hmnilliine ago gratias, et spero Regiam Majestatem Vestram 
hactenus ex efifectibnB intelligere potuisBe efficatiter; qaantnm 
Sua Migestas Caesarea desideret emolomentum et pacificam 
pennansionem Inclytae ejasdem Domua Holsatianae, Regni- 
que et Provinciarum tom ex Bolenni ejns Legato Domino Jo- 
sepho Hage et Crabben super iis quae inter me ex singulari 
suae Caesareae M^jestatis mandato^ et pradibatum Dominum 
die sexta Januarii in binis conferentiis tractata fnerunt; tum 
oretenus ex servitore meo de sexta Februarii hinc ad Majesta- 
tem Vestram expedito Paulo Miniehn^ prout non minus etiam 
a Suae Majestaiis Caesareae Gonsiliario et Résidente a Plet- 
tenbergh bénigne percepisse^ insuper a Serenissimo Friderico 
Holsatiae Principe filio suo Charissimo, qualiter Sua Migestas 
Caesarea erga eam et vicinorum ejusdem conservationem se se 
clementer obtulerit, et in eum finem Comiti a Haczfeldt sub- 
missionem celeriorem necessarii succursus de facto mandaverit 
Quantum ad sinistres conatus Prineipis Transylvaniae 
Majestati Vestrae Regiae detegendum duxi, eum cum milite 
Provinciali in Confiniis Hungariae incursionibus ac depraeda- 
tione hostilitatem exercerC; nullum autem locum magnae im- 
portantiae, verum unicam solum Arcem hactenus occupasse^ 
ipsumque m^jori ex parte Turoarum et Tartarorum (qui ad 
sollicitationem Svecorum, et obtentum apud Turcarum Impera- 
torem Consensum in Poloniam irruperant^ ut neque Sua Ma- 
jestas Caesarea contra Rakodum^ neque etiam Majestas Ve- 
stra Regia contra Suecos ex illo Regno ullum subsidium spe- 
rarent) auxiliis inniti. Cum autem Sua Majestas Regia in Po- 
lonia talem victoriam, quae a memoria hominum non contigit, 
reportasset, Sua Majestas etiam Caesarea pênes generalem 
Insurrectionem Statuum Hungariae, qui pro Sua Majestate et 
Regni def ensione, uti merito parati se sistunt, aliquot Legiones 
militis Germanici veteris contra praefatum Rakocium expedi- 
verit, sperari licet hanc flammam statim in initio exstingven- 
dam esse, horumque malomm authores quantocyns débita 
poena castigandos. Et siquidem Torstensonius in suis literia 
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ad Bakoeiam datig insinoet; quasi necessitate adactus in 
Proyincias Hugestatis Vestrae Regiae irrupisset, vere noTO 
antem iteram inde se recipere intenderet^ considerandam mihi 
quasi occnrrit; ac si hamm literaram transmiBsio studio ne- 
glect» hdsset, et per interceptionem literamm ipse aotiones snas 
plaosibiles reddere desiderasset, siqaidem haec cum iiS; qnae 
salyias cuidam notae personae ante daos menses dixit^ eadem- 
qne nobis Legatis Caesareanis in confidentia apperuit; qnod 
nimimm bdlmn hoc contra Vestram Majestatem ante quatuor 
menses priusquam illud inchoàretur; et quidem cum praescitu 
et Consiiio Galli, in Suecia conclusum fuerit^ non concordara- 
rent Cum autem Sveci ex parte Sua adversus Regiam Maje- 
statem yiam in incepto contra omnium gentium Jura bello jugi- 
ter praesumant in suis actionibus jam hune jam illum praetex- 
tom qiargere, ut iis apnd Vestram Regiam Majestatem, et ejus- 
dem subditoB contraria studia et impressiones coneitare pos- 
siût, Majestatem Vestram Regiam démisse orO; quatenus pro 
sac altissinio judicio nullis rébus minimis rel majoribus, quae 
ad eam afferrentur, atque etiam iis, quae Sua Majestas Gae- 
sarea meae tennitati, aut aliis suis ministris Majestatis Vestrae 
Begiae aut defacto repraesentari fecisset, aut deinceps faceret, 
Gontrariarentur, fidem adhibere velit, quin assecuratam sese 
onmino reddere, quod ex hac parte omnia bene, sincère, et 
Germanice agantur, cum indubia spe Majestatem quoque Ve 
stram Bagiam Ejusdem fore intentionis^ nec aliud sibi propo- 
situram qnod bis adversaretur ; quae haec omnia Majestati 
Vestrae Begiae démisse intimanda habui. In relique, etc. Da- 
tom Osnaburgae 4. Âprilis Ânno 1644. 

{Eyykoru hivataloi mdaoUUa a kùmartoni Eazterhdzy fêle gyûjieményhen,) 
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Nos Christina Dei gratia Svecorum, Qothorum Wanda- leu. 
loromque designata Regina et Princeps haereditaria, Magna apr. 
Princeps Finlandiae, Dux Esthoniae et Careliae Ingriaeque ^^' 
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etc. GelflifiaiHio Principi, amieo, ae Foederato noBtra 
ehariBBmo DonÛBO Geoi^o Rakoci^ Frincipi Transylymniae^ 
i^rtinm Regni Hangariae Domino et I^chIothiii Comiti etc. 
Salatem et proeperos remm BaccesBOfl 1 

Celsisaime Princepe amice et Foederate charissme; 
Jam din est, qaod commQnieatio inter noB et Dilectionem Ve- 
stram per Ministros Utrinque NostroB institui et rationes a Di- 
lecdone Vestra iniri caeptae sant, iangendomm nobisciim cou- 
sUionun et armornm snomm adyersiiB Imperatorem ; qui nos 
aperto bello hacteniis perBeqyutoB^ Dilectioni Vestrae occulta 
quadam hostilitate, pro innata sua ambitionC; et adfectato in 
omnes EuropaeoB Reges ac Principes absoluto dominatn, ya- 
riis modis insidiatos est. Sed forte nec tempera hncnsqne visa 
snnt matora anxilio mntno effectoi mandandis hisce tam forti- 
bus Gonsiliis, et obtnndendis, atterendisTC Caesoris viribns at- 
que destinatis ; nec longa iUa locorom, qmbos ab invicem se- 
paramnr distantia^ eam largita fait commoditatem^ qvae ad 
freqventandam inter nos eorrespondentiam et ineondas foederis 
matai rationes merito reqrirebator. Ex qvo vero translata in bac- 
reditarias Gaesaris Ditiones belli sede, Gampi Mareschallos no- 
ster Dominas Torstensonios melioremEias rei occasionem nactas 
est, ab Eo et officialibas ministrisqae nostris, qyos ad Dilectio- 
nem Vestram sabinde ille ablegayit, nec non e LiterisDilectionis 
Vestrae ad dictnm Gampi Mareschallom nostrom, accepimns 
Gonsilia in eam rem inter Dilectionem Vestram et Eondem col- 
lata; et post crebras ac fidentes atrinqae commanicationes inter 
Dilectionem Vestram atqae ablegatosDomini Gampi Mareschalli 
nostri in certos articalos foederis demam conyentam ac conda- 
sum esse. Qyantam qyidem e literis tam Domini Torstensonii, 
tum Jacobi Rebenstock ad Gampi Mareschallom perscriptis, no- 
bisqae ab hoc exemplariter transmissis, discere ac percipere li- 
cait, intelligimus Dilectioni Vestrae omnino constitatam foissC; 
Imperatorem bello qvantocyas adoriri, et firmo yalidoqve Exer- 
cita Hongariam et haereditarias Eins Provincias yiciniores in- 
yadere, bellamqae adyersos Eandem continoare ad obtentam 
uniyersalem, honestam et firmam pacem; pront pecnliari 
pacte et obligatione Dilectionem Vestram pro exigentia tanti 
negocii f asias déclarasse; et ca visse perhibetor. Deinde Gampi 
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Ifarenchallaiii nostrom tam per reseripts sua pnq^riéi, tam pcr 
ablegatoB saos, nomme nostio et CSoufoederatomm noetramm 
in se reeepisBe^ et DQectioni Yestne earâne de sineeio ac eon- 
stanti nostro aâfeetn implendi a nobis foederia^ de eerto nu- 
méro peditnm^ et sabsidio peenniario annno^ erogandisqiie in 
alioB xusQE nmnmis, née non de aliis nonnnllis artienlis ae re- 
boa praeatandis et exBeqvendis. Qvae omnia^ cnm apprime 
faciant ad obtinendnm praefixnm seopam, et distrahenâaa 
oonunnnis bostis nostri vires^ id magnopere optamn% tam nt 
confeeto in conv^ienti et oonsveta fonna Foederis mntm In- 
stmmento, tam at praesente claye reseratia litem Dileetionia 
Vestrae hisee diebas nobis Dantneo et Stralsondo daplieato 
redditis, solenni Diplomate ant tabolis Noetria oonyenta ae 
conelosa illa aniverBa et aingala iam actatam oonfinnare et ra- 
tificare potaissemas. Ast eom nolla nobis bactenas faeta fait 
CSoina formalis alicoios Instromenti Foederis, nna oompleeten- 
tis et qoae nobis et qaac Dilectioni Vestrae yi Foederis ae 
Conventionis mataae ineambant praestanda ; Nec in prompta 
nobis est Cifra Paoii Strassbnrgy, ad qoam per inclasam Li- 
teris seheânlam Nos Dileetio Vestra remitdt, née Clavis illa^ 
qvam a dieto Strasborgio iam maltos annos bic babemnS; re- 
spondet nomeris atqae signis, qyibns Dileetio Vestra atitar 
dictasqae Literas soas consignât ; sane cogimor bae yiee dif- 
ferre transmissionem solennis Instromenti Nostri^ qao decenti 
modo Cionventionem ipsam ratam omnino babere decrevimos. 
Qoae qaidem a nobis accipiet Dileetio Vestra^ non at aliqva 
ratione tergiversemar, ea^ qaae C!onelasa et nomine Nostro a 
Gampi Marescballo promissa^ nec non per Ablegatos Eiasdem 
reeepta sont, confirmare» aat baec obstacala alienae alicai yo- 
lantati nostrae qyodam qyasi excnsationis yelo praetexere ye- 
limas : sed aeqyanimitati Vestrae plane confidimos^ fore^ at 
Dileetio Vestra baec in melias interpretetar^ certoqae apad se 
stataat^ Nos (qaod et confoederatos Nostros^ inprimisqae Cbri- 
stianissimam Galliaram Regem factaros ana speramas) et con- 
clasa ratihabitaras; et caetera inter Dominam Gampi Mare- 
seballam et Dilectionem Vestram conyenta seryataras esse. 
Qyo nomine, atqne at de yolantate ac consilio boc nostro Di- 
leetio Vestra eo certior reddatar, Eandem praesentibas bisce 
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literis firmamoB atqae aâseyeramas, praenomiBato Campi Ma- 
reschallo noBtro insaper mandantes^ nt quae facto opra ae ne- 
cesse fore iadicaverit^ ad praescriptnm matuae Conrentionis 
rite perficiat et adimpleat. Non patietnr autem se Dilectio Ve- 
stra qyicqram inde morerii qvod Exercitns Nostros ante aliqyot 
Menses ex Ditionibus Gaesaris retraxerimas ; Quod qoidem in 
eom finem minime fiebat, ut bellum aut prosecutionem Cansae 
pablicae in Germania deserere in animnm indaxerimos. Sed eom 
Daniae Rex, vicinus noster, nihil intentatum hactenos reliqvit, 
que nos a proposito isto retraheret, et impedimenta nobis porro 
obiiceret; ne bellom Germanicum, quod heroica omnino resolnti- 
one Diirns parens Noster, gloriosissimae memoriae aggressos est, 
Nosqve in hocnsqne tempns,magno animi fervore mec minori sac- 
cessu; pro publica tôt Regnm; Principom ac Remm pablicarnm 
Libertate ac secoritate sostinemos, ad optatom exitum et Uni- 
versalem; iostam, decoram et tatam pacem^ corn honore et 
emoimnento Nostro et omnium aliomm^ quorum interest^ in- 
primis Foederatorum ac Sociorum Nostrorum^ perduceremus. 
Inprimis autem eo iniqvitatiB atqye insolentiae superiori et 
proximo praeterito anno delapsus est, ut iniurias et despectus 
Nobis Subditisque Nostris ab eo iUatos, et cum manifesto exi- 
tio nostro^ ni arerterentur^ coniunctos, sufferre amplius ac to- 
lerare nequiremus. Idcirco^ kuc consilii compulsae et adactae 
fuimus, ut dicto Mareschallo nostro mandaverimus, tempestive 
hisce ac secuturis inde maioribus malis aliis occurrere^ et 
tergori suo de securitatC; pariterqve Exercitibus ac Copiis no- 
stris militaribus de stativis hibernis (qvibus iam multis annis 
caruerunt) in Holsatia et Juthia débite prospiceret. Speramus 
autem hasce nobis cum Daniae Bege intercedentes et enatas 
dif&cultates brevi complanatum iri ; aut, si sopiri removeri- 
que illas aliqvanto serius, quam expectamus, contingaty nos 
nibilommus^ eo qvoqye eyentu^ communem caussam Oermani- 
cam et Foederatorum Sociorumque nostrorum^ bellumque hoc 
Germanicum, adversus communem hostem proseqvuturae^ atqre 
validam firmamque armorum nostrorum cum Dilectione Vestra 
conjunctionem promoturae sumus. Suut enim ea de Gaussa mu* 
nitissima loca in Moravia et Silesia» ut Misniam et alias Isa- 
perii ProTmcias praetereamus^ validis praesidiis nostris insessa. 
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Ht aeqviBitis Exeratm maioribiiB Tiribns et snpplementîs^ Cmmpî 
Mareschallns noster in Ctermanîam atq[ae adeo in haeredituisB 
Caesaiis provincias redire ae penetrare poBsit Ad qyod eun 
magno aidore eontendimos, bdhnnqoe hoc eo fine ac soopo 
gerimuB, nt redncta pace Gennaniae Uniyersae^ omnibosqne 
intereasentibnSy atqne imprimis nobia aiqne Foed^ratis Sociisye 
Nostris^ salntari àc tota^ sua Chriatiano Orbi atqne Enropae 
constet pnbliea tranqnillitaa, non deerimna in eo negocio offi- 
ciis^ qvae ex vi ac piaescripto Conyentionig ac foederia noatri 
mntoi praestanda sont Id nobis de Dflectione Vestra pollicen- 
tea fore, nt qvae fidndae nostrae in Eandem collocatae paria, 
in belle paceqne Dilectio Vestra praestitnra^ et cnm Domino 
Campi Mareschallo in distraetionem Gonunnnis boatis Nostri 
coopwatnra, et anper omnibns^ qnae ad eom scopom tendere 
poase, ntrinqœ arbitramini asaidne oonununicatara sit De 
coetero Diiectionem Vestram Diyinae protectioni amice com- 
mendamuB. Dabantnr in H^a nostra Stockholmensi, die 12. 
Aprilia, Aimo 1644 

Sacrae B^;iae Majestatis Begniqne Syeciae 
respective Tatores et Administratores : 
Petroa Brahe Ck>me8 in Wissingsborg 

B, S. Drotzetns m. p. Garolos Gylldenhielm 

B. S. Ammiralins m. p. 
Jac De la Gnardie 
R S. Marschns m. p. 
Axelins Oxenstiema Gabriel Oxenstiema L. B. 

B. S. Cancellarios. In Moereby et Lindholm 

B. S. Thesanrarios m. p. 

Kûlczm : CelsiBBimo Prindpi, amico ac Foederato nostro Cha- 
riasiino Domino Gkorgio Bakoci, Prmcipi Transylvanioe, Partiom Beg- 
ni Hungariae Domino et Sicolonim Comiti. 

KiM Râkoexy keïïévd : 16. die Aug. Kaasa estve 7 6ra utàn 1644. 

{Sredetije a vôrBêvdri levéUdrban,) 
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LXXIV. 

icu. ScRdanK ae Gelâssime Prînoeps. 

i Secretary et ciffèramm mearani erit causa 

et qaod ad litteras Serenissimae Celsitadinis 

Jamiary ad me scriptas, in debiti ac demiasi 

magis, qaam cam verbomm copia re- 

I, Serenissimam Gelsitadinem vestram debito 

eàûonm reddens, qaod in promotione negocii yersus 

CanmMB id perfeeerim quodconque per Ser. Gelâtadi- 

Teitam a tcnids moa ofiGdis sperare ac sibi promittere 

et MM eontenliis foi, in re tanti momenti simplids ad 

«d fitariSy sed qnemadmodum et Dominns Mare- 

jckaltaB ttcà^ Eupaasam ad Patriam sicat et ipse ablegari, 

dfligciitia et celeritas adhiberi possit^ in omni- 

Seren. Celât. Vestra juste desiderari, et 

indabitanter promittens, Seren. Vestram in 

omnimodam satisfactionem sancte habi- 

desiderio expectans ut qnamprimum 

dfiBÎdentisBima rescribere possim. Interea Sere- 

Ce biiadin em Vestram de omnibus a nobis sperandis^ 

possum^ et quod nostri Exercitus in 

fefict stata Teisantnr^ quod nunquam in hoc toto belle in 

inteigrifiate et Tiribns' extiterint, quia omnium locorum 

£îij;«iliaellabor adhibetur, ut jam dicti Exercitus no- 

ia dks foitiûRs finnioresque euadant^ Duae Coronae con- 

jiKiktatae ia aumo habentes Ablegatos et Plenipotentiarios 

s^gis. tali iKtntelKMie munire^ ut si bonae rationes et amica 

«edta« qiae in Traclatibus pads per ipsos proponentur^ non 

ln.'^ràLl iareaire locom, vires et tormenta nostra sufficiant ut 

3$ikmlM0le6 commîmes ad omnia ea quae a ratione et justicia 

itdigi possint Et quia Serenissima Gelsitudo Ve- 

b«lk\ qaam in pacificationC; vna cum Goronis Con- 

Rv^Miti» jam saom intéresse habet, videtur mihi quod vna 

Mm mon primo Exereitos sui contra Âustriacos, ipsa bene 

f<«««c dep«tai« saos Legatos Honasterium et Osnabruckhom^ 
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Si aatem prias cum Coronis Confoederatis hac de re commani-- 
care in animo haberet^ et ad Dominmn Mareseballum^ et 
meam personam de sua Intentione rescribere dignari veUet^ 
promittiiniis qaod hoc in negotio^ aient in omnibns aliis^ Sere»- 
oiss. Gelgitadinem Yestram affectnosiBsime inaeroire^ et in nni- 
▼ersÎB qnibas ipsa nobis bénévole imperare volnerit, pro virili 
nostra omnia conatnros ease. De atatn et intentione Domini 
HareBchalli^ qnidqne de motu ano cnm Ëxercitn et aoxilio fe*- 
rendo Sereniaa. Celaitndini Veatrae siancte in animo habeat^ a 
presenti antiqno Gapitaneo Snecico ad snfficientiam intelligere 
poterit, qnae canaa eat qaod Sereniaa. Gelaitadinem Veatrant 
scriptis meia non diatiaa intertenere debeam, aemper per- 
manena 

Sereniaaimae Gelaitudinia Veatrae 
In quartirio Generali A Ha- 
deraleben 14. die Aprilia 644. 

Homillimaa ac obedientiaaimaa Serra» 

D' Aaaogoar. 

KUfûl : Copia Literarum Ad Sereniss. et Celssimum Transylva- 
niae Principem a Domino d' Aaaagoor. 

(Egykoru^ a franetia iroddban kiêzûU hioatckUM mdêoUUa a vôrâwdri levél- 

tdrhan.) 



LXXV. 

Monaiear. ^^^ 

Litteraa praeaentea ad Sereniaaimam et Celaiaaimam apr. 
Tranaylvaniae Principem velit Dominatio veatra Gêner, i^-^ 
traoaferre et amice explicare oltimae ipaiaa^ aicati veatrae aab 
menBe Janoary merito reqairerent ampliorem reaponaionem^ 
aed et aabitaa diaceaaaa officialia iatioa me imparatam inaenit^ 
et abaentia aecretarii mei cnm ci£feria ampliora acribere impe- 
dit Prima data occaaione defectaa iate reparandna eat, et qaod 
jam medietate qaaai acripai postea amplitadine aapplebitar. In- 
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LXXIV. 

1644. SerenisBime ac Celsifisime Princeps. 

apr. Absentia mei Secretary et cifferamm mearani erit causa 

^^' breoitatis literarnm^ et quod ad litteras Serenissimae Celsitadinis 
vestrae in mense Janaary ad me Bcriptas^ in debiti ac denÛBgi 
respectas obseroantia magis, quam cum verboram copia re- 
sponsom dederim^ Serenissimam Gelsitadinem yestram débite 
modo cértiorera reddens, quod in promotione negocii yersns 
Ambas Coronas id perfecerim qnodconque per Ser. Gelsitadi- 
nem Yestram a tenais meis officiis sperare ac sibi promittere 
queaty et non contentas ftd, in re tanti momenti simplicis ad 
Begem menm ati literiS; sed qaemadmodam et Dominos Mare- 
schallas fecit, Expressam ad Patriam sicut et ipse ablegavi, 
ut tanto major diligentia et celeritas adhiberi posait^ in omni- 
bus et singulis quae a Seren. Celsit. Vestra juste dcsiderari, et 
expectari queant, indubitanter promittens, Seren. Yestram in 
omnibus desideratis, omnimodam satisfactionem sancte habi- 
turam essC; cum summo desiderio expectans ut quamprimum 
de omnibus desideratissima rescribere possim. Interea Sere- 
nissimam Gelsitudinem Yestram de omnibus a nobis sperandia 
perfectissime assecurare possum^ et quod nostri Exercitns in 
tam felici statu versantur; quod nunquam in hoc toto beilo in 
tanta integritate et viribus' extiterint, quia onmium locorum 
summa diligentia et labor adhibetur^ ut jam dicti Exercitus no- 
stri in dies fortiores firmioresque euadant^ Duae Goronae con- 
foederatae in animo habentes Ablegatos et Plenipotentiarios 
sues tali instructione munire^ ut si bonae rationes et amica 
média; quae in Tractatibus pacis per ipsos proponentur, non 
possint invenire locum^ vires et tormenta nostra sufficiant ut 
iisdem hostes communes ad omnia ea quae a ratione et justida 
postuIantuT; redigi possint. Et quia Serenissima Gelsitudo Ye- 
stra tam in belle, quam in pacificatione, vna cum Goronis Con- 
foederatis jam suum interesse habet^ videtur mihi quod vna 
cum motn primo Exercitus sui contra Austriacos, ipsa bene 
posset dcputare sues Legatos Monasterium et Osnabruckhum^ 
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Si antem priiiB emn Coronig Confoederatis hac de re commani- 
care in animo haberet, et ad Dominmn Mareschallnm^ et 
meam personam de sua Intentione reBcribere dignari veUet^ 
promittiinas qaod hoe in negotio^ sicat in omnibns aliis, Sere*- 
nias. Celsitndinem Y estram affèctnosiBsime inaeroire^ et in ani< 
versis qmboB ipsa nobis bénévole imperare volaerit, pro virili 
nostra omnia conaturos esse. De stata et intentione Domini 
Hareechalli^ qnidqne de motu sno cnm Ëxereitn et aoxilio fe* 
rende Sereniss. Celsitadini Vestrae siancte in animo habeat^ a 
presenti antique Gapitaneo Sueeico ad sufficientiam intelligere 
poterit, quae causa est quod Sereniss. Celsitndinem VestrauL 
seriptifl meis non diutius intertenere debeam^ semper per> 
manens 

Serenissimae Gelsitudinis Vestrae 
In qnartirie Generali A Ha- 
dersleben 14. die Aprilis 644. 

Humillimus ac obedientissimus Servua 

D' Auaugour. 

Kivûl : Copia Literarum Ad Sereniss. et CelBsimum Transylva- 
niae Principem a Domino d^ Auaagour. 

{Eggkoru, a franctia irodàban kétzûU hivataloa mdsoUUa a vôrâêvdri levU- 

tdrban,) 



LXXV. 

Monsieur. ^^^ 

Litteras praes^ites ad Serenissimum et Celsissimum apr.. 
Transylvaniae Principem velit Dominatio vestra Gêner. ^^•- 
traosferre et amice expUcare ultimae ipsiuS; sicuti vestrae sub 
mense Januanj merito requirerent ampliorem responsionem^ 
sed et sabitos discessus officialis istins me imparatum inuenit^ 
et absentia secretarii mei cum cifferis ampliora scribere impe- 
dit Prima data occasione defectus iste reparandns est, et quod 
jam medietate quasi scripsi pestea amplitudine supplebitur. In- 
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terea Gtenerosam Dominationem V^stram assecuratam toIo, 
qnod ex mea parte nihil praetennissam ait, ia omnibus quae 
ad adimplendum negociam tibi bene notam desiderari queat ; 
et si meis tenuioribns officiifi aliqoid potai^ famam exoptatam 
mox percipies. Heroicae resolntionis Soae Serenitatis débite et 
merito secundabnntur^ et illi etiam qui digniter inseroieriint 
saam Ser. Gels, et adhnc fideiiter insemiont, oonsideret etiam 
Generosa Dominatio Vestra; quod in tanto négocie de omni- 
modo auxilio et débita s^undatione dubitare absnrdnm esset, 
in qno négocie omnes debent cooperare, sicut et ego pro totis 
viribuB meis non deero, et snm 

Generosae Dominationis Vestrae 
Festinanter sicati mercatores 
Haderslebiae 14. Aprilis 1644. 

Paratissimus et ÂddictissimuB 
amicuB et servus 
D' Anaagour m. p. 

Kivul : Copia Literarum a Domino d' Auaagour ad D. Bister- 
feldiom. 

Kûlczim a boritèkon: A Son Altesse Monsieur le Prince de Tran- 
sylvanie. 

(EgykorUf a frantzia iroddban készult hivataloa mdtolata a vorôsvdri le- 

véltdrban,) 



LXXVI. 

1644. Wol Edler, Gestrenger^ Vest vnd Mannhaffter 

apr. Sonders hochgeehrter herr Obr. Nebst OiSèrto Meiner 

^'^' willigen dienste^ Soll Ich demselben nicht verhalten^ masBen 

^* Ich Sein Tberschickte 2 Schreiben hab date den 31. Martii 

vnd 25. ApriliS; sambt den Beylagen^ zngleich erhalten, aach 

daranss Ihr F. Gnd. gltlcklichen Progrès mit der Armée geme 

yemommen^ bertzlichen wttnschende, Selbiger aiBO continnire, 

dass Bolch angefangenes hohes Werck den gewtingchten Effect 
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erreicheii; vnd vornehmblich znr Ehre Gottes gelangen m($ge 1 
Daes aber des Hrn. Obr. Eapronzay Conduite vorangeschickte 
troappen von den Pachheimbischen etwas Schaden gelitten^ 
ist Selbiges zwar allhier auch einkommen^ ynnd yiel grôsser 
gemacbt worden, alss Sich nun yerhftlt, welchem Wir aber 
Vnsers OrtbS; auch ohne diS; nicht glauben gegeben^ hoffen 
aucb, solcher Verlnst scbon anderwerts werde ersetzet werden. 
Sonsten bat Sichs zwar aach bisanhero^ mit Annahening Vn- 
ser Armeei wegen des Dilbnischen Erieges etwas verzogeiiy 
Icb habe aber von dem H. Feldtmarschall ynterschiedliche 
Nachricbt erhalten^ dass Sicb Selbige in guttem Wolstande 
befinde^ vnd Vnserer dieser Orthen nicbt vergessen werde^ 
indeme Sie aaeh 7on den Dilhnen in 12000 Mann scbOnes 
Volcks vberkommen^ vnd Sicb solcbergestaldt verstllrcket, 
dass Sie^ verhoffentlich ehestes mit einer ansehnlicben 
Macbt bey Yns seyn; ynd Ihr F. Gnd. solcher gestalt secon- 
diren werden, dass Sie es in der that ynd mit fmcht empfin- 
den sollen, wie auch der hr. Obr. aoss beygelegter Gopey so 
mir vnl&ngst von hrn. Obr. Radiky anss Stetien zugeschickt, 
vnser Armée Wolstandt vnd Vorrhaben zom theil erseben kan. 
Denmach werde Icb auch dieser tagen auss Eolenberg berich- 
tet, dass die Vortrouppen von Vnser Armée allbereit vmb Op- 
peln an kommen^ denen Ihre ExceU. mit der Armée folgen, 
ynd Ihren March durch Bôhmen gegen hiesige Orthe ynd 
Osterreich nehmen werden, welches denn auch hiesiger Or- 
then aufin lande solches Schrecken yeryrsachet, dass Sich das 
Volck sehr in die Veste St&dte vnd Schl(>sser salviret. Vnnd^ 
weiln Sich auch der feindt yon Lôdnitz wieder zurtlck naher 
yngerischen Sadisch getzogen^ ist zu yermuthen, dass Sie gleich- 
lalss yon Vnser Armée Ankunft schon Eundtschafft haben, 
dahero Ich auch gantzlichen hoffe^ Selbige Sich nunmehr baldt 
za uns nahen ynd das angefangene Werck also werden befôr- 
dem^ ynd^ durch Gottes hfllffe, effectuiren helffen; dass es den 
gewttnschten Zweck erreichen mOge. Denn^ ob man sich zwar 
bissanhero dero Ankunft cher yersebeu; kan doch der Hr. Obr. 
wol Seibsten yernttnftig abnebmeu; dass sichs noch nicht bat 
wollen thun lassen, nunmehr aber haben Sie bessere Mittel,, 
dahero Sie auch den March besser ceieriren werden. 




knote 
aSer tm^ Eq^ CBdc i Orthc» bonchtigen 
wwà die Pkquida asfkEhau «cdenc» vlidcsMk dcr Feindt 
rrjraoibîSdi mmuch gl wfidca. Séné lhcfc% so Er wiedo* 
Or Fiisd. Gmd. ni fthm gcdcaeket, n «kwlckoi TBd aol- 
ckaEiafiUl ht UeBgeslasdt la Terv^ia, dadarch dam Ihr 
FkntL Gad. bener Iirfk bckooacB. Tsd Or ïaÊod nadmiab 
▼idekkl bcsacr tm wmk rîdiai wlidca. Don dcr Feindt 
kaa aaitzo «wsleB kciii Tidck Bekr tm Skk n^eo, alleîn 
krt General Gfe aock cCwm 500 Man a» SiAlcaîeD mit he- 
tmaf gdmelii^ wdehe la dca FtacàhciBibiadiea ges to fl cii vnd 
eoBUMiidiret Er, Gta aaitio Sdlage Tokker, wcfl PMhheimb 
etn Ambamideor ia Tirckej gdwB soO. GeiienI Gallaa liegi 
za Vnzg Doeh kiaacfc, vad seyn etziiclie Y(Ucker tod Seiner 
Anaee za dea PnefalieiniMâehea eoauacD&el, welehe Sich ail- 
bereit daaeibslen rmb Badiseb befindea; Ûberdies w«ade& 
aadi die 4 Sicknsebe B^îmenter, ala Hanaa, Gersdorff^ 
Ballenberg rnd jauge Sehieinitz in Meisaea geford^ weU 
KOnigsmarek Selbiger Ortfaen rorbanden , Tnd ziemblich 
gnudrireL 

Sons ten bat mir zwar aneb der Capitain Ton Lddnitz 
gescbrieben rnd sicb eikondiget wieriel Ihr FQisfl. Gnd. 
Dentgches Volck ans Ynsem Mâbrischen Gnamisonen kOnte 
zngelaMen, Tnd abgefolget werden; dieser Orth ist dem 
Feind ron grosser Important^ anf welchen er Jederzeit das 
ange gebabt vnd seine Intention einig dahin geriobtet, den 
Coni. Sieb dessen bemâcbtigen; vnd dadnrcb Dur FttrstL 6nd« 
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^en Compass yerriicken mOge^ wie £r Sich auch erst newlich 
wieder yntersteben woUeO; Bolchen Orth per AntreprieBe an za 
fallen, bat Stnrmleitern ynd andere Praeparatoria beyhftndig 
gehabt^ aucb selbige Nacbt fast nabe ankommeii; ist aber 
^nrcb gutte Aufsicbt ynd Eandtscbafit wie aucb damaligem 
grosen Wasser sein Anscbiag verbindert worden. Was leb 
sonsten ferner Newes yemebmen werde, soll dem Hr. Obr. 
scbon adyertiret werden^ wie Icb aucb gleicbfals zn bitten, 
derselbe es nicbt ynterlassen; sondera mit ebesten wieder ein 
bofben yon dar anbero scbicken; ynd yon Ibr F. Ond. feraerem 
Progrès part geben woUe; Die ybersebickte Scbreiben an 
Ibre EkcelL sollen, bey ebester HOgligkeit an beb()rigen Ortb 
spediret werden. Die jtingst ybersebickte babe Icb zwar aucb 
dnrcb ynterscbiedlicbe Posten bestellet; welcbe aber tbeils 
mtercipiret^ tbeils aber Ibrer Excell. zngebracbt worden seyn^ 
dass Sie nnnmebr Vnsern Znstandt wol wissen; ynd sicb desto 
eber za yns naben werden. Hiemit denselben G^ttlicber Ob- 
siebt empfeblende yerbleibe des br. Obr. 
OUmitz den 27. April. 

7. Hay 1644. 

dienstwilliger Ene<Atte 
Engen Payknll m. p. 

(Eredeiije a m, k, kamarai levéUérban.) 



Lxxvn. 

Eegyelmednek Orbay Andràstôl ktlldOtt leyelét mi 23. 1644. 
Maji yOttttk yala el ; bizony dolog azelOtti irisàra nézye mi maj. 
ast reméllettok, ngy ktild^tte kegyelmed bozzànk^ kiyel mind ^' 
az kegyelmed indnlàsàrôl; s bozzànk yalô kdzelitésérOI^ s mind 
az snmmànak letételérOI bizonyost értbessttnk ; de sem iràsà- 
yal sem izenetiyel ezekrOl kegyelmed ngy nem tndosityân, 
kiyel mi is contentnsok lebetnénk. Igazàn iijnk, m&r is az 
Rebenstok uram igéretinek beteljesitésében késedelmet kez- 
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dtlnk tapasztalni; s tovàbb is igy Witënnék; yalljon mind s,z 
két koronànak s kegydmednek is ebben levtf plenipotentiariu' 
sànak nem kOvetkeznének-e sérelmére, itélje meg maga ke- 
gyelmed. Hi im megfelelttlnk volna igéretttnknek^ distractiot 
csinilvàn rômai cflàsz&mak, s kegyelmetekrdl magankra von- 
vin derekaa erejét ; ki miatt mint pnsztuljon szegény haz&nk, 
eleget érthetett kegyelmed Rebenstok aramtôl, ki mdy keser- 
yes legyen csak nézése ia^ k^jnnyû megitélni, mert az holott 
mi az kegyelmetek igéretihez valô bizodalom utàn ez sz^ény 
hazànak mind lelki s testi szabadsàgot s megmaradàst akar- 
tank volna keresni s az romlàstôl megmenteni az kegyelme- 
tek igéretihez valô bizodalomért, im ezennel félO^ azt is el ne 
veezitse^ az mi eddig kezénél megmaradott volt^ s bizonyàra 
ogy elmélkedttink vala mi^ ne tdrténnék az két koronànak 
oly akadàlya^ ki miatt az nekttnk tôtt igéretekben megfogyat- 
kozn&nk. Ha azért késendik kegyelmed s mind egyik s mi- 
sik eonditiojànak az két koron&nak beteljesitéBének kit ne- 
kttnk azok képében fogadott^ protestalnnk az Isten s az 
szent angyali s az vil&gi emberek elôtt; mi okai ne legyttnk, 
ha kegyelmetek k&ràval is nekttnk meg kelletik békélntlnk, 
kirOl Orbaytél szôval bOvebben izentttnk kegyelmednek. 
9. Junii 1644. S&rospatak. 

Jegyzet. Ezen levël kelete 1644. maj. 9. 

{Eredeti minutdjaj mely egéazen a Rdkéczy Chfôrgy irdaa a vôrÔavdri levêl- 

tdrban,) 



Lxxvm. 

1644. Mentem Illastrissimae Dominationis Yestrae per And- 

maJ. ream Orbai 23. Haii praesentatae nobis detexeront; sane 

^' praecedentimn literamm testimonia eam nobis creaverant sen- 

tentiam^ ut speraremns eam lilastrissimam D. Vestram ^^m 

plenis docamentis instractam expedivisse^ at principaliter de 

viciniori Illastrissimae D. Yestrae praesentia felici nnntio nos 
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beare^ mterea et summae pecnniariae depositiouem certiorem 
reddere posset Sed qaandoqaidem spes haec nostra neqae li- 
terifl neque nnntio stabiUta (promiBsis voto nostro noBtro ha^ 
ctenos minime respondentibuB) non parnm labricaf, inficias ire 
non poasmnoB, nos experiri pollidioram 0. D. Kebenstock opta< 
tom complementam tempore Bpe longiori protrahi^ qnod si 
dnret nlteriuS; nonne ntrinBque Coronae et IllnstriBsimae 
DominationiB Vestrae iegato plenipotentiario grayissimam 
existimationiB jaoturam indaeeret; judieio nittstrissimae Domi- 
nationis Vestrae subjicimnB. Promiasa nostra stant illibata, di- 
yersionam satis firmaram obices R. Imp. objiciendo, graviorem 
belii molem nobis ipsis aceelerando^ qui belloram aestus Pa- 
triae illati^ qaam anxias animi solIicitndineB nobis pariant 
ferre jndicinm non est arduam^ nos promissomm lUnstrissimae 
DominationiB Vestrae fulcris nixi; patriam etiam nostram in 
pristinam libertatis felieitatem hoc bello reasserere^ et ab ex- 
tremae minae impendentibos pericolis vindieare angurabamur, 
matnro Illastrissimae Dominationîs Vestrae freti praesidio, 
at jam eandem in sedem belli convertimnS; minacibus hostis 
înfenBissimi faucibus exposaimns, ac verendom, ne residua 
etiam coUapsae libertatis monumenta evertantur funditos. Ea 
eerte fiducia, qaovis etiam sinistro biyus negotii genio recla- 
mante, nos fovebat qnod nnllis adversitatum obstacnlis Coro- 
nae dnae, qnibns spes nostra de promissis conseqnendis fie- 
cteretnr, cédèrent Itaqne si Illnstrissima Dominatio Vestra 
ntrinsqne Coronae, (qnarom vicem Illustrissima Dominatio 
Vestra gessit) Confoederationis articulos matnro successu sta- 
biKre alterios différât, nos snppremnm reram Arbitrum, Ange- 
Io8 ejns, et totnm Orbem Christiannm testamnr, nos omnis 
cnlpae labe ftitoros immunes, si ad meliora pacificationis mé- 
dia descendere cogemur, de quibns mentem nostram per An- 
dream Orbay denndavimas clarins. Interea lUnstrissimam 
Dominationem Vestram Divinae Protectioni commendamns. 
Datmn ex Arce nostra Siros Patak, die 9. Mai Anno 1644. 

{Htcataloê minutdja^ mely a liàkovzy Zaigmond fogtUmazdêQj megvana vo^ 

rôêvàri lev^ltdrban.) 



Momm, tnjMB, hut. ^- diplov. xxi. 11 
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LXXIX. 

1644. Qaod ad datam ordinantiam domini Âlezandri Ëroke 

^i' Annadae Sneioae consiliary ratione sereniBsimi Principis Tran- 
sylvaniae inira Bcripto mihi ab egregio Joanne Maubach^ mille 
impériales in specie, juste et légitime sint persoluti : hae ayn- 
grapho mea fateri^ et ratione illomm pereeptomm 1000 imp. 
eundem condeeenter absolnere volai Âctum Amstelodami^ die 
14. May. Anno 1644. 

Johannes Bolicius, germanici 
templi ibidem concionator. 

{Eredeti, A çr, Brdàdy acUdd birlokdban leva' 9 Vârôavdron ôrzôtt Ràkoexy 

féU okirattdrhâl.) 



LXXX. 

1(344. Hoch ynd woU gebohmer Herr Gnediglieh. Herr Herr. 

maj. Ihr Gnaden seynd meine aizeitt befliessene Dienat. 

^^' Mit diesser gaetten gelegenheidt hob ich Ihr Gnaden 

nicht vntter lassen khinen zu aoisiren; wes gestallt mitt yns 
vndt dem Rahkoczy hatt, mitt welchen wier tSlglicb shassiren, 
. vnndt starck naebfolgen, der Rahkoczy aber wiel nach nicht 
stehen^ viel weniger besonnen ein schlacht zn lieffem^ Son- 
dern hatt sioh nach Kascha begeben^ 2 meill darvon mit zwey- 
mal hundert Tanssendt man^ vndt die vnserige Armada ste- 
het ein meille weges von dem feinde^ vndt begehren allzeitt 
mitt ihm zufechten^ vndt ein schlacht zu lieffern, er aber sucht 
aile miettel friede zn maohen, vndt schik aile Tag abgeaantte 
friede trackthiren, Ihr Exoellenz Palatin vndt Ihr Exa Gène* 
rai Getz wolle nicht; ob er schon versprochen ailes gnt zu 
machen was ruinirt vnndt schadeu geschehen ist^ durch die 
vnserigen vnndt durch die seinigen vnndt in Parem Gelde 10 
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Thonneo goldes vnnd 3 inonat Soldt auf die gantze Armada 
wie die gemeine rede gehet ; wir leben guetter hoffnung in et- 
lich^ Tagen, guette vietori von dem feindt za erhalten, ob er 
adion Bterd^er, dan die ynserigen, So seindt aie doch nieht mit 
waffen versehen yndt der 10 khaomb ein Pistolet hatt. Was 
ahnbelanget meine Eleider^ biette ich Ibr Gnaden sie woUen 
den Peitz vnndt die Stieffel verkaaffen vndt das geldt aofbe- 
halten bies ich wieder nach haus khomen khan ; hiermit be- 
fehle ich mich in Ihr Gnaden schntz. Actum Senderofif den 23. 
Hay Anno 1644. 

Ihr Gnaden alzeit 

gehorsambe diener 
Johannes Mielner m. p. 

P. S. Der botte wierdt Ihr Gnaden mit mehren mond- 
lich berichten was weitter geschen ist, den es khommet aile 
Tage etwas newes ftthr welchen Ihro Gnaden woll kheinen 
glaaben geben. 

Kalexim : Tiettel Dem hoch vnndt wolgebohrren herrn herm 
Georg Schaffkotz zu UrboBÎetz meinen gniidigen herrn vnndt Patron 
sa bftnden. Tropaw. (P. H.) 

(Eredetije a m. kir, kcvmarai levéUérban,) 



LXXXI. 

Wolgebohrner Freiherr gnediger Herr Herr. 

Ihr gnaden seindt meine schuldige dienste ider zeit be- 1644 
reidt; habe nicht vnteriassen kllnnen mit dieser Gelegenheit °^i' 
meber schuldigkeit nach mit disem geringen brifel anffznwar- ^^' 
ten Ton hertzen wlinschendt das sich ihr gnaden sambt dero 
hertzlibesten gemahlin md Jnngen Herren ihn guten wol- 
standt befinden mttehten^ ich habe den hogesten Gott noch 
bisz dato ihn disem vngarlandt vor gute gesundheit zn dan- 
ken, bericfate ihr gnaden dasz wir idtznnder mit der Arme bei 
&erenc8^ der Bakotzy ist gewichen bei Patak das ehr ttber 
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daiz wABser gegangen, hait teglioh Abgesanten^ hatt aach mit 
detn polniBohen Abgesanten sagen lassen daBz ehr vnser war- 
ten wolle tlber dem pasz zwiBchen sanct Andrae vnd Szerenes^ 
daraaf wir aaffgebrooheii; die pagasi bei Sant André znrilck 
gelassen und mit der Armée an den pasz gangen, die Trago- 
ner des Feindes troppen bei dem pasz angetroffen, dieselben 
seharsiret vnd die abgebranten brtiehen wie die Arme kommen, 
derer ô seindt gewesen^ wider gebawet ober den pasz mit der 
Armée gangen, wie der Feindt dasz vemonmien alszbaldt 
ihn groser Confusion fort gangen vnd vil yngem sieh hervber 
begeben^ welche pardoniret. stehet idtznnder zwischen den 
beiden wassem der Deisz vnd wasz bei patak welebes des 
Rakoezi schlosz vorvber fliset ; den 28. May Marsiren wir von 
Szerencs aaff Patak selben Ort zu attakiren ; ihn Szerencs ha- 
ben wir 3 fanel und 300 Man bekommen seind aiso baldt wer- 
losz gemacht worden, vnd hatt man dieselben wieder hinUber 
geschickt ; ich vermeine dasz dieser krig ihn vngam nicht 
lange warten wirdt^ vnd dièse baldt zom frieden gelangen^ 
welches Gott geben woilt ; den yngam kompt diser krieg sehr 
seltzam vor, seindt vnsz teatschen so feindt^ dasz sie vns nicht 
sehen mtigen ; wolte ihr gnaden geme mehr schreiben, so ist 
idtznnden nichts mehr gute richten^ alsz kays. schreiben von 
wien lauten dasz der swedische krig zn einen gnten endt kom- 
men wirdt. Ihro Maistet ihn Denmarck seindt mit etzliche 
dansent mahn ihn sweden angelanget die Festung Gottorfl 
weckgenommen ynd grosen nnruhe darihn verursachet^ dasz 
des landesz ihnnerliche krig der Schweden macht vom deutz- 
sehen bodem treiben werdC; der Abgesanter von Denmarck ist 
den 12. May zn Franckstain ihn Schlesien dorchgereiset^ mit 
gDtem oontento von ihr Kays. May. urlaab genommen wie man 
hier vor Wien bericht ; Gott gebe dasz esz dasz liebe dentzlandt 
einen gnten und ruigen Friden bringen m(k)hte ; befele ihr 
gnaden sampt der hertzlibesten Gemahlin und Jnngen Herra 
himit ia Gottes schutz vnd verbleib 
Ihr gnaden meines gnedigen 

herm dinstehrgebener Knecht 
Heimrieh Daurmesi 
Szernz den 26. Maji Anno 1644. Ritt M. 
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Kûlczim : Dem wolgebohrnen Herm Herm Sigfndt von Promnits 
freiheiren aoff plesz Sora Eibel vndt Nauwenburch, Erbherren der ber- 
«cbaflPt Falkenbergk ynd Cuntensdorff, meinen gnftdigen Hcrren 

Plesi. 

{Eredelije a m. k, kamarai ievéltdrban.) 



LXXXII. 

Epistola Begis. 1G44. 

MiAgnate.£x litteris Vestris lG*a Februarii; qnae Veixe- maj. 
tiis et Constantinopoli missae, mihi vno eodemqne die redditae ^^• 
sont ; generoBom propositam cognoui Kegi romanorum belli in- 
ferendi et vna nobiscum operi manns admonendi; tam ut jnia- 
rîas acceptas vlcisceris^ tum ut concuiTcres ad debiiitandam 
hase formidabilem Domus Aufitriacac potentiam^ efficieudum- 
qae^ vt iutra iegitimos auctoritatis terminos se contineat, desi- 
natque jura et priuilegia status imperii violare^ sinat Princi- 
pes frui immunitatibus suis^ reddat ynicuique quod suum est. 
Sant hae profecto justae et iigitimae iu ferendi illatique belli 
causae^ jure equidem confidisti Cioronae Sueciae^ quae Conatus 
Yestros pro Yîrili adiuuabit^ et omnibus de quibus inter vos 
conventum est satis faciet. Cum nota mihi sit etiam sinceritas 
Vestra^ rationes Vestras promouebo, vt autem studia mea tibi 
aperiam statui expedire et ablegare Dominum de Croissy iI^ 
mea Cnria parlamenti Senatorem, qui omnium te securum fa- 
ciet, expressiusque siguificabit quam impense Conatus Yestros 
adiuuare cupio. Polliceor mihi omnia vestro et communis 
Causae Commodo féliciter casura fore, confidoque excelso 
Vestro animo vt in eadem voluntate constanter perseueres^ 
sic eris particeps gloriae^ quam a tôt annis comparare ni- 
timar firmam et stabilem pacem stabiliendi. Cum Domino 
de Croissy demandauerim vt haec pluribus verbis apcriat^ 
rogo vt omnimodam fidem adhibeas in omnibus quae meo 
nomine dicet et poUicebitur. Cui plura dicenda relinquens 
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seiunisért az 36 ezer tallért felséged Lednicze nevô vàrAban 
klildettesse, felséged maga b()lcs itileti szerént errdl jobban 
^ondolkoi^ék^ hogy merd lehetetlenség annyi somma pënzt es 
népet szerencséltetni es egy armadàval Ledniczére kttldeni. 
Magam is az egész armadival (jr^mest m^^dolnék es an- 
nak yéghez yitelére régen is megindnlni kész yoltam^ mind- 
azonàltal bizonyos akadâlyimra nézve; kinek nemsok&ra eleit 
is es végét Isten segitségével vetni akarok, az mi részUnkrôI 
jOve kët flottât^ az szerént az holiandiait es az orszàgbôl j5ve 
nagy flottât vàmom kell^ ahhoz Isten segitségével k^^elget- 
vén^ mindenikben felségednek yoltak es tapasztalhatô képen 
aegitségemmel assistalni akarok. Az alatt minden tehetsé- 
gemmel azon voltam, hogy az ellenséget ide alâ magunkhoz 
vehessem, az yégre Sweidniezet es egyéb kOzOnséges helye- 
ket (kiknek segitségekre k5nnyen kttlâhettliak yolna) az el- 
lenségnek engedyén^ av val bàtorsâgot es szuvet akarvân adni^ 
hogy inkâbb reâm jôjjea es felségednek impeditiojàra ne le- 
gyen; melynek làtatja is vagyon; mert Gallas az egész arma- 
dàval Magdebnrknàl elj()tt es el($tte jôvô hada Hakelberghez 
érkezett, hogy ahhoz képest felséged tôbb ellenségtôl, àzonki- 
vUl ki màr felséged ellen indittatott^ nem tarthatô. Ua pedig 
elôbb iudultam volna^ Isten segitségébôl j6 munitàlt népem 
es sok kész hadamnak nagy romlàsâra lett volna^ felségednek 
es uz egész confoederatasoknak is nem kevés kàràra. £z 
alatt Olomuczot es Ujhelyt Morvâban felségednek ajànlom, 
az szerént az vorôs fortalitiamot Eulenberget^ melyeket felsé- 
gednek ha kévânsàga leszen oda engedem. Holomuczban levô 
német praesidiuma kët regimentbôl àll^ ahhoz adjungalt mus- 
katirosok es vàlogatott tisztviselOkkel egytttt, Ujhelyben es- 
cadron lovas es az màsik dragon vagyoD^ Eiilenbergben is 
esqnadron gyalog vagyon. Azokat ha felsëged maga mellé 
kévànja, felséged szabadsàgâ ban hagytam; ha mind az hàrom 
helyrôl valô praesidiumot maga mellé vészi is, azok helyett 
felséged hajdoival akâr tâtokkal elegendô képen megrakatja, 
avagy kedves tetszése szerént plenarie demoiinàlni igyekezik; 
hogy hamar Udôn ellenség onnan kàrt ne tehessen, mivel ab- 
ban bizonyos vagyok, ilyen régi exereealt nép minden alkal- 
matossâggal az ellenségnek elleoe valô szàndékj&t ùrânként 
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Târhatja. Ahhoz képest ha felségednek is tetszeni fog es ac- 
cept&lja^ parancsolatimat benne levOknek commendantnsok- 
nftk kttldettem^ kik felséged kév&nsàgàra minden haladék 
nélkttl engedelmesek lesznek, minthogy obrister Paykoll 
nramnak arrôl parancsolat is adatott Az snmma pénznek dol- 
gàt az francziai részérGl es mint az magunkërôl készen vagyon, 
ahhoz képest ide ktildett felséged magyar szolgàjànak egyne- 
hàny napi molatàsànak lenni kell^ es arrôl is kételkedetlen 

Tilaszt hoz. A mellett az felséges kiràlytôl 6 6r5g 

kUldett levelet ez alkalmatossàggal kezéhez veheti felséged, 
kezemnél levô doublettet els6 alkalmatossàggal elkuldem, 
melyet Rebenstok aram illendti bScslllettel felséged kezéhez 
assignalni fogja. Az mely clavisokkal az kiràlynak irt felsé- 
ged; se az cancellariàQ; se en nàlam meg nem magyarâztat- 
hatnak; annak clavisàt nem tatàlhatni; Strasbiirg nram is az 
ndvartôi tâvnl levén, mely az derék diplomànak el nem kUl- 
désének mostan ez az oka. Felségedet ez okàért ez Icvelem- 
mel bizonyossà tehetem, mintha szintén az derék diploma es 
igaz ratificatio jelen volna, melylyel nem is késni fognak. 6e. 
nerali Major KOnigsmarkot nagy rész hadàval Németorszàg- 
ban hagyyàn, hogy az csàszàr hadànak infestatiojàra legyen^ 
annak elsô alkalmatossàggal tdbb hadat is akarvàn ktlldeni, 
felséged(nek) (> is k{)nnyebbségére lehessen. Magam pedig 
mir nem késedelmezem, minden tehetségemmel azon leszek^ 
hogy az dàniai kiràlynak malas machinationeS; kikkel az k^- 
zenséges jônak ellenkezni igyekezett^ ellene àllhassak es pie- 
narie véghez vihessem; ugy ha Horn armadàjàval egytltt ide 
jOhetne, es ha Isten segitségébôl ismét arra fordulhatnék, hà- 
tunk megé semmi akadàlynnk nem lehetne. Utolszori irâsom 
szerént Istennek hâla j6 kezdeti vagyou, mid6n egész Hol- 
steint es Jpdlandod még eddig birodalmunk alatt vagyon. 
Horn uram pedig, tùl kevés erôs helyeken kivtU, az egész Zont 
occnpalta es Isten segitségébfil az két flott&t az tengeren le- 
Tén, uem sokàig valô késedelmem lehet. Az armadàban ez 
volt eddig fogyatkozàsunk : gênerai Stalhans 6 heti beteges- 
kedése nt&n Istenben elnyugodt ; Dàni&ban Galdinyanàl 2. 
Maji birtelen betttkôzések miatt, az stràzsànak b&torsàgà- 
han bizvân, Pletteuberg nevO obrister veszett el. Az rai ellen- 
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kezfiink kétt^ég nëlkôl màst fognak imi, felséged pedig bizo- 
nyosan elhibeti, hogy ez levelem mellett jegyzése szerént ya- 
gyon. Ezalatt valamennyire megyontam magamat es az mit 
legjobban feltalàlhatom^ el nem mnlatom. Melyet fels^ednek 
értésére adnom semmiképen nem intermittalbattam ; kit Is- 
ten stb. 

{Egykoru, Ràkévzy irodàjdban kéêtùlt fordilds^ a vôroMvdn levéttdrbau,^ 



LXXXV. 

1644. Generose^ Nobilissime etc. Domine Colonelle. 

Jon. Consnltam mihi est visam^ in singalare commodam corn- 

*''• munis negotii, et quoque lUustrissimi Transylvaniae Princi- 
piS; Domini Georgii Rakocy^ secundum factam Confoederatio* 
nem cam Regia Majeslate^ et coroua Sueciae^ praenominatae 
Ulustrissimac snae celsitadinis praesidia Olomonc, Neostat^ 
et Ealenberg ad manas tradere^ ut cum illis procédât secun- 
dum beneplacitum ; itaque generosae Domination! vestrae banc 
ordinantiam communicare volui; ut quamprimum illustrissima 
Sua Gelsitudo requisiverit, ut generosa Dominatio vestra ex 
praesidio egrediatur^ et quod eadem praesidia; propriis suis 
praesidiariis militibus^ aut prospicere, aut vero omnino démo- 
liri et destruere velit^ ut se Generosa Dominatio vestra ad id 
accommodet; et buic illustrissimae suae Celsitudinis ordinan- 
tiaC; in commodum communis negotii^ obedientem se sistat. 
Siquidem generosae Dominationis Vestrae plenaria- potestas, iir 
omnem exercitum praenominatorum praesidiorum committitur, 
ut illiS; pênes illnstrissimum Celsissimum Principem^ sive in 
campo; sive alibi^ ubi necesse erit, ad Regiae Majestatis Sue- 
ciae, ac onmium Confoederatorum servitia commendet^ eorum 
utilitatem et commodum qnerat, et in omnibus illustrissimae 
suae Celsitudinis commando se accommodet. Similiter omnibus 
illiS; qui ex praenominatis pracsidiis domino colonel lo^ sub 
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poBftestatem ipâus tradantar, hiBce serio iiytingitar; nt gen^- 
roei Domini Colonelli oommando, ad semtia Saae Majestatis,, 
ac Ccnfoederatoram^ débita obedientia in omnibas pareant, 
debitnmqne respeetam exbibeant^ in aliis etiam corn illo; et 
ilie reciproce cam ipsis optime conveniant^ et in concordia vi- 
▼ere Btodeant. Et si illnstrissimo Prineipi videbitnr consnltum, 
iUa praesidia, vel unom ex illis demolire^ maximam generosa 
Dominatio yestra habeat cnram^ ut tali modo hoc perficiator, 
ne poBtea ollns bostis ulterins ibidem remanere posait. Hisce 
generosam Dominationem vestram divinàe proteetioni oom- 
mendo. Datam in capitali qnartirio Cristianpreos^ die 27. Junii 
Anno 1644. 

GeneroBae Dominationis vestrae 

servire paratus 

L. T. 

(Leonardas Torstenson.) 



P. S. Qnia propter non secaritatem viae, facile accidere 
potest^ qnod ordinantia.in bostis manus proveniant^ itaqne Do- 
minas Colonelins bene sibi praecaveat^ ab omnis generis insi- 
diiB, et practicîs artibns hostium, ne ve] illi, velfidei ipsins 
eommissis locis et militibns aliqnid damni oriatnr. 

Hdijtgifzei : Anno 1644« 27. Juny, in Cristianpreus ad dominani. 
eoloDellam Georginm Peakol, commendatorem Olomonciensem. 

{Egykoru hivataloê mdsoUU a gréf ErdSdy csalàd biriokdban îevà' vârÔ9vdri 

Rdkôezy'féU okkvéUdrhoi) 
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LXXXVI. 

1644. Nobilis; strenue etc. Domine Vice Colonelle. 

j'an. Ëx certis caoBis, et propter initom foedus^ cam illostri»- 

37. simo Transylyaniae Principe, domino Georgio Rakoci; eidem 
praesidia Olomuncium, NeuBtat et Enlenborg, eo modo cesm, 
qaod poteBtatem habeat, populos nostros inde eximendi, et 
propriis militibuB proBpiciendi^ vel etiam loca ista, si Boae Cel- 
sitndini consaltam yidebitur, omino demoliendi, ae ulterioB, 
allas hostis imposteram ibi remanere possit. Hoc enim etiam 
eam ob causam, Dominationi vestrae revelare volai, at Domi- 
natio yestra parata esse possit, praenominatae suae Celsita* 
dini, ad mandatam suae Celsitadinis parère, atqae ordinantiae 
obedire, similiter Suae Gelsitudini, sicati Begiae Majestatis 
Saeciae inprimis, aniyersorumqae Gonfoederatorum salutem 
obseryare, abicanqae ipsis faerit demandatam, siye in campo, 
siye alibi. Domino colonelle Paykul sapremam commando, 
sen directoriam in uniyersos milites, trium illorum praesidio- 
rom commisi, itaqae dominationem vestram, ana cum suis ad- 
monitus esse yolo, ut ipsi debitum respectum et obedientiam 
tribuant, et taliter inter se conyeniant, qualiter salus omnium 
interessentium in génère postulat, quod etiam firmiter confido, 
ac DominatiQnem vestram divinae protectioui committo. Datum 
in capitali quartirio Gristianprens, die 27. Jnuy Anno 1644. 
Dominationis Vestrae 

benevolus 

L.T, 

(Leonardus Torstenson.) 



P. S. Quia propter non securitatem viae, facile accidere 
potest, quod ordinantiae ab hostibus intercipiantur, itaqoe Do* 
minatio Vestra sibi praecaveat ab omnis generis insidiis, et 
practicis hostium, ne vel illi, vel fidei illius commissis loeis, 
^ militibus aliquid damni inde oriatur. 
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Hdtfegytet : Anno 1644. die 87. Junii in CrÎBtîattpreus ad domi- 
nom vice colonellum, Nicolaum Danerat, commendatorem in Neustat. 

(Egykoru mâêolat, a gràf Erdôdy têalàd birtokdban levo Bdkàaty'féle oklf 

véUdrbol) 



LXXXVII. 

Nobilissime strenue etc. domine Major. 1644. 

Certis ex cansis, et propter initum foedus^ cnm illustris- j^ia* 
simo Transylvaniae Principe^ domino Oeorgio Bakoci; eidem ^^' 
ceasi praesidia Olmimcintim, Neustat et Ealenberg in Moravia. 
Cimi itaqae lUastrissimae Snae Gelsitadini omnino sit concea- 
snm milites illomm praesidiorum; vel in campum ducere^ vel 
alibi, nbi yolnerit; illis uti, praesidia vero ista, propriis militi- 
bas prospioere^ vel si Suae Celsitndini magis consoltum visom 
fuerit, eadem praesidia omnino demoliri; îtaque Dominas Ma-^ 
jor, una cum caeteris se se accommodare stadebit ac praeno- 
minatae Suae Celsitudinis ordinantia obodienter applicabit. 
Commando sea directoriom supremom Domino colonello Pai- 
kal commisi, hnic Dominas Migor, cam sibi sabjectis officia- 
libus, ac eqoitibaS; debitom tribaat respectum, ipsiqae sit obe- 
dieos^ ac in omnibos Regiae Miyestatis Saeciae, ac singalonim 
Confoederatorom servitia diiigenter observet, qaod etiam fir- 
miter confido, qaod nallas in ipso reperietar defectas. Oea 
committens. Datam in «apitali qnartirio CristianpreaS; die 27^ 
Jony Anno 1644. 

Dominationi Vestrae benevolas 

L.T. 
(Leonardas Torstenson.) 

P. S. Qoia propter non secoritatem viae, facile accidere 
potett, qnod ordinantiae ab hoste intercipiantar; itaqae Domi* 
wm Major bene sibi praecaveat ab omnis generis insidiis, et 
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practicis hostiani; ne vel illi vel sais aliqaod damnum in- 
feratnr. 

Hdtjegyzel : Anno 1644. die 27. Junii in Cristianpreas ad Domi- 
num Majorem in Olmunc nomine Innis. 

(JEgykoru mdsolal a grof Erdôdy csaldd birtakàban levo vàrÔMifdri Ràkocty 

filé okiraUdrbâl.) 



1. 



LXXXVIU. 

1644. Ëxcellentissime et Clemeutîssime Domine. 

-^ug. Ugy reményleni; hogy nagysàgod ezen h&rom elôbbeni 

leyelimbôl; kiket viee kapitàny uramtùl kttldteni; az itt vaiô 
àllapatot elégségesen értett. Hogy peniglen rai nagysàgodtôl 
az vice kapitànynak Harderslebentfil valô eljôrésétôl fogy&n 
semmit is nem értettUnk^ nem kicsiny alkalmatl^nsâgokat 
Bzerzett errôl az részrôl, elannyira, hogy az itt valôknak na- 
gyobb rèsze kétségben esett^ es nagys&godnak az armudàval 
egytltt valô eljdyetele felOl këteikeduek^ minek okàért az 
békesség tractâiàsa felôl is nem lassa beszéd vagyon^ sot 
ugyan yalôs&gosan is az fejedelem birodalma alatt levO stata- 
soknak itt Eassàn gytllések vagyon^ inelyben az csàszàrral 
yalô frigy es békesség felôl fognak beszélleni^ es ahhoz im- 
màr ugyan yalôban is hozzâ fogtanak. En az fejedelemnek 
titkon ez dolog felôl egynehânyszor beszélgettem, az confoe- 
derationak articulusit szemében eleiben tettem^ es efféle kfilôn 
yalô kâros tracti.ktôl intettem szorgalmatosan^ es biztattam 
hogy nagysàgod sem 6 nagysàgàt^ sem penig Silesiàban es 
Mory&ban yalô praesidiamit el nem hagyhatja^ nem is akarja 
elhagyni semmi nton, hanem ink&bb sokAig yalô késedelme- 
^éséért annal erOsben megsegiti es igiretinek eleget tészeu. 
Melyre ô nagysiga ugy resolyàlà magAt, hogy maga részér4l 
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az confoederationak legkisebbik pauctomàt is tôkéletesen es 

àllhatatoson meg akarja tartan!^ mindazouàltal olyan klll{)mb- 

séggel, hogy ha az confoederatas uraktôl is megtartatik az 

mit igirtek. Mely eddig netncsak meg uem lott^ hanem az 

inegemlitett4. Aprilistôl fogva csak egy ievelet is nem obtiuealt 

nagysàgodtôl^ melyben jOveteli felOl tudositotta volna nagysà- 

god, es az mi az fejedelmet igen megbàntotta; ez hogy két ut- 

tal ktildOtt az kiràlyii6nak es az franciai kiràlynak ievelet 

hat holnapoktél fogv au, de egyiktOI is uem y(5tt semmi vâ- 

hiszt^ es noha Bisterfeld uramuak irtak Velenczébôl; hogy az 

fejedelem szàmàra az coufoederalt koronàk ktildtek volna oda 

lOO^OOO taliërt kész pénzàl; miudazonàltai sem az kirâly sem 

szoigài^ sem Yelenczébeu levô resideuse csak egy szôt is 

nagysÀgàuak uem irtauak. Melyeket miud contempLus gyau&ut 

veszen az fejedelem^ es az gouoszakarôktol anuyira exacer- 

baltatott, hogy végtére az coufoederatio ezek az fogyatkozi- 

sok mià igen megtttk$zik. Mely igen panaszra méltO dolog 

lenne, ha az evaugelicus statusuak es keresztyénségnek ily 

derekas dolga egy leveleoskéuek fogyatkozâsa miatt oly uyo- 

moraltùl falbau romiana. Eu hûséges këtelességem szeriut ez 

nehézségeket tehetségem szeriut mentettem^ es az fejedelmet 

ezekrôl auuyibau lecseudesitettem; hogy pauaszit elfelejtvén^ 

mennyire extendaltatuàuak ezek az tractàk uekem megjelenté^ 

melyek ezekben foglaitatuak. Az leugyel kir&ly eddig magât 

interpoualvàU; armistitiumot kivàut. migleu az vaiôsàgos bé- 

kességnek tractâjàra es vëgzésére jutna az dolog. Miuekokà- 

ért az fejedelem, hogy az kiràlyt meg ne bàutauà, es elleue 

Talô hadakoz&sra okot ueki ne adua^ ezt az statu siuak gytllé- 

sét ad 1 . Augusti az uj stillus {igy) szeriut reudelte^ ahou az 

lengyel iuteruuutius is jeleu volt, es az emlitett armistitiumot 

es az helyuek s idOuek meguevezését, melyre az csàszàr es 

az icyedelem fô kOveti s az leugyel kiràlyé is az békességuek 

traotàjira egybeu gyUluëuek, igen szorgalmaztatta. Az armi- 

stitiomot az coufoederatio szeriut egyiltaljàbau helybeu nem 

hagyta, az békesség tractàl&s&ra valô idfinek es helyuek iuté- 

zésërfil még eddig végsO rësolutio uem fôtt, de az fejedelem 

ugy a^a uekem értésemre^ hogy az traetàuak idejët es kez- 

detit ad i. Octobris elvouszsza, annil inkâbb auuak couclusi- 
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ojàval nem akar sietni. A meilett azzai biztat nagys&ga, 
hogy az confoederationak articnlnsi ellen kiyàltképen yal6 
békességet conclndalni nincs elmëjébeii; es ha még nagysi- 
godnak eljSvetele es az feltOtt segitség felOl maga keze iràsà- 
bôl érthetne valami bizonyost, es az koronàk is nem tartanàk 
semminek hanem leyelekkel éiiietnék^ az confoederatnsok 
meilett kész volna mind élni, halni. Hogy peniglen traet&ban 
induit (melyet en nem keyësbbé lenni az eonfoederatio ellen 
az fejedelemnek eszében juttattam) arra azt mondja^ hogy ké- 
telenségbôi meg nem vàitoztathatta^ hogy az lengyel kir&Iyt 
es rész szerint az maga statuait is këtségben ne ejtené, kiket 
az békességnek reménysége es szine alatt jobban fegyverben 
tarthatna, es hogy az magyarorszàgi statnsokat az maga doi* 
gaiban interessatusokki tennë; es azzal az csàszàmak alatta 
yalôival valu megbékélését nehezitené. SzlbOl legyenek-e 
mindezek, csak istennél, ki minden sziyeknek àltal l&tôja, va- 
gyon tudya^ ebb((l; bizonysàgot tehetek az fejedelem felôly 
hogy igen igen félô es igazmondô fejedelem^ es hogy az tracta 
alatt az had nem sziLnik. Az fejedelem nem régen Ungyàr es 
Jeszenô neyû erôs helyeket erfiyel yôtt meg; az cs&szàr részë- 
rôl yalô magyarok peniglen Mur&nyt osalàrdsàggal. GOtz az ô 
armadâjâyal; az ki 4000 emberrel j6tt yolt alà; Galgôcz fêlé 
megyen^ es Kemëny J&nos nram 6000 magàyal sztintelen 
nt&na megyen es csat&kkal fàrasztja. Mindezeket az fejedelem 
cselekszi oly remënysëg alatt; hogy az nagysàgod hamar yal6 
e]j25yefele fel61; ayagy hogy magàtôl nagysàgodtôl yalami bi- 
zonyost ërthetne. Annak okiért nagysàgodat mëgis alizato- 
son es engedelmesen akarom megtal&lni^ hogy mindeneket 
prôb&Ijon meg; es semmit el ne mnlasson; yalamint az fejedel- 
met àllapotja feltfl bizonyosan tndosithatja; miyel ennek az 
egész confoederationak szerencséje egyàltaljAban egy jô hiren 
àU; es nem elëggë sirathatom, hogy ily nagy dolognak csak 
egy kis leyelecskének fogyatkoz&sa miatt ily nagy yeszede- 
lemben kell forgani. Holnap az fejedelem ir Velenczében^ hogy 
azt az 100;000 tallërt Eonstantinàpolyra igazits&k^ azt mint- 
hogy mind az t(}bb pénzt is kiyannà hogy Eonstantinàpoly- 
ban az francziai residenshez yinnëk, melyrOl nagysigod D' 
Anangour nrammal beszëllett; nem emlityén az szimot. Eze- 
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ken ktll sokai B2&61batnék az itt valô àllapot felôl, melyet fiin- 
damentombôl tndok, de az iràsra nem bizhatom. Minekokiért 
mégis alàzatosan kérem nagys&godat, kuldj5n m&st ide he- 
lyemben, ki uj tekintetet hozzon magàvai; ayagy csak ugyan 
cgyàltalj&ban hijjon ei engemet, rnivel itt keyés tekintet va- 
gyon en reim es nem sok hitelem vagyon imm&r^ mivel re- 
ménységembez képest sok dolgokban màst mondottani; hogy- 
sem meglehetett^ es ez okért ez helyben sem nagysàgodnak 
sem magamnak tovàbb hasznos nem vagyok. Ezek mellett stb. 
Datam Cassoviae 1/11 Angasti^ Ao 1644. 

{Egykoru forditd» a Hôrôsvdri gr, Erdodi leveitdrban.) 



LXXXIX. 

Serenissime ac celsissime Princeps Domine clementissime. i64 i 

Dominas Des Hameaux^ legatns regiae Gallicae Majesta- aug. 
tisVenetiis^ me ad Serenissimam Ceisitudinem Vestram trans- ^* 
mittenS; Sao nomine Serenissimam Ceisitudinem Vestram humil- 
lime salnere, snorumque Servitionim humillimoram assecurare 
me jnssit. 

Sabjectom itineris mei, ob quod missos sum, est ut Sere- 
nifisimae Geisitudini Vestrae nunciarem^ quod vigesima sexta 
Janii a Regia M^jestate Sua litteras nna eum centum milibus 
imperialium Serenissimae Celsitudini Vestrae destinatis accepe- 
rit; cum mandato si aliquem a Serenissima Celsitudine Vestra^ 
ad Bununam banc levandam, sufficienti plenipotentia instru- 
ctom inveniat; ipsi tradat : sin Serenissimae Celsitudini Vestrae 
flignificet. 

Veni itaque ego Serenissimam Ceisitudinem Vestram bu- 
millime rogans^ velit aliquem ad bane pecuniam suscipiendam 
plenipotentia sufficienti instructum Serenissima Celsitudo Ve- 
8tra mecum transmittere, meique Serenissimam Ceisitudinem 
Vestram divinae benedictioni bumillime committentis cum gra- 

vosini. Rrvo. msr. — diplom. xxi, 12 
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tioso responso oonjunotam expeditionem quam cito ficri poteit 
clementer maturare. Datum 4. Augusti anno 1644. Casaoviac. 
Serenissimae Celsitudinîs vestrae 

serras hamillimiis 
Carolns Bndë m. p. 

{Eredetiie a m. fc. kamarai Uvéltàrban.) 



xc. 

1644. Generose ac nobilissime Domine, Domine nobis aman- 

sept, tissime.*) 

''• Ambo Generositatis Vestrae servi ddegati, unns post 

alterum foeliciter appulerunt, praeter mihi traditas literas 
statum Transylvanicum pluribus ampliusque explicari nomnt. 
Jam vero Serenissimam Celsitudinem Suam semel de 
statu îneo informare intermittere non potuî, alîquotiesque om- 
nino feci : qnae antem literas transmittendi difficultatis, peri- 
culiqae causae fherint, ex literis meis ad Ser. Cels. suam ex- 
aratis (quarum copiam hisee ut et, qnidnam in animo babeam, 
quoque in cardine res mea versetur), Generositas Vestra amplis- 
sime percipere poterit. 

Cum pecuniis solnendis res ita se habet, prout ex literis 
meis ad Ser. Cels. Suam percipiendum est : cambium îUud 
Dantiscum quidem seeundum antécédentes literas meas dirigi 
debuisset, nisi partim Dantiscum transmittendi periculum, in- 
securitasque, partim yero literae Dominationis Vestrae (in qui- 
bus quod Serenissimus Transylvaniae Princeps pecunias illas 
Constantinopolim transmissas maluisset) in meo me proposito 
desinuisset**) : ego vero omnimodam fiduciam habeo (quia 
saepe dictam pecuniam ad me accepi, et mecum transferendi re- 
solutionem coeepi) me in eo bene gratique rem constituisse. 



*) A 8vëd példànyban Domine amice Colonelli locumtenens. 

**) A svëd pëld&nyban ez é\\ e szavak utàn : >nisi me perieulo- 
8um iter Hamburgum versus partim, partim etiam D. Coll. Loc ad me 
perscriptae literae, in quibus pccaniam Venetias dirigendas esse patat, 
inde abstinuîssent.* 
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Qaoniam itaqae defacto iter meam duce Deo ooeptum 
onmimode (qoantam possibile erit) sarsom coatinuare ac diri' 
gere^ sereoissimaeque Cdsitadini Saae qaamprimum ipsemet 
adesse omnino yelim^ omni opéra ac studio annisi Gen. Vra ne- 
qaaqaam intennittat^ qno Serenitatem snam ea in constantia 
boDoque hamore^ quo hactenus foit^ conservet^ ne aliqno modo 
per tractatas alienos res communis, laas Deo jam optime con- 
stitata corrnmpatnr; aat vero invertator^ sed potins conjnnctis 
viribuS; magis magisque promoyeatnr^ adqne optatnm aliqoando 
scopam, sjnceram nempe honestamqne communem pacem, foe* 
liciter perveniatnr. 

Qaod Regia sna Majestas, Begina mea clementissima 
literis serenissimae Celsitndinis Saae^ citius non responderit, 
causa est; quod (ut jam aliquoties significavi) ciffrae domini 
Strasburgeri absint^ literaeque solvi nequeant ; quamobrem 
josta clavis prius illuc transmittenda est : non tamen intermi- 
sit Begia sua Majestas^ Serenitat, suam literis inviserC; quae, 
nt omnino sperO; per ad me ablegatum aeque me ChristianoPrisio 
27. Junii remissum^ translatae traditaeque fuerunt ; duplicatas 
qnoqae earundem hacce occasione transmittO; quarum exarandi^ 
tradendique stndium Dominatio Vestra sibi optime commentatum 
habebit. Status noster bellicus, laus DeO; modo in optatissi- 
mis versatur terminis, Dominus Gampi Mareschallus Hoiii^ in 
Scbonia ad septem millia equitum^ decemqne millia peditum 
se extendit ; totaque ferme terra illa contributioni subacta, ex- 
ceptis tribus locis munitis^ potitnr ; aliosque optimos progrès- 
sus habeat. 

Generalis vigiliarum praefectus Lars Kagge cum peculiari 
exercitu Norvegiam versus progreditur; Classis hollandica^ 
iam fortissima resolutione capta^ vi fretum Danicum Als Sund 
sine ullo accepto damno transiit, cumque altéra majori flotta 
se conjunxit ; Bexque^ ut ex declaratione legatis intermediato- 
ribus data claret^ paci se proxime ineundae accomodabit. Do- 
minum colonellum Helm Vrangell in Holsatiam remisi cum 
aliqaot regiminibns, ad stationes locaque congregatoria Danica 
impedienda ac destruenda^ servitiaque Regiae Soae Hajesta. 
tis ibidem loci quam optime expedienda. Dominus Generalis 
vigiliarum praefectus Kônigsmarkins bic relinquetur^ eo fine 

12* 
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XCII. 

164 K niustris Ciomes. 

•«pt. As nagysàgod kegyelmes parancsolatj&t engedelmesen 

*^* ktfvetyén, tegnap setéttUni kesdyén^ mellém adatott seregek- 
kel megindaltam, ez az hely es Halberstad k6z5tt egy erdS- 
ben^ melyet Hapdnek^ hinak iesben illottam oly szÀndékkal, 
hogy as kfivetkesendô napon ott legyek Iesben, es ëjelre az 
niegmondott halberstadi hostadban es kQrnyftl levô falokban 
i^sillott $t regimentét az ellenségnek megUssem, mely szàn- 
dèk kéts^ nélkill sserenesésen saolgàit Yolna, hogyha teg- 
i^«p r^gel napkeletkor nëgy lovas r^;ùneiitek zâszlôk nâ- 
kVÂ, ugy mint az Kenigsmarkëi Kinszkië, Boldizsàré es Sen- 
hert es egynehiny az Eisenber r^^entébft) es egynehiny 
^qvadron dragonok elGnkbe nem j5ttek volna^ kikre re^jok 
inenvéu elosdattnk, éa mind Halbeistadig hàrom méiyfSld- 
i\^ire mesSD ûgy ttzttlk^ hogy tiznél tSbb k(SzGldk az yàrosban 
u«m mont ; ktH obrislert fi)gtii]ik el, ngy mint Kinszkit es Sen- 
h^rt^ ki^t obri^tex lait^nantol, es egy meg is boit, bàrom ma- 
jv^rt. o^Yuehàuy lovas kapitaavt ritmaislor^ aok aprdbb tiszt- 
vUolCOvkel o$ynn« az maïadâ^jit egy^diànyon kivfil^ kik 
ioY^iknU loii^cràndvvïtaïuik^ es az sftri erd^bea sxaladtanak, ôt 
2^£UÀ) tv'VVTv Kikuok Uî$m>mâ: nagrségod még ma kegyel- 
mocM^ otv^e^^ levi^tnk^ è$ el&^sk. Az mi ser^ink sebes 
t\$^p^^^ 0$ nyarjmÎTm tteèk «^ke(. es aistû az eDens^nek 
%^\*^ ;»^komt. ttOvVek az vàn» felè az àgrvk a mosk^àk Ift- 
v^ e* o^v K^v;fc$ re$::u^2:^ vxîabaa a£à fatoaak, zMSttOttem; 
** lî^loj^'WîîyHii iM^o>> rèsafax es «c? az Sealier legimeD- 
^^N^l <^ «Àsfilv^ i^^rct^ftx az ctMKk kMU pedîg fUbea az ftt- 
k^^îlocN^tt<Mk<(^;Y^$le^ v^e-sKCL E;:'a£^£SKuk maga m velek kin 
vv^h. ^ <^ <càT;a a3:z^ tek'œ Tv^c»w»sil Teréa levelet, 
aâ iN^^^ î%^>^.Hz «evHttjga^^Tal BMSMt. egy» k^eii 6k is 
<NieàtK>k a» ^ir^stimàTMk tàrsi* vvi; rjû» h». 
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Csiflzir levelôben Hffenbachnak parancaolja hogy ez 
fellll megirt dolgokat pnblicàlja minden helyeken. 

{Hivatàlos fordUdf^ mely Rdkàczi Zaigmond irdêa^ a m. kir, kamarai Uvél- 

tdrban,) 



XCIII. 

Monsieur. 1644. 

Le choix que le Boy et la Reyne Régente Sa mère ont '^P^* 
faict de La personne de M. de Groissy^ Conseiller de sa Majesté '^^' 
en sa cour de Parlament de Paris, pour aller trouuer Vostre 
Altesse de leur, part et concerter auec Elle les moyens d' exécu- 
ter le Traitté, qu'elle a faict auec M. TorstensoU; Iny fera co- 
gnoistre la bonne disposition de leurs Miyestez pour l'anan- 
cement du bien public, et le désir qu'elles, ont de contribuer 
au contentement particulier de V. A. Outre ce qu'il a charge 
de luy représenter de la part de leurs dites Majestez qui ont 
vne entière confiance en luy, Nous V auons prié de faire offre 
a V. A. de nostre seruice dans la negotiation qui nous a esté 
commise. L' jntention de leurs Majestez estant d' establir vn 
durable repos dans la chrestienté, par la conclusion d' yne 
paix generalle, dans la quelle on puisse faire cesser les diffe- 
rens de tous les Princes chrestiens, Vostre Altesse y tenant le 
rang qu'elle tient, nous fera beuucoup de faneur de nous Infor- 
mer de ses Intentions, et de quelle sorte elle désire que nous 
parlions de ses Interests dans le Traite gênerai. La croyance 
que nons auons que led. sr. de CroLssy ne rencontrera point de 
difficulté en la conclusion des choses, dont il est chargé, puis 
qu'elles ne regardent pas moins 1' auantage et le contente- 
ment de V. A. que celuy de leurs Majestez, nous oblige de V 
aBseurer que nous prendrons vn soin très particulier de tout 
ee qu'elle aura agréable de nous recommander, et n'y appor- 
terons pas moins d'affection et de diligence, qu'en toutes les 
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antres choses, qui nous ont esté confiées aflfin que Vostre Altesse- 
ayt sujet de croire que nous sommes véritablement 
Monsieur 

De V. A. 
a Munster le 16. Sept. 1644. Les très humbles seruiteurs 

Auaux. Seruien. 

Ugytiii ehez van mell/kelve a kôvetkesô hivaialos forditds itt : 

Celsissime Prînceps. 

In ipsa electione Domini De Croissy in suprema Caria Senatoris 
il Kege christiaTiissimo Keginaque parente ablegati ad Celsitadinezn 
Vestrani, vt conférât de rationibus ezequendi tractatus initi interCelsi- 
tudinem Vestram et Dominum Torstensoninm, lutelligtit Celsitudo Ve- 
stra, quanta cura et diligentia publico priuatoque Celsitudhiis Ve- 
strae bono propriaeque satisfactioni stûdeant, praeter quod demanda- 
tum est ipsi a Rege christianissimo Beginaque parente, quae omnimo- 
dam fîdem ipsi adhibent Celsitudiui Vestrae deferendum, rogauimas 
ipsurn vt obsequia nostra quod spectat negetiationem nobis credîtam 
Celsitudini Vestrae de ferre t. Cum ca sit mens S. M. Conclusione paeîs 
generalis, in qua omnium princîpum controuersiae dccidenter fîrmaiu 
et quietam paccm in toto christiano orbe stabilire, cum 0. V. ait- 
inter praecipuos principes, gratum nobis faciet de suis rationibus per 
6U06 nos informari. Cum arbitramur Dominum de Croissy nullam dif- 
ficultatcm habiturum esse, in conclusione rerum quae sunt ipsi corn- 
niissac et quae non minus vestrum quara S. M. coinmodum spectent, 
polliceri possumus C. V. nos tanta cura ac diligentia rationes Yestras 
curaturos esse, quam et régis nostri alia omnia quae nobis crédita sunt^ 
ut C. V. credat nos esse sincère 

Celsitudinis Vestrae 

Humillimos servitorea 
Auaux. Seruien. 

Dab. Monasterii 16. Sept. 1644. 

{Eredetije a vârôsvdri levéltàrban.) 



185 



XCIV. 

Generose; nobilisdime domine Colonelli locamtenens. i644; 

Die 7. praeteriti raensis Septembris Ego in Closter 01- oct 
denstat, pênes Ultzen, ambos Domiuationis vestrae^ ad me ex- ^' 
peditos famalos, cnm literis ad serenissimum Transylvaniae 
Principem; similiter ad dominum Bisterfeldium; et quoque ad 
Dominnm Cîolonelli locumtenentem rétro expedivi, atque Ar- 
madae meae capitalisa in felicitate cossistentem statum, et, 
qnid nlterias agitur, per illos retuli. Non dabito qain ad minas 
anus illoram hncusqne bene ad vos appulerit. Qaaliter antem 
poâtea, hucasque abenndo^ progressas sim, et qaid inter am- 
bas Armadas actam sit, hocpoteiit Dominas Colonelli locamte- 
nens, ex bis additis paribas literaram mearam^ ad Serenissi- 
mum Principem exarataram amplifiée perspicere. Ego qaidem 
modemo adhac tempore, in propria persona, cam Armada 
mea, in paratis sam contra bostem, sed confidO; qaod, Deo ad- 
juvante, brevi ad ejasmodi resolationem cogetar, quod inten- 
tionem meam asseqai, atqae ad serenissimam Principem abs- 
qoe dnbio, adeo appropinqaare possim, at eidem promissa 
effectiva assistentia praestari qaeat, qaod, Deo volente, ani- 
inadvertere poterit, qaod saam Serenitatem non linqaemas. 
Dominns Colonelli locamtenens, velit etiam nlterias, secandam 
solitam exbibitam industriam et sedulitatem, apud serenissi • 
mum Principem sammopere in id incambere, qao illustrissi- 
mns Princeps, in semel incepta magnanima resolatione, con- 
stanter perseveret, non vero per particulares tractatas, ab ad- 
versaria parte, seducere se concédât. Et certo serenissimas 
Princeps omnino secarus esse potest, qaod in erecto foedere, 
nullas reperietar ex parte nostra defectas, veram omnia sin- 
cère et plenarie, praestabantur. Literas, quas Dominas Colo- 
nelli locumtenens; ad me expedire volaerit, occasionem requi- 
rat, illas Cracoviam ad Jacobam Karaicbel transmittendi et 
dirigendi, similiter et ego imposterum nieas ad eundem diri- 
gere constitûi. Hisce Dominum Colonelli locamtenentem, divi 
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tnae protectioni commendo. Dabam in caBtris penea Bernburg, 
'die 1. Octobr. Anno 1644. 

Domini Golonelli locumtenentis 

amicus benevolus 

L. T. 
(Léon. Torstenson.) 

Hàtjegyztt : Anno 1644. die 1. Octobr. ex castrîs pênes Bernburg 
<id Dominnm Colonelli locumtenentem Rebenstok. 

lEgykoru svêd hivataloe forditds a gréf Erdody cscdéd^ birtokàban, Vôrôê- 

vdrotif levo Rdkàczy fé!e oklecéltdrbéL) 
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xcv. 

1644. Serenissime Celsissime Princeps. 

oct Plus nimium Magnanimitatis Sereuissima Celsitudo Ve- 

stra in praegrandibus suis conatibas hactenas demonstrarit 
quam ut necesse ait, Eam ad ulteriorem illorom continuadonem 
magis excitare^ eo nimirum tempore^ quo Celsitudinis Vestrae 
Amici ac Confoederati prospero rerum successa florent ac 
dnm Dominas Gampi Marescballas noster Torstensonius in iti- 
nere jam est^ et undiqnaque sese Celsitudini Vestrae propias 
admovet, brevî, Deo comité, praesto futurus, posteaquam vide- 
dieet Gallasins ad Exercitam saam tntandum non niai defen- 
sione uti hodie allaboret. Gai si sinisterius aliquid^ uti facile 
evenire potest, a nobis obtigerit, hand video unde auxilium 
peterC; ac qaomodo Suecos ab Austriacis Ditionibns prohibere 
posait; in qaarum meditollio Exercitibus nostris conveniendi 
jnngendiqne latissimns oitra ullnm negocium campus patebit, 
si tam votiYis omnium bene ominantium quam praesentis anni 
auspiciis ac praedictionibus babenda est fides. 

Vimariensium, uti nuncupatur, Exercitus recentibus, a 
divina clementia victoriis accumulatuS; paucis circa Rhenum 
^xpeditis negotiis Bavariam versus tendet, hyberna illic qaae- 
^«iturus; primis quoqne diebus numerus cyas 9, aut decem 
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jnilliam militibns angebitur; qui ad majora tentanda longe 
arma saa lateqae diffandent. 

Et Hassiae Land-Gravia copias snas ad bostes diyer- 
tendos, nti perscriptum mihi est; educit, cnm jam controversia 
inter Eam ac Ost-Frisiae Comitem sublata ait. 

Caeteram qnantnm ad reliqnos ChriBtianisBimi Régis 
Exercitus attinet; hi in Flandria^ Hispania ac Italia, non minus 
qnam alibi; tam prospère, Deo favente^ qnam fortiter bellnm 
semper gérant; ac novae siogalis iterum vires addentur, sub- 
ministratis e Gallia rébus quibuscuque necessariiS; ad laces- 
sendos et continue semper cursu defatigandos hosteS; ut ad 
defensionis angustias redacti pacem serio meditentur^ suoque 
malo edocti; plus a belle sibi periculi quam spei restare. Idque 
tum maxime a Deo Ter optimo M. fore speramuS; dum Confoe- 
deratae Coronae in hoc sedulo incnmbunt^ ut non solum ea- 
mm impensarum quas ipsemet, sed et quas Amici ao Socii pro 
belli continuatione faciunt, rationem ac curam semper habeant. 
Testem hujus Rex Christianissimus vivnm qnam brevissime 
Illustrissiroae Celsitudini Vestrae exhibebit Ministrum quen- 
dam; qui jam ex intinere suo literas ad me dédit. Âliusque in 
Poloniam a Rege meo praemissus Legatus in mandatis habet; 
ut illnd praecipue apud Poloniae Regem ac Rempublicam eu- 
ret; efficiatve qnod tam publicae rei ac Causae quam privatae 
Celsitudini Vrae intersit^ de quo verissima Serenitati Vestrae 
perhibere possum, quod informationem ab Aula Nostra huic in 
Poloniam Ablegato traditam verbotenus perlegi. Gui Gelsitudo 
Vestra ea quae agenda istic voluerit libère mandare potest, 
si forsan ille adventum suum Varsoviae lUustritati Vestrae non 
sîgnificaverit. Appellamus illum comitem de FlecelleS; alias de 
Bregi. Sed nullus dubito quin débita sua Officia statim ac ad* 
venerit; Serenissimae Celsitudini Vestrae offerat; rogando ut 
praescribere velit; qua ratione ac modo non solum in Polonia 
aed etiam in Aula Nostra Serenitati Vestrae utilis esse queat. 
In qua Gelsitudo Vestra et mihi; quaecunque velit, iiyungere 
potest, tum similiter quae apud Sueciae Goronam négocia ha« 
bet mihi quoque perficienda imponere. Facile enim pro Gelsi- 
tadine Vestra ab utraque omnia impetrare possem, cum ambae 
fmo eonseusu decreverint Serenissimae Celsitudini Vestrae 
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opem esse ferendam^ Ejnsqae Gausam stabiliendam. Qaa de re 
Gelsitadinem Vestram assecarare possam, fidem ac industriam 
iiieam Eidem poIIicendO; ac snbnixe precando ut credat me ni- 
hil magis in votis habere quam esse et vocari 
Serenissimae Celsitndinis Vcstrae 
Dabani in Castris Saecicis 
prope Berneburgnm ad Sa- 
lam die 14. Octobris 1644. 

Humillimos ac dénotas Servitor 
D' Anangonr m. p. 

Kalczim : SerenisBÎmo ac Colsissimo Principi ac Domino Dno 
Georgio Rak^czy Transylvaniae Principi, Parti um Hungariau Domino 
ac Siculorum Comiti etc. Dno meo colendissimo. 

Hdtirai a Bdkoczy kezével : 19. die Novemb. 1644. dëlest harom 
ora utàn in Castris Rimaszëcs. 

(Eretieiije a vôrôsvdri levéltdrban,) 
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1644. Serenissime celsissimeqne Princeps ac Domine 

oct Domine Clementissime. 

Cam hesterna die a Serenissima Ceisitadine Vestra^ qnid- 
nam de Induciis cam hoste faciendis in animo habeat^ ad 
safficientiam démisse intellexerim, Serenissimam Vestram 
Gelsitadinem hamiliter rogatam^ admonitamqae volai; vt ante> 
qaam ad Indacias commanae caasae non solam, sed et priaatim 
Gelsitadini Vestrae perniciosissimas consentiat, rem sine affe- 
cta pradenter perpendere non dedignetar. Primo : Propter Ar- 
ticnlos foederis ; in qaibas Serenissima Gelsitado Vestra san- 
ote promisit; qaod bellam hoc^ propter bonam pablicam, yni- 
nersamqae cliristianitatem pie sasceptam, vsqae ad acquisi- 
tionem honestae, firmae, atqae vniversalis pàcis constanter 
continaare, qnodqae D. Dominis Confoederatis iusciis ac inai- 
tlB; nallas vel indacias^ vel pacera neqne tractare neqae con- 
cladere velit. 
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Secundo : Propter conBiderationem D. Dominoram Cou-- 
foederatorom ; qui etiamsi tam cito, qaaui desideratum fait, 
propter snas granissimas rationes, in Conjanctione vtroram- 
que Ëxercitaum^ Ëornndemque àduentn in eiFectam dedu- 
cendo aliqaam moram facere coacti fuerint^ tamen majo- 
rem partem Exercitanm yiriamque Caesaris^ Dominas Tor- 
stensonias, Coronae Sneciae Generalis ae Mareschallns non 
solnm ad se traxit, conseqnenterqne ab ipsoram aggressa 
Celsitudinem Vestram de facto et reipsa liberauit^ sed etiam 
cam extremis viribaS; exponendoque se cnm Vniuerso stata 
Kegni Saeciae in eaidentissimnm pericalam; Diuina fanente 
cleiuentia; Hostes saos ad iniqanm recessnm faciendam ce- 
egit^ a conjanctione cam Daniae Bege^ quam maxime tenta- 
banty impediait, et jam beroice ardentissimeqne proseqaitnr. 
Et haee omnia propter sinceram candidissimamqae affectum 
erga serenissimam Celsitudinem Vestram^ vt suum adventam 
acceleraret; Celsitudinem Vestram magis magisque juuaret^ et 
suis promissis adesset ; jam vero cum aduentus ipsius cam 
Exercitu tam robore^ quam Exercitatione militum praestantis- 
simo in procinctu sit^ fama rumorque dicti aduentus in dies 
augeatur^ jam dicO; cum Serenissima Celsitudo Vestra animum 
magis et magis eleuare, suosque ad Constantiam magnanimi- 
tatemque admonere merito posset; tune de hibemis Statiuis, 
de dimissione ExercituS; imo de Induciis tam' perniciosis loqui; 
et consilia contra omnem rationem habere haud intermittit ; 
quibus induciis Exercitus Domini Mareschalli quasi studio in 
enideutissimum periculum exponeretur^ in eo : quod Caesa- 
reani de Exercitibus Celsitudinis Vestrae liberati^ omnes suos 
exercitus sine difiicultate coigungere, Exercitnmque Suecicum 
omnibus conjunctis viribus quasi opprimere, aut profligare^ aut 
repellere possent. 

Tertio. Propter considerationem Conservationis Serenis- 
simae Celsitudinis VestraC; sui proprii status^ honoriS; reputa- 
tioniS; uninersaeque sui suorumque prosperitatis : quia sicuti 
salus D. Dominorum Confoederatorum ex Ser. Cels. Vestrae 
sainte dependet; ita et procnl dnbio salutem Ser. Cels. Vestrae, 
ex sainte emolumentoqne D. Dominorum Confoederatorum 
aliquo modo vicissim dependere mihi visum est; in eo : ut si. 
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faqot toemjè€MXj qaoi &: jùiqaod lK«>!îIiutis sûnalaebniin ap- 
panit. asTitor Ach Cel^ Prince;*^; :jmcd csin Celsitudinein 
siuai a prÎLX- ^oc* ec'Zi^h* deelirarf nlcUexi^ eraïquieri^ et ita 
afiÎJQca mesiL ecspn i:^ a: et Ixaperaivri, el Ipsi aeqae viam 
per fse? dldii^iia xzearun (•r^aetertl^serini, *i iltad àt rici- 
cBir laceaseiv; SeLternac ^ikam Tîri probi) itaqne seenras 
«Ig g e t C y eî cern c 5eri débet Celsisânas Princeps si Ottoma- 
ne» Dee prv*Tc<icî. b€^ al>;:::d ûife^nm mihi moliatar, me pro- 
.^reagos »&«» tran*:.^.:' ar'r<> côa^ tfrtmm u quodsinaperrime 
f art€& irterj:». liere ceas. ai b'« m Hnnsaiîa componeretnr 
<Iis5i<î::nn, • br:i!criiLL nil tisi ab I:npefatc»re, et ab ipsomet 
Principe izieipeliar:» $i:?e;^»:. lz-c «^zin meo pietatis officio 
Imperat'C c>*d un debeb^!. nesi». nderi:, a mediatîoiie secessi, 
abs-jce CL.:* i{:>sxni deczio ac:[>leetenii desderio ; bae? vcrba 
sont Celsissiaie Princieps uz^c Ceîa^ Vcstrae refeire debere 
exktiiuavL I;a.^i:e iLkil vide».*, «40-:^ progreâsas ststere restroâ 
p- ssl:. Tel Cels. Vestram ab percclsî ciim Domino Maresehallo 
T«T5teiiS4»n foederi^ conTeanozibas impiecdis deterrere. Et jat 
placÎQS rem Ceis. Vestrae deelaroii. iogenne narrabo Sere- 
nisèimam Po!-.>!iiae Re^em se Chrisdaiûssîmis Majestatibus 
Tebemeoter affeenuu proâreri^ et ali<|Hod ia^indi foederis 
ac amicinae rocam re!i^k>>e pate&cere, ita nt etiam pins 
c»mmodi qcam iDcc»iiimodi ab eo praes^rolari debeat Celsitudo 
Vectra. Qiam-.»brem Celsissîme Prioeeps, faTentibns Gallis, 
Srecis in idem cijncairennbuis» amiets polonis^ qois impetus 
Vestro^ ab^ae tenrore snstinere raleret, et quia stimolis non 
indi^ct forti^imas Princeps^ qai pro re sua, et pro bono com- 
mani militât, ob^i]ebc*. CaeteiVH|ai anteqnam seimoni meo finem 
faciam. dieam me pn:>pediem nobilissimnm Tinun expectare, 
a Majestatibos SoL? Christianii$iaiis ad Celsitiidinem Vestram 
ablegatnm. ipr!Qg<|ne moras impatienter farre, qnae animani 
etiam meom non mediocriter sollicitant^ eam ad me allatam 
sit ipènm jam e Monasterio discessisse : vereor eqnidem, ne 
ob tam ardai itineris labores aliqna detineatur aegritudine. 
Jam a Serenissimo Rege Poloniae salves in ejns gratiam eon- 
daetna obtinni^ spero tamen ipsnm breri adrentaram, et ad Cel- 
sîtndinem Yestram profectnmm, emn M aieslatmn Soamm ei^ 
ipaam affèctns, et fides, lon«^ores non patiantnr moras^ et 
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enim hmo nobili mnniis impositom est, nt CSels. Vestrae secnn- 
dam initi foederis conventiones satis facial^ ne ipsi synceram 
Hajestatam Snarom erga ipsam benevolentiam significet In- 
térim hifl Celsitnâinem Vestriam divini Nnmiiiis proteetioni^ 
meqne sao CelsisBimo favori obseqniosiarime conimendo. 
Varsaviae die 25. Octobris (iv nélkui.) 
CelBitadinis Veatrae 

hmnilimiis et obsequentissimiia 
Vice Cornes de Bregy. 

Knml Rdkécgy Qyârgy Juaéod : Est Krakkôban XISi kfildtdk 

B^, 26. die Jan. 1646. jnta kexSnkbe. 

{Ertd€Hje a m. le. hamarai leoéUéfhan*) 



xcvm. 

Nos Christina^ Dei gratia SyeeoraiD^ GothonnD, Wanda- 1644. 
lormnqae designata Begina, et Princeps haereditaria^ Magna oct 
Frineeps Finlandiae, Dux Esthoniae et Careliae Ingriaeqne ^ 
Domina etc. CeUissimo Principi Amico ac Foederato nostro 
charissimo^ Domino Gteorgio Bakoczy Principi Transylvaniae, 
Partinm Begni Hangariae Domino et Sicnlorom Gomiti — Sa- 
Intem et prosperos renun saccessns. 

Celsissime Princeps, amice et Foederate charissime. Si 
ea esset loconun inter nos et Dilectionem Yestram propin- 
qritas, ut commnnicatio Consiliorum toties inter nos iairi pos- 
8€t, qvoties aat temporis ratio ant interesse mntnilm requirit, 
(reqnirit aatem saepissime) arma ntrinqae nostra et rationes 
consiliorum adyersns commonem hostem firmandi nollom nti- 
qne tempns praeterire pateremur^ qvo et literario of&cio et reali 
animomm ad eum scopnm obtinendnm combinatione comi- 
Dos defimgeremnr. Nnnc cnm tanto locornm iatereallo abinvi- 
cem distemos, eo ntrinqne enitendnm et allaborandom est, 
qno fortins agantnr res, et yalidae hostis vires magnis Viribns 
dÎBtrahantnr. Dilectionem Yestram minime latere potest, Qal- 

HowiiM. mmm. bist. — dxplom. zzi. 13 
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lassinm contractis in nnani Caesareanoram copiis, et Exercita 
yiginti circiter millinm praeterito vere et aestate in Holsatiam 
ac yersns Campi Maraeschallnm nostrum non minus Germa- 
nico qvam Danico bello intentnm movisse. Coi qnidem Gailas* 
sio ante obviam ivisset exercitus noBter^ qvam in Holsatiam 
perreniret, nisi constitatnm Campi Marescballo nostro faisset^ 
ex ipsa Austria, Moravia ac Bohemia in Cimbriam asque^ uni- 
versas illas vires allicere ac pertrahere, et eo pertractas déni- 
que dissipare. Ex qvo vero haud tutum sibi esse rebatur hostis 
illis se faucibus includi, qvin potius tentata via, qva mense 
Julio Holsatiam ingressus, circa initium ferme seqventis A^igu- 
sti elabendi, de reditu in Germaniam atque Ditiones Gaesaris 
haereditarias, traiecto Albi mature cogitare cepit, inseqvente 
eum Campi ductore nostro cnm Universo Exercitu, et obli- 
gante eum ad sistendum circa Salam flumen gressum, nec 
non positis ab ad verso Castris omnibus id viribus prohibente ; 
ne Caesareanus miles et Exercitus pedem in dictas Ditiones re- 
trahat^ et arma Dilectionis Vestrae in Superiori Hungaria obca- 
pata; propriisque Caesaris Provinciis incumbentia infestet. 
Qvodsi praeter expectationem rimam elabendi invenerit hostiS; 
Dilectio Yestra existimabit Campi Mareschallum nostrum motu- 
Tom pariter in Moraviam et insecuturum hostem; donec occasio 
data fuerit iungendorum eum Dilectione Yestra et consiliorum, 
et armorum ; nobis negotium facessentibus Daniae Régi, oppo- 
sito iUi ab bac parte iusto Exercitu ac ClassC; et ab altéra parte 
Agentibus in Holsatia ac Juthia aliquot millibus nostrorum mili- 
tum. Qnod Dilectionis Vestrae armis Divina benedictio hactenus 
faverit et felicissimos illi progressus adversus hostem largita fu- 
erit; magna nos laetitia adficit^ qvae super reportatis de G(>tzio 
victoriiS; et redactis a Dilectione Yestra in potestatem Snam 
variis iisque Caesari spbiectis Urbibus ac Provinciis^ ex animo 
Dilectioni Yestrae gratulamur^ Deum rogantes ut armis ac tam 
fortibus Dilectionis Yestrae Consiliis porro benedicat ! in no- 
bis nihil desiderabitur ad infringendos hostis vires, de fir- 
manda adversus Eum arma Dilectitionis Yestrae; In qvam 
rem praefatus Dominus Torstensohnius eum Dilectione Yestra 
non minus freqventer Gonsilia conferet ac communicabit, quam 
strenue eum Eadem cooperabîtur, praestandis insuper ex con- 
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«dicto sabsidiiS; ut qaae Dobis utrinque, nec non Confoederato 
nostro Christianissimo Régi intercedit firma ac fidens Focdera- 
tae amicitiae nnio, maiores in dies vires atqae incrementa snma; ; 
et ad posteros demom transmittatar. Âtqae hisce Dilectionem 
Yestram Divinae Tntelae peramice commendamos. Dabantnr 
in Begia Nostra Stockholmensi; die 26. Oetobis Anno 1644. 

Sacrae Regiae Majestatis Re- 

gniqae Sueciae respective Tn- 

tores et Administratores 

Petros Brahe Cornes in Carolus Gylldenhielm 

Wissingsborg R S. R. S. Ammiralins 

Drotzetos in. p. m. p. 

Jacobns de la Gnardie 
AnxelioB Oxenstierna Gabriel Oxenstierna 

B. S. Cancellarins in Kaereby et Lindholm 

m. p. R. S. Thesanrarins. 

Kûlezim : CelBÎflsiino PrÎDcipi, Amico ac Foederato nostro cha- 
riasimo Domino Georgîo Bakoczy Principi Transylvaniae, Partitun 
Begni Hnngariae Domino et Sicnlomm Comiti. 

{Eredetije a vorôsvdrt levéltdrhan.) 
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Relation yen den starken seetreffen; welches zwischen i^^^- 
bdden kOnigUchen als schwâdisehen flotten^ den 13, 23. Octo- <^^ 
ber zwischen Lalandt Fommern vorgegangen^ worinnen die 
diniflche merentheils miniret u. gefangen worden. 

Extract Schreiiben ans denEtlU^ von 16; 26. Octobr. Ao. 1644 

Am 13, 23. dièses zwischen Lalandt n. Pom\nemy seindt 
beyde kOnigliche flotten^ mit grossen ernst u. eiver beider- 
seitz, aof einander loss gedmckt u. ob gleich die Dânen^ 
in der Zeit nach ihrer vergeblich imaginer sicb ein gebfil- 
det; dass ihre schiffé; wegen ihre grosse nicht wohll zne ge- 

13^ 
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winneo; bat rich dennoch in diesem treffèD, dass wieder^ 
spiel mechtig hervorgethan^ dan nach dem die k^nigliche 
Schwe. die Dtois. flotte, den 13w ohngefehr ymb 10 Vhr yor- 
mittag, Tnter ober direction^ des EL General Maior Wrangela 
Excel, ritterlich angegriffen; ist daranf die dan. flotte vmb. 
3 Vbr nacb Mittags totaliter roiniret^ dass von 17 Scbiffen . 
die 3 allergeringste, mit grosser mtlbe davon kommen, 10 der 
grOseaten seindt ge&ngen albier anfgebracbt, welche icb aelb> 
aten^ ymb mebrer gewissbeit a. cnrioBitet balben, beaeben^ 2 
aindt im brandt gescbossen, a. 2 bey Lalandt am strandt geia- 
get. An Scbwtt. seiten ist kein yornehmer oifl. geblieben oder 
bescb&diget^ aacb kein dnzig Schiff gebliben. Von gemeinen ^ 
Soldat en a. boaslenten etwan 150 Man^ so geblieben ala be- 
acbedigt^ welchea aber gegen dièse herlich erbaltene yietoria- 
gants nicbt sue yergleicben. 

Spécification yon den 10 eroberten, n. albier anfgebraeh- 
ten dan. Scbiffen dieselbige genennet n. wie yiel ein iedea ge^ 
fllhret^ n. an ietzo anfgebabt Als patientia woranf der din.. 
Admirai gewesen bat anf 49 Stnck geschitz. 

Oldenbnrg fttbret 36 St. gescbitz 

Drey L6w€n flibret 36 St ges. 

Starmann ftlhret 28 St. ges^ 

Fides ftahret 28 St. ges. 

Neptong fbbret 28 St ges. 

Nesselblat f&hret 24 St. ges. 

Zwey LOwen Albret 22 St ges. 

Seepferdt filbret 16 St ges. 

Cbransich flibret. 16 St ges. 
Snmma : 281 St ges. 

Dièse beyde dftniscbe SobiffC; seindt anfUnglich in brandir 
kommen; n. znletzt anfgeflogen. 

Aïs der Lindtwurm bat gefUhret 38 St Ges. 
Der Pelicon bat gefUhret 26 St ges. 

Dièse beyde dUniscbe sindt gestrandet a. nacbgehendts^ 
in stflckem gegaogen. Als 

Dalmerhorst bat anch gebabt 26 St ges. 
Lam bat gefttbret i 8 St. ges; 
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Dièse drey dftnische Scfaiffé; seindt kammerlich mit der 
.flncht dayon kommen. Aïs 

Mehrkatz fUbret 14 St. ges. 
Hexentbal fUhret 8 St. ges. 
Galliot fllhret • 6 St. ges. 

Der dânisehe General von der flotta^ so aaf dem Schiff 
Patientia gewesen^ ist todt. 

Admirai Grabaw so den Liudtwurm welcher yerbrandt, 
iat gefangen. 

Vice Admirai Fassmandt aucb Oldenbnrg ist gefangen. 

Vice Admirai Corpitz Vlefeldt so auf den 3 L5wen ge- 
wesen gefangen aber t^dtlieb verwnndet eine zimblicbe an- 
zaU Capitens^ Lelltenants^ n. vnter officirer; anch yber 100 
gemeine^ seindt aile albier gefanglich aafgebracbt; eine gntte 
anzabl ist ertranken^ todt n. geqvetscbt, welches icb dem H. 
zabestandiger gewisester nacbrichtang vermelden woUen. 

Jegyzet : Ezen leyëlnek cgykori hiyatalos magyar forditâsa is 
.megyan a vôrôsvàri leyëlUrban. 
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Generose^ nobilissime domine Colonelli locomtenens. i644. 

Quidnam ad Serenissimnm Principem Bakoeinm scripse- noy. 
rim, ex intrapositis amplifiée intelligere poterit Dominas Co- ^' 
le&elli locamtenenS; et modO; seenndam postalantem necessi- 
tatem; sicati bncasqne ab ipso landabiliter factom est, etiam 
impostenmi; ad promoyendnm Regiae Majestatis, et commune 
bonam, sednlam adbibere operam velit, atqae Serenissimnm 
Principem in eonstantia reseryare, maxime sit sollicitas. De 
coeteris me referO; ad sanm die 19/29. Angusti expeditam 
nanciomj qui cam sais per illam ad me datis literis, féliciter 
^sppolit Hisce Dominationem Vestram diyinae cnstodiae com- 
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mitto. Datnm in castris pênes Bernbnrgi die ô. Noyembri&> 
Anno 1644. 

Domini Ciolonelli locnmtenenti 

amicnB beneroloa 

L. T. 

(Leonardns Torstenson). 

Hdtjtgytet : Anno 1644. die 6. Novembris in eastris pênes Bera* 
bnrg, ad Dominiim colonelli loeumtenensem Rebenfitock. 

(EgyhorUj a êved irodàla kéâzûlt fordifdêa a grôf Krdody fMd htrtokdham 

I hvH vorôêvdH Bdkocz^féU okleviUdrbdL) 
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1644. Révérende admoâmn, ac clarissime Domine fantor ac 

noT. amice colendissime. 

Cmn renerendae Claritatis Vestrae 8. die Septembris ex 

castris ad me exaratas snavissimas litteras^ ani snommqne a 

me summe desideratam yaletndinem prosperitatemqne mihi 

déclarantes, ambabns manibns amplexns essem, tantiqne ac 

tam praeclari yiri^ statnm fortnnamqae meam resciendi desi- 

deriam ex illis intellexissem^ maximi mihi delitiis fuit, majo- 

ribusqne de eo foelicissima ac faostissima qnaeqne non aolmn 

andirC; sed ipsemet ocnlis videre majoribns maximis erit. Gra- 

tissimo insnper de foelicibas in commnni bono effectis rene- 

rendae Claritatis Vestrae bnmaoissimam congratolationem 

animo suscipiens, me in illo inexbaastos quidam labores ex 

aotlasse et qaotidie adbnc exantlare, fineqne aliqaKndo exoptato 

acqaisito yere dicere pos8e:Tantae molis eratRomanam condere 

gentem. Attamen omnibus aliis longe lateque sepositis, solo re- 

verendae Claritatis Vestrae de me honoratissimo judicio, Ec- 

clesiae vero salutem respiciente majora quoqne experiri debere, 

eam latere minime volni. Etiam atqne etiam rogans, syncero 

illo qno hactenns usa erga me est affecta, uti quoqne imposte- 

rum Beverentia Vestra nnllatenna inttnaittat i oui et ego offt* 



199 

domm meomm oblatione promptissime respondere pro virili 
annitar. Ad haec qaod rey« Glaritas Vestra^ literas amantissi- 
mae conjngiB meae mihi gratissimas recteqae traditas, transmit- 
tere dignata sit, gratiseimam mihi^ ac impostemm mntiia amid- 
tia demerendom offidum i'ecii, eandem amidssime rogans : at 
erga ipsam ad brenissime speratam reditom menm usque^ paren- 
tis offidum agere^ inqae Saa advesitate solatio esse baad dedig- 
netar, indubitanter sperans : IlIastrissimamDomini Campi Mare* 
schalli magnificentiam post tantam mei oblioionem aliqaando 
affectuosissiinam sibi insemiendi meum stadinm, fidelitatemqne 
admemoriamdementerreaocataram^ineqae ex tantae adversi* 
tatis exilio meo^ ad exerdtom^ snamqne Personam (Patriam 
mihi charissimam) e barbarids istis regionibns, ut non dicam 
gentibus, auocaturam esse : praesertim cum graue tantaeqne 
molis negotium Transyluanieum hoc, Diuina fauente clementia 
adeo in finnum statnm redactum sit, ut quilibet natnralis sa» 
nique judicii jam in eadem integritate seruare id facile valeat ; 
in cujus finem erga Domini Haresehalli magnificentiam pro* 
ponere volui Dominum WerthmuUer, commendareque adeo ut 
si Sua Ulustrissima Magnificentiam ut ex Sua parte in serenis- 
simi Transyluaniae Principis aula continuus résidons vel agen& 
adesse necessarium arbitretur, jam dictus Dominus Werthmul- 
1er, de ci^ns integritate, capacitate, eruditioneque nullus in- 
certOB esse potest, omnium aptissimus ad hoc oificium mihi vi* 
deatur : Reverendam Ciaritatem Yestram peramanter admoni- 
tam Yolens, ut hoc negocium liberationemque meam amice pro- 
que virili sibi commendatam habere grauari ne libeat. Cni pro 
tanto beneficio beneuolentiaque non solum perpetuus obstri» 
ctus remaneo, verum ut et tantae considerationis oificium om» 
nimodis seruiciis débite aequiparare yaleam, coelumque ter* 
ramque mouere couabor. — Nouis, qnibus modo, ob ambiguum 
itineris nostri adbuc euentum, cujus tamen optatum factum 
sanctissimum s'reuue promoaendi heroicus animus serenissimi 
Transyluaniae Principis nobis prorsus promittit, reuerendam 
Ciaritatem Yestram imbuei e possim, destituer : siqnidem et- 
enim illa oretenus, hinc liberatus (quod unicum post salutem 
meam desidero) referre possim, a Deo inuictis enincam preci* 
bus meb. Reuerendam Ciaritatem Yestram cum omnibus me 
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saintare jubentibos amicis et fantoribus, inter qaos Domini Do- 
mini Wrangel, Mortaigne^ Wittenberg^ Eonigsmarkh; Golstern 
et DoaglaS; non ex altimis esse cnpio; pro Sua sainte millies 
saluere jnbeo^ in tutelam Dei Teroptinoii Maximi rei nostrae 
desideratum exitnm tandem aliquando largituri Clementissi- 
mam committens, permanensqne 

Benerendae claritatis Vestrae 
In castris Rakoczianis die Noaembns 
1644. ad Rimasombot. 

obseniantissimas addictissimosqne 
Jacob Rebenstoeq m. p. 

P. S. Nobilissimo magnificentissimoque Domino Âlexandro 
ab Escken^ coronae Suedae in exercitu nostro consiliario, cnjns 
yirtutes aeterna lande dignae, (cum ipso notitiam contrahendi; 
ipsique tam excellentis indolis virO; officia mea exilia qoidem 
attamen promptissima digne ofFerendi consecrandiqnO;) deside- 
rium ardentissimnm mihi jam dndum excitanerant^ fansta qnae- 
que ac prospéra verbis meis praecari velit : similiter et nobilissi- 
mum^ magnificentissimnmqne Dominum Dominnm D'Anangonr; 
persona qnidem incognitnm; repntatione vero^ bona fama existi- 
mationeqne mibi vel maxime cognitnm^ a me qnam humanis- 
sime digneqae saintare^ meque submissnm ipsins sernnm affe> 
ctuosissime commendare ne gravetur. Haud secns et nobilis- 
simae Domini Gampi Mareschalli coigagi prosperitatem sanita- 
temqne omnem ex animo exopto, nt et amantissimam nxorem 
reuerendae Claritatis Vestrae amice salntam cupio. 

{Eredetijf, a gr, Erdôdy csaldd Inrtokdban levS Vôrôêodron ârtâU RâkâcÊf- 

ftk okirattdrhdl ) 
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en. 

Von Ihr. Majestât 1644. 

Extract Schreibens von 16. Novembris 1644. auszLyntz. nov- 
Seider diesen sein vnns von Vnnsern General Letttenandt ^ * 
Granen Gallas von 2. dièses hier beyliegende Âuisen von sei- 
ner aigener Handt eingelangt^ das Er Ihnen getrawnet den 
Feindt zn Bembarg ausznhawen^ In deme Er noch alzeit glnck- 
lichen Sacces mit denen ansgeschikten Portheyen gehabt^ vnnd 
gleich dahmall vor ablauffang desz Schreibens der Graff Brey 
dem Feindt eine zimbliche starke Gonuoy geschlagen^ vnndt 
derselben anff drey Tag prouiandt filr ihr ganzes Lager wegkh 
genomben; seithero anch der Obrist Eonff (den Ich an verwi- 
chenen S. Simonis et Jadae tag expresse von hinnen vmb er- 
lehendignng wie esz mit der Armada beschaffen sey dahin 
abgefertigt) ans Magdenbnrg von 5. dies hieher berichtet, 
das vnnser Officier anff desz FUnfften Ângnsti zn Anhalt Ldi 
SchloS; einen Ùiv Drey wochen lang Proniandt ftlr die Armada 
giiieUich eingebracht haben, alsz das dieselbe den Feindt bis 
zn Anlangung desz schon nnndterwegs begriffenen suceurs 
woll wierdt ausshalten vnndt desselben ankhonfft erwartten 
kOnnen, alsz dann mit der httlff Gottes, wan dasselb nnr ge- 
scheheu; hoffentlich dem Friedt seine dissegni mQrkhlich wer- 
den inuertirt werden^ vndt er ohne Schaden schwerlich davon 
komben, welches wir etc. 

Extract Schreibens an Ihr Uattet^ von Herrn Oraffen 
Oallas von seiner eigenen HS^nden. 

Kivûl : Palatinns uram 6 nagysàga kdzlôtte hir H felsëge 
uiMél. 

{Egykoru màèolaUk a vôrdsvdri lev^Udrban.) 
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CHL 

1644. IIlastriBsime atque Celsissime Princeps et Domine, 

nov. Etsi Celsitndinem Vestram quinta instantis mensis No- 

^^* yembris ex Gastris uostriB Bernbargicis juxta debitam obedien- 
tiae meae certiorem reddiderim, in qno statn utraqne armada 
consistât : tamen mihi temporare non qnievi, qnin eandem 
conseqnenter hisce salutareni; commanicatarns ea qoae hic 
agnntor. Nempe qnod hostis 11. hnjus nocte pabolatores snos 
yersns Eisleben misent^ nbi qnamvis cives et inhabitatores 
aima arripuerint, imo etiam 30 illorum globis confecerint^ ta- 
men illis impossibile visum^ locnm enm defendere, obetante 
nimia qjus circumferentia, adeo ut vererentor ne potior ejns 
pars spoliis exponeretor^ sicut etiam 4 domus Yolcano corn* 
mendaiiint et insuper templnm praedari aggressi sant Post* 
modom ubi resolationem snnt amplexi, intentionem inimicam 
repressenmt, ita ut coacti fnerint corn jam direptis spoliis di- 
scedere. Hac cnm mihi referretur, illico ea ipsa die poiiorem 
Eqnitatns nostri partem mihi accersivi et me contnli ante ini- 
mici castra, quibus Eisleben civitas est opposita, eo fine ut ipsi 
interciperem passnm viae, ne redire posset. Ubi vero hoi^ 
transitnm meam' vidisset, facile conjecit qaod si pabniatoreB^ 
caederentor, ipsum in somme pericolo cam sais fatonun^ imo 
in ultima mina, quare his obviam eundom doxit qaocimque 
modo, et non neglecta bac comoditate, sequenti nocte tacite 
et clam, cnm snmma militnm snomm confasione, ex Castris sois 
Stasbargnm et Magdebnrgom processit. Veram relicto nostro 
exigno namero aegrotorum nti et carmnm Stasbargi, item 
nnico tormento cam ingenti mortario, quod adhnc ibi extare 
scitOT; non compntatis iis qaae adhnc inveniri possnnt. Nocta 
ergo, cam in nostris Castris inimicam pedem movere constaret, 
illico tormentnm pro indicio explosnm est Ob hanc considera- 
tionem (rem alicnjos moment! esse patans) ratum doxi paba- 
latores relinqnere et regredi. Cnm aatem inimicas jam bene me 
antegressa suo antevertisset, non consaltam statai, ob de- 
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fessos équités ipsnm seqai. Plane tam nempe 17.*) h^jns^ ciiia 
in nostra Castra rediissem^ et nostrates ex Castris inimici cnr- 
rns et alla qnae condueebaat adtalissent^ praedicti pabûlato- 
res Eislebam versas cnm praestita comitativa 1500 equitam 
adveneranty qui facti snnt^ nt vnlgo dici solet, DragoneS; coo> 
mendante Vice Capitaneo Doneps, qui semper militi praefait 
loco Capitanei, vicissim versos Castra se receperant; inscii qaod 
Armada Versoriam coeperit;**) quos nostri illico secuti om- 
nes^ praeter 300 saltem qai se fuga salvarnnt^ in captivitatem 
rédigeront; inter qoos etiam Vice- Generalis com Praefecto Vi- 
giliarom aliisqoe Capitaneis et officiariis habetor. 

Dominos Generalis Major EOnigsmark in hoc abito ho* 
Btis prope Egeln foit^ alioqoin si eom rescivisset et adventom 
snnm matorasset^ paoci illorom elapsi foissent. Porro aaxiliante 
Deo Inimicos in hoc soo receptn ita est profligatns, ot difficol- 
ter hoc damnam cito reparare possit. Postqoam vero hostis iter 
ad Hagdeborgom armadam soam coUocavit^ et in nova Civitate 
commoratos est; noloi ipsom relinqoerC; omnibos viribos in id 
incombens ot jovante Deo tolale postremom dispendiom Illi 
accelerarem. Itaqoe tertia ab hinc die ex Castris Bemborgicis 
abitom paravi^ et hesterna hoc adveni et me com Generali KO- 
nigsmark (qai 3000 Hostes milites^ nempe 2000 Ëqoites et 
mille pedites habet) conjonxi et me com aliqoot Regimentis 
Wankleben et Vormstadt versos contoli^ nt miles hostis itaqoe 
ex otraqoe parte claoderetor; et tam hominibos qoam eqois 
victos interciperetor. Et qoia ille laborabat in eo^ ot Magde- 
borgi pons oltra Albim strueretor^ ideo ego ot hoio praeveni- 
rem; hic similiter onom fieri coravi, ideo ot si hostis Magde- 
bargo discederet; illico eom a vestigiis seqoerer; et residoam 
snonim partem, qoos Bemborgi retinuit, roinae darem. Alioqoin 
baboit hostis exigoam etiam Civitatem Neinhallens nomina- 
tam, praesidio aliqoot 100 militom monitam, qoos qooniam 
in advento et transito meo se perditurom aestimavit^ voloit eos 
aceersere Magdeborgom; verom illos Capitanens Eisenberg^ 
qui Yolmerstadii foit, ita excepit et tractavit, ot 160 coeperit^ 

*) A svëd pëldânjban : 12 ~ a magyar pëlddnyban : 17. 

**) A misîk pëldànybHn : > ignorantes Armadam illînc se mo- 
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reliqnos antem tracidarit. Exitns hnjas propedi^n similiter Gel- 
tiitadini Vestrae innuetar. Interea Eandem cam omni foelicl 
fluo snccessu tutelae diyinae recomendatam discapio. Manena 

Celsitudinis Vestrae 
Datam in principali Castro Schto- 
bergh die 18. menais Novembris obedientissimas 

Anno 1644. Leonbardas Torstensohn. 

Kioûlrol : Avisao. 

Ittem duo Bcripta, ex ore audita una, altéra propria Galliei 
Legati. 

JegyztU Ugyan ez megvan egy màsik forditâsban is, melynek 
hàtjegyzete Anno 1644. die 18. Nov. in castris Schonbeck, ad Sere- 
nissimnm Princîpem, a Domino Campestri Marschallco Tonitensonio 
ficriptarum paria. 

{Egykoru hivataloê fordildë^ melg a fejtdtlmi iroddban JcéazûUf a grof Erdifdy 

aaldd birtokdban levo vôrâêvdri Itàk6czy féU okUveltdrbél. UgyanoU t le^ 

vélnek tnég mdaik a svéd iroddban készilU fordUdsa ta megvan.) 



CIV. 

1644. Generose ac nobilissime Domine Amice, Colonelli lo- 

^ov. cnmtenens, 

^^' Venisse ad me legatum gallicum nomine D. Croyssy, 

jamqne in Transylyaniam proficisci; aliaqne adjuncta fosius 
intelligat ex meis 5. Noyembris datis. 

Qaoniam jam legatns se itineri commisit; egoqne ipsam 
literis ad Saam Serenitatem^ ut ex adjecta copia cemet, snm 
comitatus; yolai etiam ipsum Domino Colonelli locomtenenti 
ita commendare^ ut ipsi pro yirili adsit^ nsqne de omnium re* 
rum statu ac conditione informat : et si forsan inter Serenis- 
simiim Principem et Dominum legatum aliquae differentiae 
suborientur, omnem diûgentiam adhibeat Dom. Colonelli lo- 
cumtenens, ut cas amice ita componat^ ne communi causae 
aliquod praejudicium illinc oriatur^ sed inchoatnm negotium 
<M>mmunibas consiliiS; auxiliisque constanter ac sincère cont- 
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naetar. Qoicqnid praeterea faciet-ad Saae Serenitatis bonam. 

affectionem ac continaatîonem conservandam, qaodque Saae 

Majestatî Regiae ac commun! caosae uti^e ac necessarium fîi* 

erity id omne Domini ColoneUi locomtenentis circumsepectionî 

ac sollîcitadini committo, sicut et in caeteriB me ad praece- 

dentes meas admonitiones refero, ipsam hoc ipso divinae pro- 

teetioni commendans. Datae in castris SchiSnbeckae 1 8. No- 

Tcmbris 1644. 

Domini ColoneUi locomtenentis 

amicuB 

linnardt Torstensohn m. p. 

Hdijegyzei : Anne 1644. die 18. Novemb. in castris Schënbeck ad. 
DoDÛnom ColoneUi locamtenentem Rebenstok. 
Harnm literarom paria snnt in nro K« 

{Egiftoru mdêolal, BiaUrftHd keze trcUa, a gr, Brd&dy esiUdd Urtokàban 
Utô Bàkâctf-fHê okiraità/rbol, Ugyanott meg van egg mdêik a sved iroddifan 

kiêtûlt mdêolata it.) 



cv. 

SerenissimC; Celsissime Princeps ac Domina i^i^ 

In nitimis meis, die 5. higns mensis^ ad Serenitatem Ve- nov.. 
Btiam datis literis^ inter alia^ Legati Gallici, nomine Domini i^- 
Croyssî^ qui ad me eo tempore appnlerat^ et ad Serenitatem 
Yestram tendebat^ mentionem feceram : similiter retnleram, 
tam meom, qnam caesareanae armadae statnm^ aliaqne nota 
digna ac necessaria remonstrayeram. Fostqaam itaqne modo 
nominatos Legatus Oallicas^ iter ad Serenitatem Yestram^ ea 
intentione sasceperit, qao cum eadem Serenitate Vestra^ ra- 
tione foederis^ certi aliquid conclndere^ et in omnibus decen- 
ftem satisfactionem praestare possit : itaque et ego^ tempore 
praesentiae ipsins, oretenus cum illo contuli, et secundum po- 
Btulantem necessitatem^ sermonem cum ipso habui^ qui etiam 
seopom cogitationum mearum Serenitati Vestrae referre non 
praetemittet. Firmiasime confido intérim^ animumque meunk 
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ad optimam spem inclinO; qoin Serenitas Vestra accarate ait 
consideratura conjunctionem propriam cam Gonfoederatione, 
ac modema exoptata occasione (cam hostis maximas copias 
suas contra me ducat, Serenitati vero yestrae, cam parvae 
aestimatioQÎB exercitu résistât, nec etiam ullo in loco alla mé- 
dia et occasiones aagendi exercitam habeat) totis yiribus con- 
tendet, et secundum postulautem necessitatem beliicam, sive 
offensive; sive défensive agere non praetermittet, usque Sere- 
nitati Vestrae appropinqaare, et qaantum potestas dabitar^ 
assistere qaeam, quod etiam brevi fore, certa prorsas spe alor. 
Ao ita Serenitas Vestra, usqae ad aniversales pacis tractatos 
constans permaneat, nam inde, sicati ipsamet pradenti anime 
conjicere poterit, majorem asseqaetar atilitatem, qaam per al- 
los privâtes tractatas. Âttamen nec spero, nec credo, qaod Se- 
renitas Vestra, blandis et astatis adversarioram verbis seda- 
cere se concédât. Serenitas Vestra, dénis pradentiae sammae 
a Deo praedita, hoc opas multo melias ac accaratios animad- 
vertere poterit, nisi Ego Serenitati Vestrae defigere queam. 
Intérim veniam ab eadem rogo, qaod secandom sinceram me- 
am opinienem tam libère procedam. Hac ad me ablegatus 
nancias, armadae meae, sicati et hostis statam, qaia omnia vi- 
dit, nlteriora referre noscet. De coeteris, praenominatnm De- 
minam legatam, Serenitati Vestrae sammopere commende, re- 
feroqae me, ratione higas loci statu, ad ejusdem oretenus fa- 
dendam relationem. Serenitatem Vestram divinae démenti 
protectioni commendans, felicissimum ac victoriosissimom pre- 
gressum comprecans, meqne, ut Serenitas Vestra, in constanti 
Sua affectione principali conservare velit, rogans. Datvm in 
quartirie capitaÛ Schonbek die 19. Nevemb. Anne 1644. 
Serenitatis Vestrae 

obaeqnenB. 

Hdtjegyzet ; Anno 1044. die 19. Novemb. in castris SchCnbek ad 
SereniBsimum Principem a Domino Campestri Marschalko Torsten- 
sonio Bcriptarom paria 

(Egykoru a êvéd iroddban készUlt mdêolat, a gr. ErdSdy etaldd hiriohàban 
IwS Ràkécy-féU ofdevéUdrbéi UgganaU megvan magyar fordUd$a if.) 
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CVI. 

Serenissime ac Celsissime Princeps. 1644. 

Non potni qain cnm Gnrsore hoc redeante Celsitudinem nov. 
Yestram de propenso Coronaram erga £am affecta paucis cer- ^^* 
tiorem facerem^ ac de eo quod in rem ac commodum Ejasdem 
spectat, ExcellentiBsimom Campi Mareschallnm Torstensonium 
Serenitati Yestrae brevi re etiam ipsa salis factnram^ cojas 
«ffectom qnoqae e parte Galliae Nostrae Celsitndini Yestrae 
praestabit Dlostrissimos Dominas de Groissy ; sed neater tam 
céleri grada, qaam ardenti voto yersas Serenitatem Yestram 
tendere^ qoapropter eo magis imposteram procol dabio festi- 
nabonty operam pro virili datari^ at qaod hactenas cessatom 
est; ea qoa decet diligentia resarciator. Gallasios in hisce di- 
tionibos adhao detinet Alteram, qaem ati opiner, jam non 
poenitebit Hostem tam dia mansisse ad Saaiam, hoc enim 
facto Exercitas CSaesarianas ad magnam commeatas penoriam 
redactaS; non tam facile victam sibi qaaerere potest ac Sne- 
eicos, qoi, qoasi in meditallio Praesidionim suoram constita- 
taS; citra periculam victaalia hinc inde nobis accersit. Hostes 
e centra ea commoditate destitati, famé tabescant. Gigus ille, 
qui basée Serenitati Yestrae tradet, vivus erit testis ac praesens 
omma melias referre qaam hisce literis perscribere poterit. 

Cdsitadini Yestrae 

Dabam in Caâtris Svecoram prae- 

torianis prope Bernebargam ad 

Salam 20* die Novembris 1644. 

Âddictissimas 

D. Aaaagoar m. p. 

P. S. Ânteqaam Serenissimae Gelsitadinis Yestrae carsor 
expeditionem a Campi Mareschallo obtinere potaerit, Gallasios 
ÎDterea temporis erasit adqae Hagdeborgensia asqae moenia 
recessit, dnobos militnm suoram milliboS; centenis aliqaot oar- 
ribnsy tormento majori ac catapulta ingenti, mortario simili, 
tentoriis aliisque supellectilibus castrensibus praedae loco no- 
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1h8 relietis. Propiores nos corn a tergo iiiBectamar^ ac ne Mag» 
deborgi Albim transeondo prorsns nobis efiîigiat, niastriasi- 
mnB Tontensonins pontem adhnc altérant sesqni mîliari ab 
orbe sterni coraTit ; si itaqne e GîTitatis hajns tntela prorepere 
ae transire illic in animnm indnxit hostis^ âtins qnam vola» 
erit et incoirere^ eoqne loci^ Deo anxiliante^ redigere vale* 
mns, nt neque nobis, neqae Tobis pericali atiqnid ab eo timen- 
dnm sit Hoc quoqne memorata dignnm jndicaTit 

Celsissitndinis Yestrae 
Scb5nbecziae ad Albim 27/17. 
NoY. 1644. 

obseqnentissimaa 
D' Auangonr m. pw 



CVIL 

1644. PouToir an Sienr de Groissy ponr traitter avec le Prince 

noT. de Transylvanie. 

^' Louis par la grâce de Dieu Boy de France et de Na* 

rarre. A tous ceux qui ces présentes lettres verront salut 

Ayants esté avertis de certain traitté d'alliance n'aguie* 
res fait entre les députez de la Couronne de Suéde et nostre 
cousin le Prince de Transylvanie^ dans laquel ils nous ont 
officieusement compris^ et requis de donner nos letres de rati- 
fication, ce que nous aurions différé^ jugeants qu'il estoit plus 
convenable par des conditions nouvelles et par nous consen* 
tics d'estabiir ceste alliance et ligue projettée, et députer vers 
luy pour estre pleinement informez de ses bonnes intentions 
envers le public et la cause commune, pour laquelle nous som- 
mes en guerre contre Y Empereur, les princes de sa maison. 
et autres ses alliés, et pour cest effect nous aurions faict 
choix du sieur de Croissy, Tun des conseillers de nostre CSoor 
de Parlement, que nous avons chargé de nos lettres de créance 
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€t de nos instructions pour negotier^ arrêter et conclure un 
traitté. Mais d'autant que soubs prétexte^ qu'il n'auroit pas eu 
de nous un pouvoir spécial, scellé de nostre grand sceau^ il 
pourroit naistre queiquô doubte ou difficulté dans la seureté 
de choses^ qui seront par luy promises et accordées en nostre 
nom. Four ces causes et autres, a ce nous mouvants de Y avia 
de la Beine Régente nostre très honorée Dame et Mere^ de 
nostre très cher et très amé oncle le Duc d' Orléans^ de 
nostre très cher et très amé cousin le Prince de Condé^ et de 
nostre très cher et très amé cousin le cardinal Mazarin et de 
plusieurs autres grands et notables personnages de nostre 
conseil : Nous avons donnez et donnons par ces praesentes si- 
gnées de nostre main plein pouvoir au dit sieur de Croissy de 
se transporter vers nostre dit cousin le Prince Ragosky de 
Transylvanie et avec luy arrester^ conclurre et signer en no- 
stre nom les articles d'un traitté, en la sorte qu'il sera jugé 
pour la mieux. Promettons en foy et parole de Roy d'avoir 
agréable le traitté qui aura esté ainsi conclu et signé par 
nostre dit cousin et le sieur de Croissy; celuy ratifier dans le 
temps qui sera convenu^ sous Tipoteque de tous nos biens et es- 
tats r exécuter^ entretenir^ garder^ et observer inviolablement 
de nostre part sans contrevenir ny souffrïr y estre contrevenu 
en quelqne sorte et manière que ce soit. Car tel est nostre 
plaisir. En tesmoin de quoy nous avons fait mettre nostre scel 
a les dites présentes. Donné a Paris le XXX. jour de Novem- 
bre Tan de grâce mil six cens quarante quatre, et de nostre 
règne le deuxiesme 
Louis. 

{Eg^koruy Biêterfeld âltal hirt màèolat, a gr, Erdôdy Cêoldd birtokdban Uni> 

Ràkôczy'féU oklevéUdrhàl.) 
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cvni. 

^^^ litterae IllÙBtrissimi ao Excellentissimi D, Legati ad Bister* 
4lec. feldiam. 

4. a. 

Domine^ 

Urgeo discessum daoram Carsorom; ut assecoram Domi- 
nam Principem me jam esse Eustrini^ et quod mihi injonctam 
sit, ut omnem possibilem adhibeam diligentiam perveniendi 
ad suam Gelsitudinem. Jam attulissem ipsi testimonia affectio- 
nis Buoram Majestatam, si non debaissem ob ipsios respectnm 
ire ad D. Mareschallom Campi Torstensonium. Intérim possnm 
te assecurare Suam Gelsitudinem posse sibi jure gratulari de 
«ollicitudine, quam habent suae MajestateS; ut ipsam in omni- 
buS; quae sperare potest contentam reddant^ teque tibi de 
gloria, quod tam opportune S. G. bellum suseeperit Nec pos- 
sum, quin etiam in anteeessum te certum reddam de honore^ 
quem tibi apud Dominos nostros praecipuos Ministros, qui bo- 
nis tuis eonsiliis bonam partem iauditissimarum resolutionum 
Domini Prineipis asoribunt^ quaeque ipsius existimationem ac 
gloriam plurimum augent. Impatienter exspecto fusius hac de 
re tecum disserere, tibique signa yariora higus de te judicii 
monstrare. Videbis per literas, quas seribo S. G. quod ipsi 
humiliter supplieo, ut ad 21. Deeembris vel primam Januarii 
seeundum styli differentiam, aliquem mittere veiit^ qui me se- 
cure ad Suam Gelsitudinem dedneere queat Oro te excuses 
apud ipsam meam audaciam^ ipsique persuadeas potius 8tu> 
dium ipsius commodum promovendi; quam curam personae 
meae conservandae me hue impulisse. Sum^ Domine, 

Eustrino 4. Deeembris 1644. 

Servitor tuus addictissimus 
A. de Groissy. 

b. 

Domine, 

MetuB quem habeo ne D. Balthasarns Themschi seoore 
appuient apud S. G. me obstriuxit, ut tibi mitterem duplicatam 
ilIiuB quam tibi per ipsum scripsi, utque te denuo orem, ut ob* 
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tineas a S. C. fortem Comitatam; ut possim ad ipsam veniro. 
Nova qoae hostes nndiqne habent de meo itinerO; et desideriam 
qao ardeo demonstrandi S. C. signa benevolentiae S. M. erga 
ipsam, tibiqae argumenta quanti fiant bona tua servitia^ quae 
causae communi praestitisti et praestas; obligant me ad banc 
praecautionem* Nobilis hic praesentium lator dicet tibi looum 
nbi jam sim, et te specialiter certum reddet de singulari incli- 
natione quam habeo te honorandi, ut 

Domine Servitor tibi addictissimus 

A. de Croissy. 

{Egykoru Biâterfdd àUaX készileU forditdêok a wroavdri gn, ErdSdyfê/t le- 
velldrhan, hol ez utàbbi levélnék cgyfranczia md^olata is meg van,) 



CIX. 

Litterae Illustrissimi ac Excellentissimi Domini Torsten- 
sohnii ad Bisterfeldium. 

Nobilissime ac Amplissime Domine amice singuIarLi. 1644. 

Yoluissem quidem ipsi praesentem exercitus mei statum^ n^^* 
et quo in loco sint res hostis perscribere ; sed quia honoratis- ^^' 
simus meuB Dominus omnia^ quae suae Serenitati scripsi leget, 
non necessariam duxi eorundem repetitione ipsi esse molestuB^ 
sed refero me ad istas; et Cursorem a D. Coionelli Locumte- 
nente Rebenstock missum^ qui omnia^ utpote plerorumque spe- 
ctator^ fusius fecensere poterit. Gommeudo praeterea honorati»- 
âimo meo Domino D. Legatum Gallicum ad Serenitatem ex- 
presse missum Dominum Croissy, croque ut ipsi in suis nego- 
tiifl auxiUo esse velit, et porro publicum negotium ut hactenuB 
fecit, in bono statu conservare ac pro virili promoyere haad 
gravetur, ipsum hoc ipso patemae Dei tutelae commendans. 
Datae in Castris, yel statione praetoria SchSnbeckae 19. No- 
rembris Âo 1644. 

Honoratissimi mei Domini 

ad servitia paratissimus. 
Johannes Henricus Bisterfeldius m. p. 

14* 
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J^gyyet : Â uév alàirâs itt nem a levél irôjâra vonatkozik, ki 
Torstensobn volt, hanem Bisterfeldre mint forditôra. — A levël hz 
elôbbeni kët levëllel egy ivre Yan irva. 

{Egykoru Biêterfeld dltal ké»xitett fordUdê a vôrôêvdri levéltdrban.) 



ex. 

1644. Dresda 3/13 Decîembris 1644. 

dec. Ex minas fortanata pngna nri Generalis Enckefortii luh 

S- gtrae regioni maxima damna inferantar, et vicinnm Begnua 
Bohemiae cam aliis similia experientur, nam certo fertor Tors- 
tensohninm ad Lipsiam cam exercita appolisse^ olteriosqae 
progressaram. Et licet coiyectorae sint ipsam in Falatinatam* 
progressaram^ sed qaam facile matari poterit eios propositam^ 
siqaidem saccarsam Hassiacam accepisset 3000 et 1800 pedi- 
tes^ qaem ad Magdebargom relinqaet cam Generali KOnigs- 
marckio. Pro hac Vice Exercitas OaUasii pro perdito et amisso 
babetar; et vel potissimam pb maximam defectam commeatos. 
Et qaia Generalis Haczfeldias in longam remansit, ideo hic 
apad Electorem Saxoniae integrq qaatriduo commoratos est, 
nbi consiliam bellicam est habitam, elapso die Yeneris régres- 
sas est Litomericiam, abi residaas ex pagna Exercitas recoUi- 
getar, qao recollecto, pleuo corpore valt hostem aggredi, ta- 
men dispersi milites non facile recoUigentar : medio aatem 
tempore hostis grassatar in dies, hyems non param nobis in- 
commodare videtar, et plarima mala imminere videntur, Dens 
avertat imminens malam. 

P. S. Dam bas concladerem allatam est mihi Torstensch- 
niam Civitatem Peganiam, tribas milliaribas Lypsia distantem, 
obsidione cinxisse, et Generalis Gallasias fertar cam daobus Re- 
giminibas adventasse, qaod tamen non credo. Goigagiom Ele* 
ctoris Brandebargici cam Begina Saeciae porro saam pro- 
gressam babebit. Oxenstiemias Gancellarias Begni Sreciae 
obiit diem saam. Pax inter Danam et Svecos certo confirmabi- 
tor et concladetar. 
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Extractas literaram Torstensobnii de 
dato Zitterbach 23. Novembri^ stjlo veterL 
An no 1644. 

Postqaam de snbitaneo hostis discessQ informati fuisse- 
mas, confestim inseoati sumus ipsum ad Neineck^ nbi Comitem 
Broy et Oeneralem Gampi Mareschallum Enckefortiam offen- 
dimos; ibiqae nsqae ad dimidium noctis praestolabamur, summo 
aatem dilacolo ipsos agressi somus^ propter quendam vero 
passum remorati samns^ nihilominos tamen ipsos insecuti ; ta- 
men nihilominns summus Deus saccessum largitos est; absqne 
exigna jactnra Nostratiom : in fngam conversas ad nnam 
milliare osque ad Lutaam et plarimis captus profligatos est^ 
at ex seqaente signatara patebit, qnae tantam obiter concepta 
fniflset. 

Cathaiogns Officialiom et volgariam militum^ die 23. 
ITovembris styli veteris ad Neineck captonun : 

Dominns Generalis Campi Marescballas Enckefort ; CSa- 
pitanens Daback^ Alter Scleinitz, Tertias Damb de Nac- 
schaoB, Quartos Totschedel de Hanau; qaintus Seydewfltz 
de Schleinitz. Dao Officiâtes quorum nomina ignorantur. 1. 
Oberster vel supremus Gapitanes. 3. Excubiarum Magistri 
11. Equitatns Magistri. 1. Artilleriae Magister. 3. Capitanei 
Duces. 14. Alii Duces. 15. Cometa. 3. Vexiiliferi. 16. Excubi- 
arum Magistri. 3. Quartirii Magistri. 2. Barbitonsores. 4. Tim- 
panatores cum Timpanis. 10. Tubicines. 41. Centuriones. 4. 
Vexiiliferi Juniores. 1500 vulgares Equités. 13. Standartae 
¥el tormenta. 

A141 I. Ràkôezy Qy. ketévtl : Ennek is kttldd mdsàt Serëdi 
4iraiimak. 

i 
f 

{Egykiyru mdêolata a m. k, kam, levéUdrban.) 
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Aui Dreasden den 6. Decembr.. 
lA Bidit n adireibeii aïs das gestriges^ 
tafea^ gar bOse w&tmbg aeindt cinkomineii, her GseUey hat in 
semcn aafbndi, adiie Caralleri 14 Regîment u. 2 sachsisee 
regÙMoty Tbcr dk Elbe eounaBdirety dem EGnîgsinarkt an 
ta graffcB^ so kal aiick der ToistrMochn, nachdem en erfoh- 
rCBy aack ediclie r^ime&l hiaibcr eommendiret Der Greneral 
Ëngelferti a. graf Brov kaboi das commando rber die eavala. 
gdfeaiU, a&ders niclit fuma nt den feindt ans seinen fortel zn 
briagUB, m. $ein marsdi sad Wittcnbeig me nehmen^ aida 
daa pit^Tiaiit im b^ommen, so bat der fiondt, Ton dieaen al- 
kft knndT^kaft gebabu priMf anf die rùsem m, ist aiso anf 
TBMT sdt«n mcliekiicb abcangea ; die 16 régiment, gantz 
iminirei^ a. gfssciilag^a, Enkelfoit sampi edieb bob n. nidrig^ 
e£ g>(£iB«a a. Tiet peblieben, ron dea Grafen Broy weis man 
notb nkbu anaa $a£t er bene scb iiacb Lakaw reteiiret, wie 
deft albei>K; jr^stripes tages b^tbidirte refiler albero kom- 
mea; (s scb^i gaata |re£Uuiicb aa$. wcrdea dea feindt baldt 
baramieer babem. a. dan in Bc^bm prbea : mit 6r. GaDas ste- 
bet es nsn in crc^sts^ P^^'^'^; ^< a-<^ mebr alsetwas winigs 
TM Retnera. a. lïock das fsssrolk beT sich, die seindt iast 
rmb gcseblv>ssexu CvVfea sîtb ni^-^bt eia 4-ld mefl weges Ton 
MajrdeÎQrg bepf^besu bjibea ir.tr^pd an bcJti; a. poTÎan^ ist 
leicbilicb n eracbies. w>e c5e rrrren M&pienbarger mfissen 
b^lm^^ ««fin, l>:ir?:^riîoi:î baî S wç. sa rossa^nfiiss sleais» 
TOik Seki\as)en^ a. 2$: «:a g^^s^e axiabl ron gtneni aaa Ham- 
bznr aIVi>M:t in lla^ieîcrr. $^ ut-bt k^nnen Tortkommen, 
Up» ^e^xa rber 1 mvxb alia. dea gMS» lelua wiidt es 
aacb aiciî mviî p^be^ «x allein rber o >:• Iast bering aida, 
la iVxattiaazkx ^be« « axds g:»- nSck: nm bestea, wie 
aittb n ^bea i$7. saa vil car si^gto dass der iange kGnig 
K>i: si^. «$ wiri? desieia t^cs xxx ai& ie lei;ser ie mebr n h5- 
tea sein : c:e pavera kxs«e:zi cer EI>e fi^ea ecboa berein 
viril g!rvt«s iacsrer m. £eb lex. c<r 1>)ip G«o erbanae sieb 
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aller beârftngten. Vernim auch dass des 6r. Gallaa gemahlin^ 
sampt andem vielen hohen fraw. zimmer^ mit sehr grosen 
comitat von den feindt ist gefangen worden, welche in Bdhm, 
nacher Prag gewolt^ sollen viel vomehme sach n. reichtomber 
bey sich gehabt haben. 

(Egykoru mdeolat a vôrâêwiri levéltdrban,) 
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Ans Lintz vom 7. Decembris 1644. i6i4. 

Die hiesiegen StUndt haben eine intérims Bewillignng <3eo. 
gethon, nemblich 50000 : Gnlden, yndt 600 Pferdt, alss 300 '^' 
Dinst, vndt 300 Artoileriae Pferdt zwisehen ietzt; yndt New- 
Jahr zn erlegen^ yndt liffem^ dessgleichen haben die Vnter 
OstteiTeicher^ yon hier biess Lichtmessen 80000 galden Fahr- 
gelt, yndt 1000 Pferdt anss zu zoUen^ yndt za stellen yerwii- 
liget, yndt werden beede Lend; alssdonn erst zn der hanbt Be- 
willignng Greiffen. 

In Stewer haben die Stândt aJbereit 25000 gnlden be- 
williget; anch doss ein iedweederer Landmon yon iedem 
Pfnndt hergiebt 12 Schilling innerhalb 14 tagen za erlegen. 

Von Constantinopel wirdt bericht^ doss die Audienz dnrcb 
ihr Grl. Excellenz herrn Grofen Dschernin, alss Kaysl. Am* 
bassatom beim dtterkischen Kayser^ mit grossem Pracht, yndt 
ansehen ist abgangen^ yndt doss der Sultan^ welehes sonsten 
nie gebreuchlich gewesen^ den gesandten erstlich mit diesen 
worten angerédet : Wammb bat Ëwer Keyser die gesandtschoft 
80 lang yerscboben da er doch wohl gewist; doss ich schon 6 
Johr^ anf diesem mSehtigen thron sietz^ habt ihr Vollmacht zn 
tractiren ? daranf bat der Kayserl. Ambassator geandtworttoD, 
die gesandtschofft habe sich wegen die Bewnsten ein gefoUe- 
nen DifScdteten yerltogert; yndt er habe Vollmacht zn tracti- 
ren ; daranf bat er seine Cnmplimeta yerricht; yndt gar mit 
gntten yndt presentinnng etlich yndt dreyssig coffem abgeschie- 
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XI. 



1M4. Au Kreutzberg den 27. Dezembria 1644. 

Boiehte den Herrn, das desz Feindes YSleker 80 onter 
dem CSommando Peter Anderssolm 1200 man Siarck, darbejr 
8 Bittmeiftter und 1 Hanbtman Ûber die Tragamer sem sol- 
len, noeh in dem Alten Tenninis rar Ôllaz sieh befinden, haben 
die Wagen ailes fertig nnnd mit Getreyde beladen, g^en den 
Trachenberg zogewendet, die Partheyen aber gehen Star^ 
bien nnd wieder^ maaszen Sie gestriges tages nnr 4 meilen 
Ton Uer zn Bohelsdorff gewesen^ baben zor Blaosche ein Kay. 
Partbey Pollacken, so in Pobien sicb aofhalten^ angetroffen, 
dieselben Tbeils Niedergemacbt^ gefangen nnd ganz Zer^ 
strewet^ beynebenst ailes was Sie Ton Viecb abtreiben wollen, 
Pohlen weggenommen, die Wagen seindt aber von der Ôllss 
nit fnrtbgemckt, Wirdt yermnttet das Sie anf Tracbenberg 
zngehen^ Und dameben Grosz Glogaw yerproTiantiren wollen. 
Sonsten seindt die Breszl kanflefite mit Ihren Wagen ansz^ 
Pohlen gangen : Alsz Sie aber den Feindt hernmb dieser Or- 
tben vermercket an den Grânizen Still liegendt verblieben : 
Gleicb bey beschinsz dièses kombt Bericht^ das selbigebereith 
anfgebrochen^ nnd nacher Breszlaw gehen^ ist dahero zn Mntt- 
maszen; das der Feindt sicb etwas zanick begeben haben mnaz. 

Ans Tnott den 29. Decembr. Ao. 1644. 
Dabey berge meinen Herm nicht, das mir von Bottlandt 
anszen Crentzbergischen bericht eingelanffen, das nnmebr 
Ôllsz vom Feinde, mit 200 Mann zn Fnsz nnd 50 ReUtem be- 
setzet sey; nnd der Feindt mit denen Ubrigen Volkem annocb 
bey Bemstatt stehe^ anch dessen Partheyen stets in Nanb- 
Bzlawischen Unnd gegen Brigig zn Streiffen Theten : Und wttrde 
Ihnea Albereith anszen Ollsznischen Und Bemstâttischen and 
andem angelegenen Orthen Contribniret^ desz Ungeriscben 
Statn halber, Berichtet mich HE. Landtshanbtman^ das be- 
reiths mit dem Ragozy der Friede geschloszen^ Und nnr Ibr 
Itôm. Eay. Maytt Unsers Allergnedigsten Herm Confirmatioa 
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Bernhe. Meine anse andeni Orthen einlaiiffende Briefe aber^ 
woUen derley gewiszheit noch nicht mittebringen ; allein digz . 
iBt gewisz^ das Ihr Excellenz Herr General YeldtmarBchall 
6r. von 65cz mit 6 Begimenter ans Ungarn in- Und dnreh 
Bohaimb znm Generall Hatzfeldt^ mit deme sieh zn Conjnngi- 
ren, Und aiso fort den General Gallas zn Snccnriren, in liarcb 
begriffen. Die Ubrigen in Ungarn Verbleibende VOloker C!om- 
mendirt inmittels H. General Feldtmarschal Lenthenandt 
Graf Ton Puchhaimb^ aasz velchem zn mnttmaszen das etwaa 
an» dem Frieden mit dem Ragozy werden mdobte. 

{Eredetije a voroêvdri levêltérban,) 



GXV. 

Dnrchiauchtiger Hochgebobrner Fttrst Vndt Herr, 1^44; 

£. FttrstL Dnrchl. sage ich hierdnrch gantz demuthigen dec. 
gehorsahmben hohen Danck, dasz dieselbe sich so gnadig er- ^^• 
wiesen, vndt haben woUen gefallen laszen, mit deroselben, 
Ton mier gebtthrenden wolerhaltenen sobreiben mich zaewttr- 
digen, Tndt wie insonderheit hierdnroh, deroselbten gnedigen 
affection Icb mich Tersichere^ Âlso will ich dahingegen gahr 
nicht zweiffeln, esz werde K Fttrstl. Dnrchl. Vberbringerdiesz,. 
ymbstentlicher, Tndt mit mehrern, den gnhten Znstandt Tn- 
gérer Armée, Tndt dasz im Vbrigen allesz, wieder den Feindt^ 
wohl abgelanffen, die Armée anch, Got lob, sich noch femer, 
in alsolchen bestendigen esse Tndt gnhtem flore befindet, dasz 
zne deren ToUigen Tfbmch, der den ehestesz tagesz wirdt fllr- 
genommen werden, algereits die Ahnstaldt gemacht worden, 
gebflhrende zne referiren wiszen, Der tragenden ZneTorsicht, 
dasz E. Ftirstl. Dnrchl. mier etwasz nâher mit der Armée 
kommen werden, worbey Ich Mier dan wUnsche, Tndt hoffe, 
die grosse Ehre zaerlangen, £. F. Darchl. Persch(inlichen, 
dermaleinsten Vfznewarten, Tndt deroselben, meinen demnthi- 
gen gehorsamb, znerkennen zne geben. Entzwischen aber thne 
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£. FtIrstL DarchL der Odttlicben Obsicht, zae allen steten ho- 
beo wolergeben trewlicbst, yndt zae dero bebarlicben gnedigen 
affection, Icb micb demUbtigst recommendiren. Datnm Zeitz 
in ChorAlrstentbamb Saebsen am 28. Decembris Anno 1644. 
E. Fttrstl. DorcbL 

Vntertbenig vndt geborsambster 
Diener 
A. D. Mortaigne m. p. 

Adrfsêf : A Son Âltease Monseigneur le Prince de'Transi Ivanie. 
{Brtdetije a rJrÔtorfrî, gr. ErdSdy-fêle lewUàrhan») 
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1644, Dorcblanebtiger Hoehgeborener Fflrst and Herr ! 

d«o» Naobdeme des seligen Hem Bebenstocks binterbuzene 

^ Wittib den frUhieitigen Tbd ibres Mannes scbmertzlicben ver- 
nommen, bat dies^Ibe mieb gebubrend eisncbel nnd gebeten : 
bei Ew« Dit aie als eûn misérable Person dei^estalt bestens 
nndt geborsamblicb m reeomçiendiTen, damit Zeigern ibrem 
Diener aile des seligen ibres Mannes Yerlassenscbaft so an 
Docnmenten nnd Briefen ais andere ibme snstendigen Sachen 
abgcfolget nnd ibro anf sicberste in nberbringen mgelaszen 
werden m^bte ; WiewcAile nnn niebt m zwefeln Ë. F. Dit. 
Ton sdbsten biena gen^gt sein werdot In welcber Znver- 
sicbt icb dann ibr in diesem ibrem billigen B^ebren za will- 
fabreu kcin Iknlenken getmgen : ak Gelanget an E. F. Dit 
moiu geborsabmes Rinen diesdbe dieser mein^ geborsamen 
intercession gn» genosi u gd>en ondt gnidige Verordnung 
damit augereigte Veriassenacbaft dcm Diener abgefolget nnd 
p«àsirel w«nde^ tntban geraben wclHen. Umb E. F. Dit. 
biu iob es mit meinen gehoisaBaa Dieosten zn ersetzen 
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ohnvergeszeii; nndt bleibe nebst hohen Em* 

pfehlnasz 

E. Farstl. Darchl. 
Datmn im Hanptqnartier gehorsamer diener 

Zeitz am 28. Decembris Linnardt Torstenson m. p. 

Anno 1644. 

Kûlczim : Sereniflaimo ac celsissimo Domino DominoGeorgîo Ra» 
koci, Principi Traosyluaniae, Partium Regni Hungariae Domino 8i- 
calomm Comiti. 

{Eredetije a m. kir. kam, levéltdrban,) 
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Felséged Rimaszécsrôl 22. Novembris k(5lt mélt68àg08]644. 
leyelét szegény Rebenstok aram szolg^a meghozà ez elôtt egy dec. 
nehàny nappai^ azutAn nem sokAra az felséged szolg&ja is ér- ^* 
kezék az daplicattal hozzAm, melyekbOl felségednek diosére- 
tes intentiojàt az kOz(5n8éges jôknak elômozdit&sàra (5ryende- 
tesen értettem. Âz mellett, hogy felséged az szttkséges dolgo- 
kat es felségedhez valô kOzelgetésemet annyira soUicit&lja, 
nagys&godat senki érette meg nem itélheti, reménységen kivOl 
val6 annyi mulatàsomnak motivait is, ahoz képest felséged ia 
helyesen fogja feltal&lni. MidOn az csAszàr es az imperiamnak 
fO arm&dàja generalis Gallàs alatt erôs tàborral Bemburg alatt 
eldmben àllott es atamat elfogta, es annyi fldOig tartôztatott 
yolna, végtére az igaz Isten (ki minden igaz dolgokat meg 
szokott segiteni es (5ryendetes végre hozni, kiért az d szent 
oeve dicsértessék) minket megsegéte es az ellenséget éhséggel 
es sok nyayaly&kkal annyira megbttnteté, hogy derék fltk(5* 
zet miatt is ilyen nagy roml&st nem szenvedtek volna. Felsé- 
ged is tal&n megértheté, minémS confusiàval kelletett tàboro* 
kat elhagyniok es Magdeburg fêlé szaladniok. Magdebargnm- 
ban is keyés élést tal&ltak, mely élésnek szfik volta miatt min- 
den loyas hada onnét megindnlt; kiket egy végtében 16 mért- 
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Mdig kergetvén^ Nimkan 6a Jatterbek kOzett elârtem es plena- 
rie dissipiltain, annyira hogy igen kevés szaladhatott el ben- 
nek^ az kik fogya estek kSztllek, az levelem mellett valô jegy- 
zésben megl&thatja felsëged. Ugy vagyon maga az generalia 
Gallas oraiD; az mint az foglyok beszélik^ 1500 legfeljebb 1600 
. moskatirossal Magdebargamban yagyon, kit EGnigsmark vêle 
leyO coDJnngàlt hassiai had&val annyira k(5rfU vette, kàx nél* 
ktil nehezen megyen el. En magam azonban hadaimmal es az 
f6 armad&yal Saxoni&ban ërkeztem es Pegaa nevô ràrast oc- 
cnp&ltam, az kiben obrister Gersttorff fogya esett; discretiôyal 
adyàn meg magàt, benne yal6 dragonokat^ kik az eldtt az sye- 
tiai korona sz&m&ra fogadtak yolt, es Ot compàniàt, az mi ha- 
daink k5ziben osztottam. Noha az àltal Atra, es onnét felsëged- 
hez igyekezyën mennël hamarëbb, az lehetetlensëg mostani 
làgy ildOben az sàrokon es hegyeken àital, az lôszersz&mmal 
mennem nem engedi ; màsik : az egész àxmàda annyira elfo- 
gyatkozott, hogy këtelenség alatt egy kis pihenëst adnom 
es qnartélyokra osztanom kellett, azokat mindazàltal Agy szàl- 
litottam, hogy hamar ildOn dszye gytljthetem az hadakat, az 
alatt igobban ruh&ztatom es Aj fegyverrel provideàly&n fiket, 
annyira këszitem az egësz hadat^ jobb Allapattal es alkalma- 
tbssàggal rôyid UdSn es mennël hamarëbb lehet kësedelem 
néikul Csehorsz&gban Pràga felë igyekezem Isten engedelmé- 
b61 ; az jobb szàmya hadamnak imm&ron Csehorszâg hat&rà- 
ban Anmebergnël az hayasokhoz ërkezett, innet is azon ha- 
dambôl szintën Csehorsz&gban esat&znak, az kirfil eddig is 
felsëged ërthetett. Miyel azërt egyëb ntra nem mehetek, ha- 
nem Csehorszàgra mennem kell, ahozkëpest mihelyt az he- 
gyeken àltal mehetek; bizonyos alkalmatossÂg àltal elmëlke- 
désemet es intentamomot, mind az conjonctio felôl, s mind az 
helynek es Udônek miyoltàrôl, mennël hamarëbb lehet felsé- 
gednek alàzatosan ërtësëre adni el nem mAlatom^ melyhez tô- 
këletesen bizhatik felsëged. Nem keyës dr5met inditott ben- 
nem az felsëged jô progressosa az eUensëg ellen^ mely miatt 
ez tovàbb yalô jô intentomàërt felsëgednek az egësz yilàg 
elOtt nagy dicsëretet szerzett^ naponkënt az felsëged jô hire 
neye neyekedni fog, ha az àllhatatos es k5z9nsëges bëkessëg- 
nek megnyerësënek yëgig megmarad es az kôz($nséges jôt 
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-ezatàn is promovealja az cs&szàr fôhadànak dissipatiôjàra 
nézve. Osnabrok es Mttnsterben levO traota^ Istennek hàla 
jô karban yagyoïii melyre az felséged hadakoz&sa is nem ke- 
yeset segitett. Az francziai kQvet monsieur Croyssj az leye- 
leinknek felségedhez valô érkezések elôtt, remélem felséged- 
hez érkezett; ki mivel en velem minden szUkséges dolgokrôl 
végezett, feiségednek mindeneket referàlhatott es rnivel az 
pénznek contentatiojàrôl es egyéb sztlkséges satisfactiojàr61 
feiségednek megfelelt, az ottamaniai portàn is az mint az dol- 
gon segithet nem fogja intermittàlni^ melyre nézve ez alkal- 
matossàggal levelet is irtam neki. Egyébarànt az en kegyel- 
mes a8szonyom(tôl) concernàlandô pénz kezemben vagyon^ 
melyet fogyatkozàs nélkUl magammal viszem es felségedet 
^ls0 innen adandô kQzelgetésemkor contentàltatom. Szegény 
Kebenstok nram halàlàn szànakozom igen^ elhagyatott Ozve- 
gye es gyermeki valu ban szomorkodnak érte^ ngy kell lenni, 
mint £z Istennek tetszett. Végezetre^ mivel els6 alkalmatos- 
sàggal Isten engedelmébôl mozdalni akarok^ ha elObb nem is, 
kis karàcson napja ntàn, minden bizonynyal megindulok. Tel- 
jes reménséggel levén ez okàért; sfit reqair&lom felségedet 
engedelmesen^ felséged is minden igyekezettel azon legyen, 
méitôsàgos hadàval teljes tehetsége szerint hozzàm k($zelges- 
sen, felséged kegyelmes tetszése szerint. Feiségednek mostani 
tractâja felâl bizonyossà tett felséged engemet; nem egyebért 
hanem az tldfinek prolongatiôra nézve volna, melyet magam 
is naponként eszemben vettem hogy ktllOnben nincsen^ noha 
hirdetik mindenest^U fogva véghezment volna, mindaziltal az 
ratificatio kis kar&cson ntàn differàltatott; magam is ilyen iti- 
lettel vagyok felséged azért cselekedte^ en is felségedhez 
▼alô k($zelgetésemmel jelen lehessek, mint hogy abban az do- 
logban b(^lcsen es igen okosan cselekedett felséged; ha ez 
ntàn az dolognak continuàlàsàra es promovelàsàra igyekezik 
felséged; annal inkàbb az egész vilàgon levô nemzetségek 
elOtt; méitôsàgos hire^ neve terjedni fog feiségednek. 

Slesiàban Traitenberg nevO fortalitiumot egész esztendO 
alatt az csàszàr hada megszàllotta volt, oda kUlddtt svetiai 
hadnnk az egész vârost nem csak megszabaditotta az ellenség- 
t6l, sfit az Isten az ki szerenesét adott az mieinknek azt az 
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600 embert ki alatta volt plenarie dissipàlta, melyrOl felséged 
Lengyelorszàgb61 is eleget érthetett. 

ElObbeni ir&Bom Bzerént Bulicio uramnak Amstelroda- 
mumban az erdélyi de&kok SKàmàra ezer tallért letétettem, az 
t()bbi felôl mostan inqairàltatok^ akartam Yolna neveket spe- 
cificàlva làttam volna. His. etc. 

Felségednek 
Datom Zeicz nevô f6 qnàritëlom- 

ban 29. Deczembris 1644. engedelmes szolg^a 

Torstenson Lénàrd m. p. 

(Egykoru/ordildê a vôrdêvdri levéltdrban.) 



cxvm. 

1644. Felséged hozzàm ktilddtt emberit drOmest bocs&tottanr 

dec. volna el6bb is felsëgedhez, betegsége volt az oka, ki miatt 
^^' Holsàti&ban kellett maradni, ezeken se en reim, se felséged 
emberére nehézséget ne vegyen felséged. Midôn Isten kegyeU 
mességébôl az eilenség ellen valô praeparatiôban szorgalmaz- 
tattam volna^ az alatt hozàk : generâlis GOcz hadàval egytltt 
j5ve Magyarorszàgbôl ellenem es eddig Morvàban érkezett 
volna. Mely generâlis Gallas hadànak dissipatiéja legnagyobb 
oka, awal is felséged k6z(Jtt es k(jztem valô correspondentiàt 
es hadakozàsnnknak ellene akarn&nak àllani es hogy ann&l 
k(jnyebben resist&lhatnànak ellenttnk ; akàr mi okbôl cseleked- 
ték, igen szUkséges magunkat is az eilenség ellen praeparal- 
nnnk, es azon igyekeznttnk, mind qnàrtélyokban es egyéb 
belyekben ne hagynànk ôszvegytllekezniek, melyre nem keve- 
set haszn&la, kiért engedelmesen is kérem felségedet^ ha fel- 
séged is dicséretes hadàval ide kOzelgetne, es ha maga sze- 
mélye szerént az egész hadàval nem gyôzhetne felséged, bi- 
zonyos szàmû lovas hadat az generâlis nrak kOzûI egyikkel 
Morva fêlé avagy oda k(}zel valô helyre kUldeni, mely miatt 
az ellenségnek gyttlekezni nemcsak nem engedetnék^ hanem 
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«z ÎB kOveftezhetiiék igra kelre derekas hadat nem fogad- 
hatoânak ellenllnk, es dgy kéyànsâgank szerént hadakoshat- 
niiik ellenek^ felségednek ig sokkal hasznosb leszen; ha ev- 
yel /az alkalmatossAg^l mind az ellenséget s mind maga ha- 
dit maga orszàgàbôl kiyiszi^ es fegyverét az ellenségnek tar- 
tomànyokban traDsfer&lja^ melyet az k(5z(5nsége8 jônak elo- 
mozditàsira felsëgednek értésére akartam adni. 

Feiflégednek 
Datom Zeiczben 30. Deczem- 

bris 1644. engedelmes szolg^a 

Torstenson Lenàrd m. p. 

lE^koru farditdt m vôrôndri îevéUdrban,) 



CXIX. 

Mémorial. 

Pater Pommer hat den HE. Onvemear in Olmitz berich- ^^^ 
tety er habe za Wien mit dem Kayser selbst geredt^ welcher 
ihm fttr gantz gewisz berichtet^ dasz der Palatinns mit Ihr 
FtlTStl On. einen beatendigen Frieden getroffen^ der Keyser 
habe ihm die Friedens Pancten gezeiget, welche er auch ge- 
gehcD Tndt geleszen. 

Auch leszet der HE.Gavernenrmihrinvertraweiimttiid- 
licb sagen, dasz bey Ihr Fttrst. 6n. Armée etiiehe Personen 
aich finden soUen^ so mit den Jesoiten yfs Eeysers sciten cor- 
reapondenz halten. 

Vor 10 oder 12 wochen haben die Eeyserliohen eine 
Salve gesehoszen in ailcD Eeyserlichen gnamisonen in Oester- 
reich vndt Mehren^ vnterm praetext, alsz ob Ihr Excell. der 
Herr Feit Marschall yndt KOnigsmarck yon Dehnen geschia- 
gen; da ich doch nach der Zeit yon Herm Feltmarschall 
felbtten, yon seinem guten Wolstandt yndt gliickiichen IVo- 
greszen ynterschiedliche Schreiben erhalten, die intention 
dieaer Streiche ist, dasz^ was die Keyseriichen mit ibîer 

-* uiPLOir. zxi. 15 




nek 




békâB, Bd7 milieii- 
dkm kT5 srecii- 
irA kada Xésetûmaieba ^•'^«. JLi ji^iiA igCB BjOBakodiiak 
&Hniàhmm^ as «râj lo^oa kôcaé; Yntidanàba kdltGnk 
es kordoBésLodlk. 

A^Tsi kinijt as alatta valôi igem ■cgratèk, ennek 
fektte as legaÙÊébh Tant b M^rették ; caak bien tiidja 

As pccittei lefckkaek cnÉÎMflliija ia per omma ha- 
90M as dôbbcni iifcihM, tsdni Ufik : 

1) Bogj as ikàm kiiilj Mal tracttl békcaaég feUl ai 
gwtemokkz^, mélj lui T^ibea mitgjtm UktSk ott Tal6 sTeoi- 
•ok anBadâja ali jô NéaetemilgTa. 

l^eaiàbaB fatiiak az cmberd^ <s crOa^iddieD, nercaet 
aseriat Y ratUaTiaban bordoiâakodiiak. 

Eûgy az ang^ khilyt dleiie ttmadt sabdilnai igen 
oi^^Teiiék es az Icgerfiaebb Tint m c g T cUék , 



TcDor qnaronâam literanun Bohemiearnm die altima 
Deeembria Amio 1644 ennwatannm 

Ax kegydmed honim klUdOtt lerddLet aa arnak 6 
nagjfàginak kéaedelem nëlkill meskflldOttem^ kikre vila- 
fzom èrkezTén, im azi is megkttldOitem kegyelmednek. Q^à- 
azàr felsége armadàja generalis (Setztzel egjïïti ez elmnlt 
idnq^ekeo àltal kGltôzvén Prozenkowaky nerS pasanaon Mor- 
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▼iban mentenek. Hàtra maradott része peniglen azon arma- 
âàaak mely Pachonnal volt Galgôcznàl; az is megindalyàn 
Tapolc^ànhoz érkezett es az mint hirdetik ott akarjik mago- 
kat bes&nczolni^ de im csak ezen ôràban megyen olyan hirem, 
érkezett oly embertfil, az kinek mëlt6 hitelt adni, hogy gêne- 
rai Oteez az egész armadàval Morvàbftl megint viszszatérne, 
kinek ezen kellene Altaï menni Liptôba es onnét conseqnen- 
ter ngy menne az erdélyi fejedelem hadai ellen. Isten tndja 
jSyendSben mi fog kOvetkezni. 

P. S. Im csak most ^jobban MorvàbiU olyan hirem jUve, 
hogy az sveeosok Gallast igen megverték volDa, nyolcz ezer 
ember elesvén az csàszàr hadabeliekben ; magât peniglen 
Gallast ngy annyira megszoritotték es kôrfil vették yolna, 
hogy sehovà nem mehetne el6tt($k. £z okbùl kellett Geczuek 
maga hadaival megindalni es éjjel nappai menni Galias segit- 
ségére ; mindaz&Ital Pnchannak agyan fel kell menni. 

Extractos aliarnm Literanim. 

P. S. Svecnsok felôl en azt értettem^ hogy immàr Mor- 
▼&ba beërkeztenek volna. 

Irjàk bizonyosan Lengyelorszàgbùl , hogy nem igen 
messze azoktùl az helyektUl az hol sôbànyàk avagy aknàk 
taUltatnak, az fôld alatt igen nagy tûz tàmadott^ màr egy- 
nehiny napja miolta mînd ég, az tfizet penig meg nem olt- 
batni, mivel nincs oly ember a ki alà même menni az nagy 
rettenetes làngnak megoltàs&ra. Ennek mi leszen vége, 
laten tndja. 

{Hwatàloê fordiidêa a vorôêvdri levUidrban.) 
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CXXL 

1646. Serenissime Princeps. 

jan. Litteris Ôerenitatis Vestrae, qaas binas accepimoB; prio- 

>• rem 9. Octobris^ posteriorem 21. Novembris scriptas^ maxi- 
mum, proiit decebat^ honorem haboimud : qaodqne a nobis 
exegit Qt generoso Legato Suo Stephano Seredi de GeorczioD; 
atque intime aulae Suae familiari Michaeli Manrer adesse vei- 
lemus, et Serenitatis Vestrae negotia omni modo promovere^ 
in eo qaoqae mnnere pro eo ae debnimos, diligentissime et 
stadiosissiinc yersati sumus : enjus officii nostri rationes Sere 
nitatem Vestram ex suomm litteris intelligere multo rnavelim, 
qnam in epistola mea légère, ae nominatim qnod ad rem nom- 
mariam attinet, qnamvis necdam nlias Venetiis pecnnias ac- 
cepissem, qoas bic refandere deberem, malai tamen mntnas 
oppignorato nomine proprio aceepisse, quam nlla, etsi jasta 
et citra culpam omnem posita mora Serenitatis Vestrae consi- 
lia retardare. Gui mens animns atqne obseqainm ut Serenitati 
Vestrae grata sint atque accepta, vehementissime cupio, pa- 
ratus similiter omni alia quae se dehinc ofiferet ratione ipsins 
placitis obsecundare. Deum intérim obnixe precamur ut Sere- 
nitatem Vestram tueri benignissime pergat, et jam partas 
victorias nobis in dies triumphis augeat atque exaggeret. 
Datum Perae, Gonstantinopoleos 3. Januarii 1645. 
Serenitatis Vestrae 

affectissimus serritor 
De la Haye. 

KiUcaùn kùlân a levêUiez mèlleTieli horiiékon : Serenissimo Geoigio 
Bakotfii Transilvaniae Principi, Partiam Begni Hungariae Domino, 
Sicalomm Comiti etc. 

KivUl a horitekon Rdkéczi Qy, kezéwl : 27. die Januarii Sseben. 
1645. reggel 9 ôrakor. 

(Eéredetije a vôrôêvdri gr, ErdSdi lewltàrhan.) 
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cxxn. 

IlltiBtrissime GelBissimeqne Princeps^ Domine Clemen* i646. 
tiflsime. jui- 

DominnB Noster Jesns Christas Celsitudini Vrae Ulostris- ^* 
simaeque ipsius familiae largiatnr absolutiBsimnm omnimodae 
felidtatis circulmn^ cujns oentram Bit aeterna; circnmferentia 
omnigena temporalis félicitas. Amén ! 

CelsitadiniB Vestrae literae me vehementer exhilararnnt* 
Vidi Enckefortium, virnm strenuum, PariBiiS; ubi detinebatur 
eaptiyiis ana cmn Johanne de Wenh a Bemhardo vimarienai 
eaptnB. Ipsius clades Gallasii perniciem secnm trahet. D. Tor- 
stensohnii in Moraviam adventom expecto impatientissime. Si 
eo féliciter penetret, neo nos, nec ipsam sascepti belli poenitebit. 
Caesar^ Bavaras, ac Hispanus pêne ad incites sont redacti ,- 
ut vel ex novis Italicis nltro mihi a Miholcza italice commnni- 
catis patet : qnae etsi vetera sint, attamen qnia magni mo- 
menti sant ac circamstantiis vestita, volai ea sammatim excer* 
père. Placet^ qnod Papa se Innocentiam X. vocayerit. Omnés 
enim Innocentii faere ambitiosi^ bellicosi^ contra Gaesares ac 
Principes seditiosii at vix non fariosi. Procul dabio eomm ve- 
stigiis insistere meditatur ; sicqne eandem sibi fabricabit for- 
tanam. Execrabilem Francisci Hodosi proditionem nonnisi 
hodie inteilexi; nnper de Legnicia interrogare aliqnoties obli- 
tuB. Unicae hajos immanis sceleris causae faerunt ipsias Timi- 
ditas et Avaritia. Utinam nostra Magnaniraitas ac Liberalitas 
ejofimodi monstris iret tandem aliqaando obviam ! Ipse qnidem 
brevi Jadae Iscbariotis mercedem reportabit : nobis tamen 
JQBta vindicta meditanda est. Vel minimos Serenissimi Princi- 
pis motus Gonfoederatos a suspicione ob nostram infructuosam 
Tractationem Tirnayiensem concepta liberabit^ hostesqae no- 
Btros exanimabit. Gredat G. Vestra^ ejusmodi papyraceis me- 
diis salatem nostram remoramur : plena in Deum fiducia^ in- 
Ticta animi Gonstantia et Principe digna liberalitate res no- 
Btrae protinus reflorescent. Ni fallor^ G. Vestra mihi dixerat 
apud BC qnoquo adhuc esse ad D. Bebenstock et me literaram 
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paria : Ea per elariss. D. Keresztariom hamiilime petieram. 
Modo Sneci hao hyeme in GaesariB ditionibos hybemare pos- 
Bint, videbimus metamorphoeiii hostibos horrendam, nobis ja- 
cundissimam. Bnet AntichristoB^ regnabit Christas^ cnjos omiii- 
genae tntelae ac benedictioni 0. Vram hamiilime oommendo^ 
et plara et laetiora nova avidissime a 0. Vra in dies exspe- 
etans. Âlbae Joliae. 7. Jannarii 1645. 
IllnatriBsimae Vestrae Celâitadinis 

hnmiUimos fidelissimaBqQe 
seryoB 
Johannes Henrions Bisterfeldias m. p. 

P. S. Has literas 7. hajos ezaraveram. Ingrati antem hae- 
nsqne silentii née ego, nec D. Horyàth, sed meornm dome- 
stioonim imprndentia fuit Qoaeso G. Y. ignoseat hnie tarditati. 
Certnm est Legatom Gallicam Venetiis eommorantem mihi ad 
meas jam dudom respondisse ; sed haesent in Toroia : spero 
tamen me brevi illas naetonun. Clariss. D. Gsolai refert Saam 
Gelsitndinem esse adhnc magno oonstantiqae animo. Paoem 
in mana sua habei Gallasio vel eaeso vel fugato Austria belli 
sedes erit Qois a D. Torstensohnio venerit^ qnidqne spei faoiat, 
qnaeso G. V. clementissime mihi commonieet Item qnid ex 
Porta sperandnm metnendomye. Qaicqnid sit, si Eeelesiam 
tneamm*, ne portae qoidem inferomm nobis praevalebont : No- 
stra erit Petra illa, cni innititor : etgns omnimodae benedieti- 
oni G. V. hnmillime commendo. Baptiss. 17. Jan. 1645. Illiu* 
triss. G. Vrae. 

humillimos fidelissimnsqae . 
servus 
Johannes Henricus Bisterfeldins m. p. 

KiUçzim : IHnstriseimo Gelsissimoqae Principi ac Dominoi I>a 
mino Gkorgio Bàkocy stb. Domino meo ClementiBsimo. 

(Egé99 levU BUterfeld irdsa \ eredetije a m, h. ham. Uv^drban,) 
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cxxin, 

lUastriBsiiiie Domine Amice nobis observande. 1^46. 

inegratam sane nobis aûcidit^ qnod ex Literis fidelis i^' 
gyneere nobis dilecti Generosi Stepbani Seredi, Liegati nostri ^^' 
in Porta Ottomanica existentis, intelligamus enndem ratione 
non administrationis deeem millium daeatornm; de quo nihil 
jam nobis sapererat dnbii, defectnm hand mediocrem passnm 
esse ; sed quoniam iam Illostrissima D Vestra in illa summa 
Dno decim mille Impériales deposnerit^ amicissimo Eandem 
reqnirimns ne sibi molestom dncat illi adhuc sammae Decem 
mille sexoentes Impériales addere et manibas Legatomm 
nostromm assignare, nt Portae bonnm in nos affeetam conser- 
vanteSy eadem Ulastrissimae Dominationis Vestrae singnlaris 
indnsbria in eommodnm Christianissimi qnoque Régis sniet 
Cionfoederatoram vergat, nos yero advenianti Ejasdem Sere- 
nissimi Régis Legato praeeipno Domino Croissi honorifice re- 
commendare valeamos. De praedictae sammae satisfaetione 
nnliom lllnstrissima Dominatio Vestra defeetam passnra est, 
de qno praemisso qnoqae Legato nostro Generoso Stephano 
Seredi et Miehaeli Maarer qnaedam oretenns referenda eom- 
misimoBy yelit yerbis etiam veram fidem adbibere. De praedieto 
Domino Legato nt lllnstrissima Dominatio Vestra oertior fia,t^ 
▼erisaima paria siye Gopiam Literamm snarnm nobis cifris 
eonseriptaram transmittenda ejdem yolaimns, Gui et oondigna 
reyerentia obyiam misimns; singnlis adyentum sanm bons ex- 
pectando. 

12. Jannarii in Onod 1645. 

(il fejedelmi iroddban kéatUU fogalmaxvdnya a vôrôtvdri gr, Erdôdy féU 

levéUérhan,) 
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CXXIV. 

1646. Celsisflime Princeps. 

Jaii. Jam ad Celmtadinem Vestram scripsi ex Marchionata 

^^ Brandenbnrgienai per yeredarinm Banni Baltazarem Thinschi ; 
sed cmn nihil responsi acceperim^ meritoqne timeam ne per 
tam maie tatom iter aliquid ipsi mali aeeiderit^ non impraden- 
ter faotumm existimayi si daplnm litterarom mearam ad Gel- 
Bitadinem Vestram remitterem, corn et patrocinii regii, et Snae 
erga Gelsitudinem Vestram benevolentiae^ sponsionem etiam 
saepins repetitam Celsitadini Vestrae gratissimam esse non 
dubitem ; addo etiam exemplar litterarom Exeellentissimi Do- 
mini Torstensonii ad Gelsitudinem Vestram^ qoibos et in distra- 
hendis commnnis bostis Tiribos, et a^juvandis pro virili Gebû- 
tadinis Vestrae Conatibns, nnam mentem Gonfoederatis r^nis 
nnom esse aaimam Gelsitado Vestra eognoscet. 

Olfjioerem me labens hostiom insidiiS; et lioentiae mili- 
tis in bisce finibns grassantis^ (at rosticorom perfidiam taoeam) 
nisi de mandatis Begis Ghristianissimi^ negotiisqne et rationi- 
bas Gelsitudinis Vestrae sollieitam^ oimsultinB faotnm esse du- 
cerem hic per aliqnot dies Equités praesidiarios expectare, 
qui me ad Gelsitudinem Vestram eomitentur, quum inconsalto 
cum detrimento causae commuais me discrimini exponere. 
Enixe rogo Gelsitudinem Vestram ut velit quamprimum jubere 
ad me i i c ad aroem s o 

7. 29. 65. 27. 75. 80. 4. 9. 12. 111. 43. 106. 96. 68. 25. 62. 

stinensem quae est 

21. 26. 76. 56. 96. 67. 23. 14. 64. 32. 92. 7. 14. 27. 87. 99. 
regni poloncae prae- 

43. 14. 88. 69. 80. 79. 54. 70. 33. 69. 44. 9. 116. 48. 36. 7. 

sidium militare 

27. 84. 44. 12. 76. 15. 52. 65. 47. 63. 80. 99. 111. 82. 14. 
Kam, fatebor libenter qnamlibet etiam morulam^ mihi^ benevo- 
lentiam régis Ghristianissimi, Beginaeque parentis Celsitadini 
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Yestrae deferenti; et avidissime impatienterque Celsitadinem 
Testram salntare optanti, nimiam longam viderL 
14 Janvier 1645. 

CelsitiidiiiiB ad omnia oflScia paratisBimas 

Servitor 
Â. de Croissy m. p. 

BorUAja hihdMik, irva a féjedeiemnék. Kalesa a d' Avaugour dUali$ 
kai9ndU kulcê — melyet aatorhan minthogy eUjén nem ad tinta érUbnei rej- 
telmeseoi megfejtés jvel egyatt szaksëgesnek tartottan kttaOlni. 

{EredeUje a vôrâwdri lévéU4rban.) 



cxxv. 

Dnrchleuehtiger * leis. 

Ëtliehe Tag vor meinem aafbrach za Zeiz in Meissen, feb. 
welches den 16. dises stil. ▼. geachehen ist habe zae E. F. ^* 
Darchl. Ich vier Possten abgefertiget, worrunter 2 Corrir 80 
Ton K F. D. seibst anhero gesohickhet gewesen^ der drite 
wahr TOQ mir^ der 4-te dn Man aosz Mfthren, so zn faes durch 
zakomben getranet, mit welchen ich nmbst&ndlich mein pro- 
pos. E. F. D. entdekhet habe, nicht zweiflende, Sie werden 
aile bei doselben wohl ynd gltleklieh angelangt sein. 

Hiaranf non habe ieh yertr(5sterma88en meine Marche 
fortgesetzet; ynd bin nuîimehr liber den Wald vnd berge diser 
enden gotlob ganz wol angelangt, bei meiner ankhnnfFt aber 
Temembe Ich so nill von denen eingebrachten gefangenen, 
dus der feindt zwischen Glattan and Rlsen seine Force, vnd 
zwart allés wass er nnr anfbringen khan, gegen mir znsamen 
zeQcht, wamnter anch die Bayrische V(5lcker vntenn Gen. 
Johann Dekerth mit begriffén seindt. Ich werde dennoch nit 
TBterlassen, mit meine vnd habender Ednigl. Hanbt Armada 
mieh dahio znwenden, vnd znsehen, wass der feindt thun vnd 
wass mit dem glfiekhe der h(}chste anhanden geben will. — 
Habe derowegen £. F. D. meine ankhonfit gehors, zaberichten 
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CiXXVL 

1645. Serenissime Princeps. 

feb. Serenitatifl Vestrae literas die 12. Januarii datas acoe* 

pimas, qniboB nostrae qaas ante mensem Serenitati Vestrae 
misimuB responsi loco esse potaissent^ nisi accepti hac sua 
nova Epistola honoris gratias agere, et nostra itenun Sereni- 
tati Vestrae of&cia stadiaqae déferre libaisset. Nam qnod 
duodecim millibos taleroram^ qaae Uiostrissimo Legato sno 
nomerari jnssimns^ at deccm mille sexcentos adiiciamas prae- 
terea rogat; oonsilinm opinor mntabit et incoepto desistet^ eom 
ex praecedentibas litteris nostris intellexerit priorem sommarn 
necdom ullis hue ad nos missis peconiis 8ola nostri nominis 
fide conqaisitaiD; et grandi foenore, adeoqae nostro non leyi 
incommode coactam fuisse^ nosqne eo facto tempns qao prae- 
dictam sommarn Serenitas vestra exigere a nobis pro sao jnre 
potnisset gratiae causa praevertisse. Acoedit nnnc ea tempo- 
rom iniqnitas, atque istins modi remm in bac vrbe conditio, 
yt matnam modo pecnniam accipere quavis causa quantulam* 
cnnqne ^ si maxime velim; ne dissimulanter agam, non pos- 
sim. Enimvero statim ac Venetiis ad nos transmissa fnerit^ 
unde in singulos dies expectatur, tum impigerrime ac prolixis- 
simo animo Serenitatis Vestrae placitis morem gestnros ad- 
promittimuS; ao Deum interea cupidissime praecamur ut Sere- 
nitati Vestrae camulatius fauere pergat^ et praedara ejns cou- 
silia in (^tatos exitus producere non désistât. 
Datum Perae Gonst 7. Febr. 1645. 
Serenitatis Vestrae 

affectionatissimus servitor 
De la Haye m. p. 

KiUezim : Serenissimo Qeorgio Ragocsi TranaylvaniBe, Principi 
partinm Regni hongariae DominoeSicnloram Comiti. etc. 

A borittkon Edkécty kezevel : 3. Mari. 1645. Zborô. 

{Ertdeiijê a grôf Erdàdy cêaldd a vÔrôêvdri, UvéUdrban,) 
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cxxvn. 

Anno Domini 1646. die 19. Februarii Bartffae i646. 

1) Szegény Rebenstock u. szolgàja Ândrâs nevfi iffiu le- feb. 
gény megindulyàn die 18, Januarii Ânni praesentis Gzeicz ^^' 
neTfi helybûl az bol Torstenson gênerai tàbora volt, onnéd 
Erfîirdamban ment^ azutàn Norinbergàra kelletyén menni; on- 
nét megtérvén Ratisbonàra Linczre jOtt alâ, az Dana mellett 
continaàlvin ntjàt Bécsben is volt; Bécsbûl Morvàba ment be^ 
Radies nevfi vàroson iltalmenvén es esak négy mértfoldnyire 
levén Olmneztûl; Olisso mellett Silesia szélén Tessent jobb kéz- 
fêlé hagyràn, két méifôidnyire Plessovàn jtttt àltal igyenesen 
Krakkôra, az bolott csaknem szerenesétlenftl jàrt Reitz kapi- 
tiny miatt^ ki meg is akarta fpgatni es mindenét elyenni^ de 

az i£Su legëny eszesen viselvén es megmentvën magàt kezë- 
bttl kiflzabadnlt es békével eljdtt. 

2) Nagy bizonnyal beszélé Torstenson Czeiczrùl valô 
megindnlâsàt, az nap az mikor (i onnét e\j(5tt szemeivel làtta 
tiborostûl, hogy megindalt igyenesen Csehorszàg felë, az 
èlStt peniglen nyolczad nappai^ ngy mint 10. Janaarii^ immàr 
az eie^àrô badàt elOl ktUddtte volt, ki lehetett jô y&logatott 
bat ezer lovas. 

3) Torstensonnak armadàja àll akàrmely kSnnyen jô 
Tilogatott expertos tizenOt ezer emberbfti; ngy mint kiiencz 
ezer lorasbtd es hét ezer gyalogbtd, U$y6 szerszàma vagyon 
nro 40 : 24. 16. 12 fontosok az àlgynk. Ezen kiviil mozsàr àl- 
gynja es ttizes szerszàma fêles vagyon. 

4) Eenigsmarknak vagyon j6 bàrom ezer lovasa. Ezen 
kivftl az hasziai mellette lev6 segits^ lovas es gyaloghat 
ezer emberbtll allô vagyon, négy àlgya vêle ; a mikor az iffia 
legëny Torstensontûl elv&lt, akkor maga is ott volt jelen 
EOnigsmark, Torstenson tàboràban egymàssal valô consulta- 
tiojok levën, az hada is utina nyomakodott. 

5) Rômai csàszàr es csàszàmë 6 f(5lsëgek Pilsnànàl 
voltak tàbori illapattal, az egësz armadàja nem tObb tiz ezer 
embemél; négy gênerai vagyon fôlsége mellett. Hatzfeld, 
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2. Jan. De Verd 3 Gkcz 4 Proy. Bécsben ngy értette, hogy 6 
fôlsége Pràgàba volna; mirel az élës Bzekerekkel is oda men- 
tek, yalami nagy gyttlésnek kellene lenni Pràgàban, az hova 
saxoniai herozegnek is el kellene jffnni. 

6) Âz franozuzok kik bavaniB ellen hadakoznak, Frd- 
berg tàjàn vannak, quartirozvàn széllel Bavaria szâlén, esek- 
nek annadàjok elég nagy es erôs^ 18 ragy 19 ezer emberbftl 
allô, fS generalok Conte de Velle, iSvd Bzenzàmoknak szàm&t 
nem tadhatni, de vagyon annyi azoknak is mini Torstenson- 
nak; ugy hirdetik hogy galliai kirily fôlsége segitséget 
kllldene nekik, jô bat ezer embert. 

7) Bavariai herczeg Monachiumban lakik, most egész- 
séges, a hadai annak is qnartirokban yannak maga orazâgi- 
ban. Ânnad^a hàny ezer emberbâl àl][jon nem tadhatni. 

8) Franeziai kiràly 6 fôlsége hispanns ellen ralô hadat- 
rùl, hasonlôképen hispanus felOl is eleget tadakoztam, de 
semmit nem tndott mondant 

9) Osnaborgàban az generalis pax eontina&ltatik, az 
bol romai csàszàmak, gallasnak, hispannsnak, dapiai^ an- 
gliài kiràlyoknak belgànak es az egész keresztyén respnbli- 
kàknak, kik ebben az nagy vérontô hadakozàsban es keresz- 
tyénség kSzStt valô hàbomsàgban interessatosok, mindenek- 
nek vagyon ott fô kOvete, es legitnsa. 

10) D&niai kiràly ellen gênerai Vrangelnek tizenkét 
regimentje vagyon, nagy részint dragonbùl allô, mint egy 8 
ezer embert tenne, szegény Rebenstoek nram gondviselése 
alatt levO régiment is, ki mind dragon yolt^ mellette vagyon, 
most Jadlandiiban vannak, Renspnrgnàl levO csatlga penig- 
len danosokkal novemberben volt 

(A ftfeddm irodSban kénUU /ogalmoModnya a vSrâêoM gr. ErdSdy-féU 

UvéUdrhan,) 
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cxxvm. 

Qaomam Dominas de Croyssy^ Christianissimi Begis le- i646. 
gatns^ dicit se mandatum habere^ ne nobiscom foedos conclu- feb. 
daty donec tractatns Timaviensis non abnunpatnr^ nos antem ^^' 
Yt cansae nostrae jnstitiam, Btataomqne Hnngariae nobis con- 
jnnctamm innocentiam clarins ostenderemns, ipsosqne in bo- 
nnm pnblicom nobis arctins obstringeremnS; annoimus, nt Be- 
gnieolae certes qnosdam articules^ infira descriptos nitimo pro- 
ponerent^ qnos nos Caesari praestitn vix possibiles patamos^ 
promittimns (si modo inter nos et praedictum Dominum Le- 
gatom de omnibus articulis foederis inter Christianissimum Be- 
gem, et nos (salvo tamenfoedere inter Cioronam Sneciae Juxta 
ipsius plenipotentiam et Nos concluso) ineundi ; deque nostris- 
que postnlatis, quod intra très dies futnram speramus, con- 
venerimus etiamsi Caesar Statuum conditiones acceptaret^ nos 
tamen de privatis nostris postulatis non coneinsuros, donec ap- 
pareat^ nos de supradicto foedere, nostrisque postulatis cum 
Domino Legato convenire non posse : eo tamen inter nos con- 
cluso, bellum continuaturoS; omnesqne commissarios qui sunt 
Timayiae, intra sex septimanas, si non citius^ illinc revoca- 
toros esse. 

Yicissim promittit Dominus Legatus, se his literis ad 
Christianissimi Begis existimationem suamque securitatem 
usunim, nullo autem modo in nostri contumeliam aut calum- 
niam abusurum esse. Âctum Bartfae 26. Februarii 1645. 

Jegytei : Esen a fejedelem téazétlSX adandott tëritvëny teryeret- 
WA liirom fogalnuuyâny maradt fenn : mindnyija Biaterfeld dltal k^ 
szitve. Mindenik caaknem teljesen megegyezik egymàssal, csak hogy az 
elflôbb ^7 p^ pontja nincs beigtatya, a màsodikon t5bb javitàs yan, a 
hamuidik ennek ti0zt4zata,melyen azonban hasonlag vannak jayitisok. 

(A gr. BrcUfdy e9alàd birUkàban leva* $ Vorôwdron ônott Sàkécsy-féU ok- 
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cxxix. 

2e4s. Serenissime Princeps. 

Récentes Serenitatis Vestrae literas 4. Febrnarîi dataa 
aocepimns; ex qûibas lUnstris. Legatam Suae M^jestatis Chri^ 
Btianissimae, Dominum de Groissy ad Serenitatis Vestrae co- 
mitatam foeliciter tandem appulisse cognovimns, qoae res 
fiummo nobis gaudio fliit^ certi eam Serenitatis Vestrae Totis 
abunde, pro sao munere^ ex Christianissimi Régis Domini mei 
mandate, satisfactamm ; eoqne maiorem inde volaptatem per- 
cepimns^ qnod repetitis de commodanda itenim Serenitati Ve- 
strae peonnia postnlatis morem gereve nostro maximo dolore 
non pOBsnmas^ probibente ipsa, qaam Serenitas Vestra ex dna- 
bns nostris snperioribns litteris jam intellexerit^ non tam rei 
difllcnitate, qnam impossibilitate. Nam qnod satisfaotnram se 
Vestra Serenitas liberaliter adpromittit, nollam id apnd me 
nnqaam dnbitationem babnit^ nec nlla me profecto danmi ant 
Jaotatae inenirendae sospido ab ejnsmodi officio praestando 
doterrnit, sed sola, qnam diciîs littms exposnimns, rei namariae 
ponnria : eum ea nnnc sit bisee in locis tempomm iniqnitaS; 
tt prioris snmmae eonfectiOy qnam nostro non levi incommode, 
•ed prompta et ptodica Tolantate lilnstrissimo Serenitatis Ve- 
•trao lf|nUo repraesentarimn, fidem nostiam omnem apnd ar- 
fmtarMt exbMMrit Plrteamur itaqne Serenitatem Vestram 
tU ttivi viin«s bant neeessitatis exeosationem aeqni boniqae 
c>\Mi9tlal| q«aM exUbîlm aatea offidun bénigne et gratanter 
at«^l^ M $ibi i^crsMdem^ statim atqme peennia Venetiis de- 
|K^la bnc tran^xitts» Aim^ eaa nos acceptis a Dommo de 
OhM9i^ Uums^ qaib:s$$%ni&KCnr qaoram fidei et manibns ex 
$trM)Ulali$ V^t^tiM pUdto citdi debeat , illioo promptissime 
Mbi^itH^>$; <«)i<^m$ asiian ia Rb« oamibQS qnae qaiâem 
liK>»tH ;Mfil ^>«m <H pv'^iKta:»^.* pantm sais obseqoiis at- 
HH* m^tm^ aitîîtt^i» aa^o asqaas boIhs tempore dcfu- 
t^riMiav IVam ù^nmi sc:jç2v*ie§ cteertanar at Serenitatem 
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Vestram in mnltoB annos salvam et incolumen velit. Datom 
Perae Constantinopoleofl l-mo Martii 1645. 
Serenitatis Vestrae Affectionatissimas 



servitor 
De la Haye. 



KêUwim : SerenissijDO Gkorgîo Ragotsy stb. 
{Ertdetijé a vârvêvdH UvéUdrhan.) 



cxxx. 

Nos Georgias Rakoczi Dei gratia Princeps Transsylra- uu, 
niae etc. hia praeaentibas testamar. marc. 

Qnod cam lUastriBsimus Dominos Antonins de Croysf^y 19. 
non aemel nobis indicasset^ se non posse tractatnm inchoare, 
eonelndere et subsignare^ niai, revocatis omnibus Nostris^ Or- 
dinamqne legatiSi spes omnis pacis particnlaris a Romanoram 
Imperatore nobÎBcnm faciendae obrumperetur^ ut Sacrae Re- 
giae Majestati Christianisai roae Unpensias nostram erga bo- 
nom pnblicam animnm testaremur^ quamprimum fieri potoi 
Noatroa et Ordintun legatos Tirnavia^ solato cam Imperatore 
tractatu, reverti jnsserimns. Yeram cum accident; ut idem Im 
perator Romanorum aaos etiam ad nos legatos miserit; forte 
Qt meatem nostram (si nos faciles ipsis aares praeberemus) 
de pace probent, munere sno defangens 111. Dnns de Croissy 
a nobÎB requisivit; ut jam inter Regiam Ghristianissimam Ma- 
jestatem et nos tractato foedere nihil amplius de particulari 
paee cun iis tractaremus ; cni postulation! assentientes pro- 
mittimns nos, ncc contra publicum et Confoederatorum bonum, 
née contra praesens hoc foedus aliquid cum iis conclusuros^ 
■ed eoa atatim remissuros esse : quo nostro promisse et fide fré- 
tas, ne mora sua bond publico noceret, tandem se foederi subscri- 
pturum promisit : bac expressa conditione, Regiam Ghristianissi- 
mam M^jeatatem ad hos universos et singulos articules adim- 
plendoe priAs non tencri quam, re ipsa^ modo supradicto^ eos 

voaw, Buaa, bist, — DTPLoif, ixi, IG 
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legatos dimittamns, cai expressae conditioni qnoqne assenai 
sanms. (Mds kézel) : 19. Martii 1645. Mankàcs. 

(Eredeti fogcdmatvàny^ meljfet BisUerfeld hé$siteUj a vôiSMvdn gr. ErdSày 

filt levéUàrban.) 



CXXXl. 

1646. Serenissime Princeps. 

marc. C. Vestrae 27. Febniarii Woschitzio scriptis ea qaa par 

^' est obsenrantia commanicayi, perqae Olomuciam transmit- 
tere conatas sum, qaomodo Dans op. Max. cnjus in aoternam lan- 
des celebrentar, Regiae Majestati^Reginae meae Glementissimae 
per mihi concredita arma inagnam et insignem yictoriam con- 
tra primarinm Gaesaris exercitnm ex Haczfeldicis, Gallassus, 
Gdczianis^ bavaricis et saxonicis usque ad 16000 conjonctis 
copiis^ quae universuni CaesariS; Bavari ac Saxonis exercitns 
nnclenm complectebantar^ conflatam, 24. Febmarii prope Jan- 
kovam in Bobemia largitus sit^ cnjus bac copiam mitto, non dn- 
bito qnin Celsitndo Vestra tanqnam Princeps confoederatns sn- 
nm quoqne de ea gaadium sit contestatara : postqnam postea Ig- 
layiani; ubi erant legiones peditum et equituoa, et Znoimam, alia- 
que ronnita loca ad obedientiam redigi, progressas snm versus 
Danubiani; pervenique^ laus Deo^ féliciter hnc Kremsimn 14^ 
hnjus^ nbi aliqnot fugitivas hostiles turmas se se recolligentes 
offendi^ qnibus ob uoctem ingmentem montiumqne dif&cnitates 
mature satis appropinqvare non potui ; qaa occasione ipsi niai 
ciun maxima trepidatione ac confnsione, qaotcunque potaemnt^ 
Dannbium trajicere; nostri nihilominus potiorem impedimento> 
rum partem, plurimosque serves ut et aliquot vexilla sant ade- 
pti| maximumque damnum hostibus intulere. Deus pro hoc at 
et coeteris beneficiis sit laudatus^ porroque gratiam snam det 
fngientem bostem persequendi. 

Quoniam etiam pro Begiae Siiae Majestatis servitii^ 
çommunisque causac promotione consentaneum judicavi fir« 



tntim pedem ad Danubinm ponere, siœal duas arbes Kremsanl 
et Stemam (nbi Capitaneus cnm 100 peditibas et civibus sese 
défendit; ideoqae arbe expngnata pleriqae caesi fuere) aggres- 
SOS snm, Kremsam autem^ abi Goloifellus Ranfet cam 300 mi 
litibos erat in praesidio, per tormenta aliasqne ceremonias bel- 
Ifeas eo adegi^ ut se meae discretioni dedere debaerint. D. 
Generalis Wittenberg bis diebas cam parte eqaitatus excur- 
rit osque ad pontem Viennensem, ubi mnltos ex provinciis 
profngofl cam rebas suis offendit; coeterosque maie exceptes 
in orbem fugavit ; jam omaeâ naves, quas nancisci possumus 
in nnnm locum dednci curo; ut si ex ils pontem supra Danubium 
exstmere neqneam^ saltem tôt copias traducam^ quae bostem 
ita invadant, ut se nec recoUigendi nec quartiriis suis ntendi 
modnm tempusque babeat : praetereà dabo operam ut magis 
magisqne Gels. Vestrae appropinquem, eaque quae belli commu- 
nisqne boni ratio syadet^ quam diligentissime observem : non 
dabitanS; Domum Âustriacam eo coactum iri, ut omnes quas- 
cnnqne poterit copias corradat, Bucheimianas copias ex Hun- 
garia erocet; omnesqne alias possibiles vires coUigat et contra 
me convertat : nibilominus, nisi Deus, cujus voluntatem nullus 
mortaliam impedire potest^ nos singulariter punire velit, illas 
omnes copias nihii metuam; sed causae bonitati confisus ipsis 
fortiter me opponam : in quo statu et nobilissima occasione 
pro conunani scopo obtinendO; cooperatio Cels. Vestrae maxi- 
mes vires babere posset, sperans^ Cels. Vestram tum propter 
Buam^ tum propter publicum bonum tam praeclaram comme- 
ditatem non neglecturam, sed sapientissime amplexuram esse ; 
itaqne denuo ipsius beneplacito, quomodo belli sui rationem in« 
stitnere velit^ committi^ namque cum jam promissam pccnniam 
transmittendi; sinceramque correspondentiam colendi facilio* 
rem modum habeam, fidèles aliquas personas ad me mittere 
placeat; cum quibus coram conferrC; perque eos meas sinceras 
de bono pnblico promovendo cogitationes laudatissimo Gels. Ve- 
strae jndicio plene exponere possim. Galli se movent indiesqne 
magis ac magis appropinquant; ut ubi rem communem, et a tôt 
miUionibns hominum desideratam pacem quam maxime pro- 
moveant Placeat Gels. Vestrae tam egregiis mediis uti et tam 
praedamm fruotum sibi ob o cul us ponere, suaque cooperatione 

16* 
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procarare. Non est dabitandnm sed potins certe spesrandam, 
quia hoc praelinm in anni initio contigit^ nos abiqne opita- 
lante Dei gratia, hac aestate liberam et securam rem fortiter 
gerendi occasionem babitnros : qaod ex animo opto, et m 
hac reram conjunctara Cela. Yestrae consilia intellig^e sam- 
mopere desidero^ eam divinae protectioni fideliter commen- 
danS; manensqae 

Serenissimae Yestrae Celsitndinis 
Datiim in Castris primariis prope 
Cremsam 20. Martii 1 645. 

obediens 
Leonhardos Torstensohn. 

{Etfykorii fordifds Bîslerfeid allai irna^ a m. kir. kamarai Uv^tdrban^ egy 
màiik frrol vett mdsolata meg van a gréf Erdôdy file vôrbivdri lev^Urban} 



CXXXII. 

1645. Serenissime Princeps. 

™&^<- Quamvis decrevidsem praesentem Carsorem ante meilin 

'^' Kremsio discessum expedire, id tamen^ imprimis^ qnia pntavi 
iilam tato per Tymariam ituram, fieri non potait Itaqae qnia 
po:9teaKremsahuc ante pontem Viennensem veni, officiam me- 
nm fuit eam obsequenter bac de re informare : Deo anxiliante 
extremns vires meas impendam nt propugnacnlum expngnem, 
vei ad minimnm pontem perdam, at eo tutins ex hac parte 
agere queam ; postea decrevi magis ac magis Cels. Yestrae ap- 
propinquarC; atqae in tali loco pedem flgere ut a tei^ aim se* 
caruB^ possimque copias meas Posonium et Tymaviam yersns 
mittere. Si jam C. Yestrae placeret^ aliqnos ex sois cnm copiis 
ad me mittere, possent vel ad me ipsum^ vel saltem ad meos 
facile venire. Plane eam hic Garsor in procinctn esset^ renit 
aterque a C. Yra expeditus 26. Febr. cnm litteris ad me. H- 
benter protiuus ad illas respondissem^ sed ciphrae tam dto ex* 
periri non potnerC; nec cnrsor ob itineris secaritatem diatiiu 
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detineri potait. Vemin dabo operam, ut quamprimum respon- 
deam^ intérim obnixe oro, ne malam in partem hanc moram 
interpretetur. Qaomodo optatissima haec occasio per -fidelem 
G. Vestrae cooperationem, ad commonis boni insignem promo^ 
tionem obBervari qneat^ iUi non praescribani; sed omnia snm- 
rao principaliqne ipsios jndicio committam^ eam altissimi pro- 
tection! commendanSy manensqae 

Ser. Gels. Vrae 
Datant in Castris Primar. HammeBdorff 
ante propngnacninm pontis ViennensiB 
28. Martii 1645. 

obediens 
Leonhardas Torstensohn. 

{Egjfkoru fordildê a vorbtvdri levdtdrban,) 



CXXXIII. 

ninstrissime et honoratisBime Domine Cornes et Palatine. i^^&- 
Plane mirandnm non est^ S. Regiae Majestatis Reginap ^P^' 
meae clementissimae Ghristianam Exercitum^ quem justus 
Deas^ nt omninm jnstarnm Gausaram Judex hac nsqne félici- 
ter dnxit, ac fideliter protexit, sicnt alia celebria Régna et po- 
tentissimos Principatus^ îta etiam Regnnm Hungariae^ quod 
aliis Caesareis proninciis est inoorporatam, vi omnis iastitiae 
rationisqne bellicae^ imprimis ob persecutionem hostinm in 11- 
lad fîiga se recipientiam^ attingere debnisse ; sed potins hoc 
mirandnm est; qnod Vestram Excellentiam in suis 11. Aprilis 
52 D. ad me datis literis dedncere conata est, quasi praedicta 
Chrîstiana defensiva arma contra Christianiim Monarcham 
tam senere gerentur^ ut ferme appareat in ipso Christianum 
Nomen ac fidem plane ex corde esse auulsam. Nam qnamnis 
ego de tali Christiano Monarcha nibil sciam^ nec in principal! 
canaa longam disputationem cum Excellentia Vestra incipere 
relim, idqne snperfluum dncam^ quia Excellentia Vestra tam* 



S4fl 

(jinam unns ex primariis Gaesaris Romani Mini»triS| satia de 
ea est informata ; nihilominus Bcio, omnesqae sine affecta jn- 
dicatari agnoacent, sub Armis Snae R. M. Saeoiae eto. et Do- 
minornm Gonfoederatoriim; laos DeO; Ghristiani nominia tant 
nullam fuisse oblivionem, quam cadnca quaedam gloria non 
qaaeritur : optandnm antem foret aduersam partem tam ja- 
ctati Ghristiani nominis, offioiiqne eo comprehensi saltem eam 
rationem obsemare^ ut proximis sais Christianis ad minimum 
illum amorem, quem Judeis Judaeommque sociis, demonstra- 
ret : tam procal dabio misericors Deus, ob tôt millium miaerri- 
monun Christianorom gemitas ac lacbrymas breai oonstantem, 
salutariqae suo vorbo consentaneam pacem datants esset, to- 
tamqae Christianitatem ab intestino hoc bello, praesentisaimo- 
que periealo liberataras. S. R M. Sueciae^ coeterorumque Do- 
minoram Gonfoederatoram fidelissima jam a maltis annis co- 
opération qaa non consideratis maximis samptibus, id nnice 
dédit operam^ ut anisevsalis^ secura et sincera Pax^ omnium- 
que Ghristianorum Principum ooncordia sanciretar, satis est lu 
propatulo : in qna constanter perseuerabit^ omniaque consen- 
tanea média adhibebit. 

Quod Gelsissimi Transylvaniae Principis actiones atfcinet^ 
an ipse absque Ordinom Hongarorum et Transyluaniae aottu 
ae voluntate foedus com S. R. H. Saeciae et Galliae inierit ? 
an praeterito Anno saper ilio fandamento et exiguis praeten- 
sionibus bellum contra Gaesarem susceperit ? an arma sepo- 
snerit ? quam ob rem Excellentia Vestra quaedam de Porta 
persaasibilia^ quasique Snae Gelsitudini adhaerentes Ordines 
eam deserere yelint, introdacit^ ea omnia in suo loco, tanquam 
ab adversa parte narrata, mihi relinquenda sunt Vemm mihi 
Suae Gelsitudinis heroica ac constans intentio ita mihi cognita 
est, dequo iam ita snm assecnratus, ut sciam eam Gonfoedera- 
tionem, quam ob grauissimas causas cum Ghristianis illis 
Priûdpibus iniuit^ non tam facile deserturam, nec ipsis insciis 
condusorium Trac'atum instituturam. Praefterea quia etiam et 
praecipue bac laudatissima intentione arma suscepit, ut liber- 
tatem hungaricorum Statuum in suo a maioribus deducto jure 
conseruaret, utiqne ordines ipsimet potiores habebunt caasaa 
aeternam laudem Snae Celsitudiai ideo tribuendi^ quam eius 
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actiones uUa latioûe tarbandi : si etiam Sua Celsitndo^ qaamak 
longe aliter nobis constet, ana cnin Ordinibas rem composais 
net, minime tamen ex nostra parte bellam sopietar^ sed in Dei 
boaaeqne cansae fidacia fortiter continuabitar; nec citins com 
ponetar, donec praediota aninersalis, totiqae Ghristianitati uti 
lis pax impleator, et antiqna libertas Germanica tam Ecclesi 
astica, qoam politica restitaatar et consemetnr. 

Tandem qaod Excellentia Vestra Ordinmn Hungariae 
eoiynnctionem^ quodque nallam eum Principe conjnnctionem 
milii imaginari debeam, item graues minas adjnngit se reso- 
Intnros conjonctis viribas usque ad nltimae sangainis gnttae 
effosionem mihi concreditum exercitam aggredi^ id penitos in 
pretio sue relinqao, sed vicisaim nemo vitio mihi vertere pote- 
ritj ai Exercitam fidei meae commissam optime contra fines 
Hangariae defendam^ ne sicat jam factam, varia incommoda 
illinc inferantar^ quemadmodam his diebas hangaricas Gene- 
ndis Ladislaas Barkoci cum 2000 Aostriacis finibas se clam 
iosinnanit; ae Caesaris Vestraeqae Excellentiae mandate^ si- 
cat ex ipsias ad Tribanam Vetter literîs, quarom copiam hic 
transmittO; apparet^ nostris damnam inferre est conatas : imo 
qnosdam ex nostris militibas ac pabnlatoribus per suas tarmas 
ce^t, qnosdam abdaxit^ qnosdam yero miseros famulos ac pue* 
ro8 jnxta Tyrannicam ipsique hactenns nsitatam consaetadi- 
nem capita ampntaait, saccisqae abtalit : nt nihil dicam de 
magna iila assistentia, qaam jam ab aliqaot annis continnis 
Caesari ex hoc sac regno Hangariae, contra gloriosissimae 
memoriae Regiam Majestatem Saeciae, Dominam ac Regcm 
Clementissimnm Dominam Gastaaam Adolpham Magnimi^ et 
post gloriosissimam ipsias mortem contra snecedentem, jamqae 
Segnantem Majestatem Regiam^ Reginam meam clementiâsi- 
mam, ipsiasque Confoederatos, non solnm in Hangariae fini- 
bas, sed in Imperium, Bohemiam, Morauiam, Silesiam, Saxo- 
niam, imo nsqae littas maris praestita fait ; omnisqae hostili- 
tas in dinersis proeliis et occasionibas exercita. Qaemadmo- 
dnm antem satis certas sam, nihilominas maltos Pacis Patriae- 
qae Snae amantes notorias illas, contraqae omne Jos Confoe- 
deratis illatas hostilitates ychementer inmprobasse, qnosdam 
etiam diutarnam ac Tyrannicam conscientiaram suarnm oppres- 
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praestandnm. Qaemadmodiim etiam anice ideo hue veni et 
maneo, qnamyis alias alibi multa efficere potaerim, bonamqae 
spem habaeriin prope Cremsam Danubium transenndi^ atqne 
altenun YiennenBe latas sab potestatein qaoqne meam redi- 
gendi. His tamen non obstantibus^ et qnoniam aecnndiun te- 
nue meom jadiciam Caesaris cor vehementer aggredi posse- 
moS; si etiam infra Viennam Danabios occladeretoTy quod meo 
judicio Posonii omnium commodissimé fieri posset. Itaque obe- 
dienter oro placeat Celsitudini Vestrae etiam hac de re mihi 
profundum suum Principale judicium significare. Completio 
foederis jam dudum a Sua Regia Msyestate Domina mea Cle- 
mentissima fîdsset praestita, nisi hoc obstitisset, quod utrin- 
que eonclusa puncta prius in legitimam formam redigi debe- 
ant^ nec est quod Gels. Y estra vel minimum de plenaria eomm 
execntione dubitet; cum S. Regiae Majestatis sufficientem as- 
securationem jam in manibus babeat. Sicuti etiam Sua Maje- 
stas Regia non ita pridem simile quoddam scriptum^ ci\jnB co* 
piam hic mitto^ ac originale pênes me habeo, nec periculo ex- 
ponere volui^ ad Gels. Yestram misit. Ejus quoque exemplnm 
miseram Eada Domucium versus per Capitaneum, sed in iti- 
nere captus Pragamque deductus fuit, ubi adhuc versatur^ sic- 
que literae interceptae fuere. Etiam Dominus Legatus Croissy 
hac de re, ne Gels. Yestra aliquid quod metuat habeat, eam 
assecurare non intermittet. Itaque non spero Gelsitudinem Ye- 
stram ideo laudabile suum propositum hucusque oontinuatnm 
esse mutaturum, sed potins juxta toties factam et amicam ob- 
lationem in heroica Sua resolutione usque ad felicem totique 
Christianitati salutarem exitum perseveraturam. 

Quomodo conduotitios suos milites Gelsitudo Yestra or^ 
dinavit ex literis ipsius cognovi, laudatissimaque sollicitude 
pro eommuni bono magnopere laudanda est. Optarem Bacb- 
heiminm statim siib initirm enm GOtzio contra me venisset^ 
eodemque modo exceptus fuisset ; felix tamen hoc praelium 
tantum effecit, ut non solum a Gels. Yestra discedere, sed et 
plane Posonii ultra Danubium ire debuerit : ita ut si jam ob 
meam antehac desideratam propinquitatem se una cum suis 
movere propiusque accedere Gels. Yestrae placuerit, id secure, 
sine ullo impedimento, ex animi sententia facere posset. Yo- 
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InisBem qoiâepi Celsitadinis Vestrae Dominos Générales^ qui. 
conductoB milites duonnt invitare^ at propias ad me accédèrent^ 
Tenim de ipsorum praesentia et apparata mihi nihil constitit 
anteqaam jam ipsoram literas accepi ; et quia oonjicio Cels. 
Vestram in tam optata occasionam conjunctara appropinqua* 
taram, ipsaque osoram: non necessarinm censeo (inprimis 
qnod anteqaam certa deliberatio instituatur nihil sascipi pos- 
set) ipsos frustra vocare, sed exspecto Cels. Vestrae postniata 
et jaxta oltimam meam promissionem gratiosam ipsius decla- 
rationem, an ultra Yagum intra illum et Moravum fluvium ac 
cum suis conferre^ et contra Posonium aliquid suscipere de- 
creverit : et quid praeterea apud se statuent Dolenda est Gapi- 
tanei LedniciensiS; de quo hoc non sperassem^ perfidum faci- 
nus : optandum esset illum locum ob correspondentiam adhuc 
patere^ sed jam haec ferenda sunt et tempori commendanda : 
nihilominos inposterum^ modo de summa rei certum quid con- 
sultatom decretumqne esset, ille locus una cum aliis facile op- 
pugnari posset Juxta Gels. Vestrae benignum desiderium yo- 
Ittissem libenter aliquem ' ad ipsum et plane ad Portam Otto- 
manicam expedire^ vel saltem (id est ad minimum) literas eo 
mittere, sed impossibile est ejusmodi personam, quemadmo- 
dum jam nuUus hoc iter in se vult suscipere^ per Moraviam 
Silesiam^ Poloniam hoc rerum statu eo penetrare. Graves quo- 
que ob causas non ausus sum literas eo scribere, antequam 
Celsitado Vestra appropinquet (ne forsan in hostium manus 
incidant) aut cum viro a Gels. Vestfa misso certum consilium 
conclnsum fnerit : intérim Gallicus Legatns D. de Groissy 
juxta datum ipsi mandatum mecumque conclusam sententiam, 
pro neeessitate rei consulere non negliget. 

De Tractatibus Tirnaviensibus satis quidem oertus sum, 
eos eo coUimasse, ut non ad boni publici detrimentum, sed 
emolomentum vergere, nihilominus quia a tam variis pro 
certo refertur, ipseque Palatinus Uungariae Dominus Gomes 
Esterhazi in propriis suis literis, et ante bac etiam in duplo 
missis, idem asseverat, quod ipsum si res ita se non habet 
valde dedecerC; varies scrupules mihi movere et fqrsan etiam 
ipsorum opinione me confiimare potuisset : nisi de Gels. Ve- 
strae heroica constantique intentione ex ipsius hactenus ad 
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me dat» literia m actioiiibos oeitior redditaa fliiflsem. Qaam- 
primum Gels. Yestrae et stadiosorom in Holandia specifioati- 
onem accepi^ etatim ordinayi ut illa peconia solvatnr; certas- 
qae tom modo literae bene curentar, bac in re nollnm defe- 
otam fore* Merito ona enm Gels. Vestra menm gaudiom conte- 
•tor, dam inteUexi Deom 1er optmmm maximum pro sna in 
eSkbili bonitate charifwimqm Gels. Yestrae primogenitom D. 
jimiorem Principem ipsinsqne eonjngem^ adeoqne Gels. Ve- 
Btram filio dcmasse ac exhilansse, enm ardentisâmo meo yoto 
pono qooqne diTina Saa Miy^^ principalem Gels. Yestrae 
familiam benediotîoiie cnmnlarey oonserrare^ eisqae larg^ri de- 
tar^ ot laedsaùua qnaeqne in reeens nato filiolo experiantnr : 
adbaec consolere, nt landabiiis Gels. Yestrae intentio execnti* 
oni mandari et ambae Regiae Majestates STedae et Galliae 
ad Gbristiaiiam Baptiamam inritari^ atqne sic foedns confir- 
mari uagisqae ci esccre deprehendatiir. Nibil post nltimas 
WMB scripla digaim c<ntigit, aisi qood Nidasbmgnm^ Laba, 
aliaqiie phira ioea, qaae omnia ab bostibas praesidiis mnnita, 
oppajniari ae tmoentis roacnti debaenmt, se ad gratiam vel 
iran ^^^Metro arbitrio"^ dedere debierint : dabimos qaoqne ope- 
ran at qaae restant simititer eapiantar, neqne Proyinda ab 
oaai boste aie pericalo pai^^clar. His Odâtadinem Yestnun 
diTiaae Mdae^ ae ipàas priatipaK faTori fideBter oommendo 
atpote 
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C5XXXIV. 

Excellentissime Domine. i<^^* 

Magna admlratione dignom eBt exercitam Christianonun *P'- 
conjnnctis cam Ghrigtianissimi Régis TiribiiS| et armis contra ^ ' 
Chriatianum Monarcham^ ejosdemqne Begna et Populam Chris* 
tiannm ferro et igné in tantnm saeyire, quasi nominis Chris- 
tiani mansvetudinisque fidei penitns obliti esse videantor^ id- 
qae pro imperio flaxo et cadaco. Venun longe majofem pa- 
rère débet admirationem, nonc demnm illad ipsom Regnum, 
qnod hactenns totins Christianitatis propagnacnlum et ante- 
mnrale extitit, ab ipsismet, qnin Christiano eensentar nomine, 
ferro et flamma impeti, limitesqne ejosdem Regni tantopere 
infestari : Scilicet qnod Mahometana Tyrannis^ qnae fatali 
anaa et ambitione florentissima Asiae et totins pêne Orientis 
régna inter paucos annos penrasit atqne snttJagaYit; per duo 
saecnla ocenpare snaeque snbdere postestati nequivit^ hoc 
Christianornm viribns ad extremam minam dednci debeat, 
praebita propemodnm per hoo occasione, ut barbams hostis 
m^jorem snmmat andadam^ bas ipsas potentissimi quondam 
Regni reliqnias suo snbjngandi imperio, cnm inaestimabili 
damno et jactura totins Christianitatis. Qnod ntiqne commit- 
tere an deceat Christiani sangvinis pectora, relinquo judicio 
Vestrae Excellentiae. Non qnidem nos fagit Dominnm Princi- 
pem Transylvaniae, sine praescitn et consensn Procerum^ tam 
Regni istins qnam etiam Transylvaniae inivisse aliqnam con- 
foederationem cnm inclyta Corona Galliae et SreciaC; qna 
fidncia dnctns, pênes nonnnllomm Regnicolarom praetensi- 
ones, anno praeterito samserat arma contra Snam Majestatem; 
rébus tamen (qnod Vestra Excellentia ignorare minime potést) 
ttccine jam complanatis, ut nihil nlterius supersit componen- 
dun, tam ex parte Regnicolamm, qnam ipsiusmet Principis^ 
paeem et tranquillitatem afflicti hajns Regni, nnanimi con- 
sensu belle praeferre malnimns ; neque hoc latere débet Ve- 
stram Excellentiam a Taica quoqne, ciyns alias imperio Do- 
minas Transylvaniae Princeps parcere débet, eundem serio 
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prohiberi ab hisce motibns^ prout ad me Yezirias Badensis ré- 
center persoripeit, cum expressa declaratione : Quod cani me- 
moratus Princeps saam habeat contentationem^ eidem seyere 
ex Porta injnnctum esse^ ne amplins Tel ad Palmam terrae 
ditioBiim Snae Msyestatis attingat. Addit^ oratorem noatram 
eom eoDfirmatione Pacis nna cum oratore Turcioo in reditn 
ad Albam Graecam pertigisse ; imo qnod amplins est, Status 
qnoqne, qui dicto Domino Principi adbaererant^ omnino con- 
trarii sont; ad olteriora arma et auxilia eidem qaoqnomodo 
snppeditanda. Quare meis hisce Vestram Excellentiam reqni- 
rendam rogandamqae diixi, nt snos milites a vastandis finibns 
hi^ns Regni coerceat, revocetqne^ née qualemcanqne eonjunc- 
tionem cum Hnngaris sibi persvadere yelit, qain imo ooncor- 
dia inter nos Hangaros jani iuitn, si nlterios porrexerit miles 
Vestrae Elxcellentiae^ ad josta arma capessanda nos irritabit, 
qui Patriam nostram^ alias satis afflictam, usqae ad extremam 
sangvinis gattam defendere iiitcndimos. His Excellentiae Ve- 
strae stb. Posonii die 11. Aprilis 1G45. 

Excellentiae Vestrae ad licita qaaevis servitia 

paratissimns 

Comes N. Ezterhaâ 

Regni Bnngariae Palatinna. 

JSTu/rsim : ËzcellentÎBsimo Domino Leonhardo a Torstenaon, Re- 
ginae ac Coronae Sveciae Suprême Oenerali. 

(Etf^koHi mdêolat a vôrôëvdri yr. Erdôdi levéUdrhtm.) 
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16AS Nos Oeorgias Rakoczy Dli^ gratia Princeps Transylva- 

apr. niaC; partiam Regni Hnngariae Dominas et Siculortim cornes 

^^« ete. Uis praesentibns testamar^ quod cam lUostrissimns Domi-^ 

nns Antonius de Croissy non semel nobis indicasset se non 

posse tractatnm inchoare^ concludere et subsignare^ nisi re- 

Toeatis omnibus nostris ordinnmqne legatiS; spes omnis paeis 
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t>articalaris a Romanorum Imperatore nobiscnm facienda aï)' 

ramperetiir^ ut Sacrae Regiae Majestati christianissimae im- 

pensioB nostrom erga bonnm pnblicnm animum testaremnr, 

quamprimom fieri potuit, Nostros ac Ordinam legatos Tyma- 

yiae, sola^o cnm Imperatore tractatn^ reverti jassimus. Yemm 

cam accident ut idem Imperator Romauorum snos etiam ad 

nos legatos mÎBerit^ forte ut mentem nostram (si nos faciles 

ipsis aures praeberemus) de pace probent^ munere suo defun- 

gens UlustrisBimus Dominus de Croissy a nobis requisivit^ ut 

jam inter Regiam christianissimam Majestatem et nos tractato 

foedere nihii amplius de particnlari pace cum iis tractare- 

mus : cui postulationi assentienteS; promittimns nos nec contra 

publicum et confoederatorum bonum, nec contra praesens 

hoc foedus aliquid cum iis conclusuros, sed eos etiam remissa- 

ros esse : quo nostro promisse et fide fretus, ne mora sua bono 

publiée noceret; tandem se foederi subscripturum prtimisit^ 

bac expressa conditione, Regiaîn christianissimam Majestatem 

ad hos universos et singulos articules adimplendos prins non 

teneri; quam re ipsa, modo supradicto, eos legatos dimitiaraus^ 

cui expresse conditioni quoque assensi sumos. Datum in arce 

nostra Munkacsiensi die 19. Âpril. 1645. 

G.R. 

(Sîg.) 

(Egykoru minuta a vorôsvdri grof Erdb'dy-fele le»éltdrhan.) 
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A) 

A franczia kavet dlial kidllUott pékldn^oh 

1) 

164'>. ^^™ Sacrae Regiae Majestati ChriatianiBsiinaei jam a 

«pr. maltis annis, legatione et litteris Celsissimiis PrincepB Tran- 
S8« silvaniae testari volaerit^ constitatum sibi esse, restitaendae 
libertatis, tam eommunis, tara patriae studio, nomen dare foe- 
deri, quod perielitante Germania, aliisqae Segnis christianis, 
înter Saeram Regiam Majestatem Ghristianissimam, et Se^nam 
Coronamqae Sveciae, aliosqne Confoederatos sancitiun est ; et 
haetenus Princeps egregia documenta dederit propensae Saae 
erga bonnm publicum, commnnem causam, amorem patriae, vo- 
luntatis, ne Celsitndini Suae Sacra Regia Miyestas christianissi- 
ma in tam laudabili proposito deesset, et occasionem elabi sine- 
ret, quae in Orbe Ghristiano pacem universalem, tutam,8ecuram, 
honestam, vnicum Majestatis Suae votum, finem, armorumque 
scopum promovere posset : Ex sententia Serenissimae et poten- 
tissimae Reginae Matris Regentis, Celsitudinis Regiae Domini 
Ducis ÂurelianensiSy Celsissimi Domini Principis Condaei, Emi- 
nentissimi Gardinalis Domini Mazarini, me Ântonium de Croissy 
et de Marsilly, in supremo Parlamento Gonsiliarium, eum litteris 
fiduciariis et procuratione pienipotentiaria deputatum ablega- 
rit, qui Régis erga Principem praeclarum ac singularem affec- 
tttm testarer, Ejusque nomine Ipsi et Ordinibus Hnngariae ac 



TransUyaniae patrociniam offerrem^ et de propositis qaibusdaiit 
Hanciendi foedeiis pnnctis, sive conditionibus agerem. Qnani 
Sacrae M^jestatis Ghristiaiiissimae beneyolentiam et patroci- 
Diam grato animo, debitaqne emn reverentia Princepa Transil- 
vaniae agnoacit^ spe frétas, se tôt annis^ tamqne din grassan- 
tibas malis antoritatem Begiam yelati obioem oppositanun, 
Ëjusque anspicîis afflictissimae Saae Patriae felicins aaccnrsii- 
mm ; nt etiam cam Confoederatis in landabili propoaito, qao 
jura, libertates, privilégia constitationes Imperii et Regni Hun- 
gariae^ vana hactenns nomina, Ptincipesqne et Ordines a 
Domo Anstriaca oppressos restitutom eant^ concnrrere possit 
et at tandem pnblicae et privatae sibi, Statibus^ Ordinibns, 
Civitatibas, et Incolis Regni Hnngariae et Transilvaniae illa- 
tae injoriae, toto christiano Orbe judiee^ resarciantnr^ post ya- 
rias et sérias consnitationes et deliberationes de sequentibns 
articnlis inter dos convetitom est. 

I. 

Sacra Regia christianissima Majestas Celsissimnm Prin- 
cipem Transilvaniae^ Illias eonjagem^ hnjos foederis partici- 
pes successoreS; Liberos, aniversosque et singalos Hnngariae 
ac TransilTaniae Statns et Ordioes^ Ipsi snbjectos et Adhae- 
reates^ in patrociniiim^ ac protectionem Soam recipit^ operam- 
qne datnra est, nt pristinae eomm libertates^ si qaae laesae 
sint, restitaantar ; Et si eornm privilégia^ immnnitates, bona 
et ditioneS; ab Anstriacis, ipsisqae Adhaerentibns^ rel aliis 
etiam qnibnsvis Hostibns, h^jns belli occasione ortis^ impeti 
ac pertnrbari contingeret^ Sna christianissima Majestas ipsos 
tempestive ac snfficienter jnvabit et defendet. 

IL 

Bex occasione istins foederis ac protectionis in se sn- 
seeptae ac praestandae nallo praeteztn unqnam ad Régna 
Uongariae et Transilyaniae praetensionem habebit. 

111. 

Si Piinceps, vel post ipsins mortem Yidna, Snocessor et 
Liberi; ditionibns ac bonis sois tam in Hongariay qnam in 

••oîirii. bvhq. ni»T. — djplom. xxj. 17 
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Transilvania sitiS; a Bnpradictis (quod Deus clementer avertat) 
darante foedere privarentor^ Rex pollicetur, se ad condigaam 
eoram BUâtentationem et conservatioQem; qaotaanÎB pro Sua 
rata viginti millia Talerornm imperialiam, Ipsis, vel Ipsorum 
MandatariiB loco eis haud incommodo, tam diu^ donec in diti- 
ones et bona amissa; bello ant pace refltitaantur, exhibitunim ; 
aut si forte praedictae pecuniae nnmeratio Régi minas com- 
moda yideretar, honestam ae Principe dignam sostentationem 
Ipsis vel immédiate, vel per ipsorum procaratores, nna cnm 
Begina; Coronaque Sveciae re ipsa praestitaram. 

IV. 

Ut Prineeps molem, smnptusqae belli eo commodios su- 
stinore possit, Rex ipsi centam millia Imperialia pro impensis 
primi anni; a die prima Febrnarii 1614. osque ad primam diem 
ejosdem menais, praeaentis anni 1645. statim Gonstantinopoli 
numerari jubebit ; singulis autem sequentibus annis Eideu, 
vel E^us successoribas, bellom joxta higos foederis pacta con- 
tinnatoriS; pro Sua parte (nisi aliter inter Regem et Beginam 
Sveciae convenerit) Septaaginta quinqûe imperialiam millia, 
ubi Principi commodom fnerit, scilicet mediam partem primo ' 
die Ângnsti, alteram primo Febrnarii seqnentis anni persolvi 
cnrabit 

V. 

Qnoniam vero Régi minus oommodum foret ae Corona 
Svecica promissomm trium millium peditnm, dinûdium nu 
memm praestare, pro mille quingentis peditibus Gtermanis 
conscribendiS; supplendis ac armandis, ipsorumque stipendiis 
quot annis Principi; vel Ejus SuccessoribuS; bellum juxta oon- 
ditionis higus foederis continuaturiS; quadraginta octo Impe- 
rialium millia exhibebit, cumque Prineeps jam ab aliquot men- 
sibus aliquos conscripserit; indiesque conscribat; primo pro- 
ximi Augusti die intégra snmma ; annis vero sequentibus in 
antecessnm dimidium prima Febrnarii, residuum vero dimi- 
dium prima Augusti; in looo Principi commodo numerabitur. 
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VI. 

Bex nnllam pacem^ nullasqae inducias absqne praescita 
et Consiliis Gelsissimi Ptincipis^ vel post ipsins morteni; Snc- 
ceasomm bellam juxta hoc foedus continaantiam ; et cum ip- 
sornm injuria cam Domo Âostriaca, ipsiusqne in hoc bello 
Confoederatis et Âdhaereutibus^ concindet ; imo Sua Majestas 
Celsiadmum Principem, Ejns conjugeni; hujns foederis parti- 
cipes snccessoreS; Libères, omnesque ab his descendentes^ 
item ordines Hnngariae ac Trangylvaniae Principi conjunctos 
Tel adhaerentes, in pace nniversali, modo honesto et secnro 
omnino comprehendet, poUicetnrqne se omnium praedictorum 
libertates, commoda, omniumque ditionum^ ac bonornm ab ip- 
m, qoibusyifl justis titnliS; bellique jure possessorum aut pos- 
aidendorum (in quantum justitia, bonum publicum, et tnnc 
temporis iuturus Confoederatorum, adeoque Principis, et cum 
ipsis snpra nominatorum status requiret) conservationem certo 
coratnnun. 

va 

Cum yero scopus Régis sit armis aut tractatu pacem uni - 
versalem^ tutam, et securam in orbe Christiano stabilire, ne 
ea semel (quam Deus concédât) obtenta a Domo Âustriaca, 
Ejusqne in hoc belle Confoederatis et adhaerentibus injuste et 
contra ejusdem conditioneS; mpto cum Principe Transilyaniae 
foedere^ violari contingat, Rex pollicetur Se et praestiturum, 
et apud Coufoederatos effeoturum, ut acquis conditionibus 
conyeiiiat de futura post pacem universalem securitate^ in qua 
PrincepSy Coigux, foederis participes Successores, Liberi, Sta- 
tus Hnngariae ac TransUvaniae hoc foedere comprehensi; suf- 
lieienter ac tuto acquiescere possint : modo etiam Princeps ac 
SuecesBores supradicti pro sua parte (de quo in Tractatu Pa- 
eis oniversalis uberius et clarius agetur) respondeant. 

vm. 

Bex sC; pacem quam Princeps Transilvaniae^ Ejusque 
antecessores cum vicinis Regnis ac Nationibus eoluerunt et 
eolnnt, item libertates Principum ac Ordinum Hungariae e t 
Transilyaniae, non solum hoc belle durante^ sed etiam post 

J7* 
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pacem nniversalem^ Saa auctoritate, amidsqae officiis, et si 
neeessitas reqnirat^ per litteras^ et per Legatoe stabilire et 
conservare, conatarum promittit. 

IX. 

Keoiproca sponsione Christianissimae Regiae Majestati 
G. Prineeps | ollicetar : Se^ successores, Ordineaque Hangariae 
ac Transilvaniae sapradictos^ contra Ferdinandum III. Roma- 
noram Imperatorem^ Ipsiasqae in hoc belio Ck>nfoederatos et 
AdhaerenteS; bellum usque ad nniversalis pacis conciusionem 
totis viribus continuataros^ singulisqae annis singulas expe- 
ditiones cam valido apparata suscepturos; datnrosque operam, 
ut ipsorum copiae^ tum Hangariain inferiorenii tam haeredita- 
riag Caesaris^ nt Austriam iisqae vicinas proyincias; quanto 
iieri protest citins invadant^ ac pro belli ratione; intra Domns 
quoqne Austriacae ditiones hibernent. 

X. 

Promittit quoque se, SnccessoreS; Ordinesque sapradictos 
nullam pacem^ nullasque inducias cum AaatriaciS; Eoranique 
in hoc bello Confoederatis et adhaerentibos conclusuros^ nec 
quicquam de hie Bine consensn et volantate Régis Christianis- 
fiimi actoros ; nihilominus saspensionem armornm ad sammain 
per très hebdomadas^ bello commnniqne bono sic exigente, 
ipsis instituere licebit. Si tamen Turca ob belli^ praeter spem 
ipsomm, ab ipso prohibiti continuationem aliamve cansam ip- 
808 annis aggrederetur, vel certo aggredi vellet, sîeque im- 
pediti sine evidenti statunm snoram pericalo illad continnare 
non possent; ac nec oblationibas^ nec legationibus aliisque 
honestis niodis et Yocationibas a proposito revocaretur, Regia- 
que Majestas tempestive ab ipsis reqnisita ac informata^ rel 
per se, vel per Confoederatos matnre et sufBcienter, ante im- 
pendentis tanti pericali incnrsnm ipsis non snccurreret, in hoc 
nrgentis necessitatis casu, ipsis ordinibnsqne liberam erit 
(cam aliter bello resistere nequeant) pacem cum Imperatore 
Romanorum inire. 
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XI. 

Gamqne poUiceatur se, saosque successores et Ordineg 
fiupradictos pacem illam^ etiam praenomiDato Gasn ita cam 
Imperatore Romanornin Ipsiosqae in boc bello Confoederatis 
et adhaerentibas conclasnros, nt nibil ex illa hostile Regiae 
Majestati Ghristianissimae; Ejusque in hoc bello Confoederatis 
ab ipsiS; aut a subjectiS; adhaerentibusque^ ordinibas metuen- 
dam sit, utique salya manebit utrinsqae partis amicitia; por* 
roqne et ipse, et dilectissima E^jus Consors, hujnsce foederis 
participes Saccessores, Liberi Haeredes, Statnsqne et Ordines 
Hnngariae ac Transilvaniae ; universali futurae paci, snb 
acquis et houestis conditionibns inoludentur. 

xir. 

Qaoniam vero Christianissima Kegia Majestas, praesules 
omneS; caeterosqae tam clericos quam Laicos Hnngariae Reli- 
gionem Catholicam Romanam profitenteS; pro Sua pietate in 
spéciale Snam patrodninm ac protectionem recipit (iis tamen 
qai Domui Anstriacae, aliisque Hostibns Principis clam vel 
aperte adhaerent^ favent, huicque foederi adversantur, non 
eoniprehensis) C. Princeps pollicetur in omnibus iis quas vi 
armorura; aut deditione Jam occapavit, ant occupaturns est; di- 
tionibns ac locis libernm Religionis Catbolicae Romanae exer- 
citium, libertates^jura^ privilégia, Ecclesias bona orania ac pro- 
ventus ipsis conservatam irL Déclarât tamen ita haec esse in- 
telligenda, ut etiam Status, Ordines ac Incolae Hungariae, 
Helveticae seu Reformatae Religionis et Lutheranae, omnibus 
Suis juribus, libertatibus^ privilegiiS; templiS; domibus paro- 
cbialibus ac proyentibus juxta Regni liungariae libertates, 
fandamentales Leges, ac a Statibus Regnieolisque praescripta 
a Regibus vero praestita jnramenta uti^ frni ])ossint, deniqne 
ut liaec Specialîs Regiae Majestatis Ghristianissin^ae protectio, 
nibil praedictis legibns ac libertatibns deroget. 

Xlll. 

Qnandoquideni Articule 5-o eonrentum est Sacram Regiam 
'Majestatem Ghristianissimam pro média parte trium millium pe- 
^Htom a Domino Gampi Mareschallo Torstensonio Suae Majesta- 
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2. 

Traitté 
Entre le Roy Très Chrétien Louis XIV 

Et 
Georges Ragoski Prinee de Transilvanie * 
fait a MonkacK le 22. Auril 1645. 

1645. Son Altesse le Prince de Transilvanie aiant témoigne 

-ftpi^- depuis plusieurs années par ses Ambassadeurs et par Lettres 
^^' a Sa Majesté Très Chrétienne, le dessein qu'il auoit pour réta- 
blir la liberté publique et pour F amour de Sa Patrie^ d'entrer 
dans r alliance qui s'est faite entre Sa Majesté Très Chrétien- 
ne^ la Reyne et Couronne de Suéde et les autres confederez i 
l'occasion du péril qui ménaçoit 1' Allemagne et les autres 
Royaumes de la Chrétienté et ledit Prince aiant donné jusqu'à 
présent des grandes marques de la bonne uolonté, dans la 
quelle il est pour le bien public et la cause commune et de V 
amour qu'il a pour Sa Patrie ; Sa Majesté Très chrétienne ne 
voulant pas abandonner Son Altesse dans un si loyable des- 
seiu; ny perdre V occasion de ponuoir procurer a la Chrétienté 
une paix uniuerselle ferme^ seure et honnête^ ce qui a toujours 
été r unique fin et désir de Sa Majesté et le seul but de ses 
armeS; de V auis de la Serenissime et très puissante Reine Ré- 
gente Sa Mère et Son Altesse Royale Monsieur le Duc d'Orlé- 
ans, de Son Altesse le Prince de Condé et de l'Eminentissîme 
Cardinal Mazarin, m'a député moy Antoine de Croissi et de 
Marsilli Conseiller au Parlement; auec des lettres de Créance 
et un plein pouuoir pour témoigner V affection singulière du dit 
Roy enuers le d. Prince, luy offrir et aux Etats de Hongrie et 
de Transilvanie la protection de Sa Majesté et traitter en mê- 
me tems de certains points ou conditions^ qui auoient été pro- 
poser pour faire une alliance^ laquelle bienveillance et pro- 
tection de Sa Majesté Très Chrétienne, le Prince de Transil- 
vanie a reçu auec reconnoissance et auec respect conuenable 
dans r espérance d'opposer 1' autorité du Roy comme une di- 
gne a tous les maux qu'on souffre depuis tant d' années de 
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poaaoir Secourir plus heuresement Sa chère Patrie soits les 
aaspiceS; et de conooarir aaec les Alliés pour rétablir les droits, 
priuilégeS; liberté et constitutions de l'Empire et du Boyaume 
de HongriCi qui sont présentement de uains noms^ et les Prin- 
ces et Etats opprimés par la Maison d' Autriche^ et enfin pour 
reparer V injure publique et particulière qu'où a fait; au juge- 
ment de toute la Chrétienté a luy même, aux Etats^ Villes et 
habitans du Royaume de Hongrie et de Transilvanie après 
plusieurs sérieuses Consultations et délibérations; Nous som- 
mes conuenus entre nous des articles suinants. 

I. 

Sa Majesté Très Chrétienne reçoit sous sa protection Son 
Altesse le Prince de Transilvanie et Son EpousC; qui sont par- 
ties en ce Traitté; ses successeurs; ses Enfans et tous et un 
chacun les Etats et Ordres de Hongrie et de Transilvanie; qui 
luy sont sujets et attachés; leur promet d' employer ses soins 
pour qu'ils soient rétablis dans leur première liberté en cas 
quils ayaient soufferts quelque lésion; et que s'il arriue que 
les autrichiens et leurs adherans ou anti*es leurs Ennemis 
quels qn ils soient; qui leur surviendront à 1' occasion de cette 
guerre; les attaquent et les troubles dans leurs prinilegeS; im- 
munités, bien et seigneuries; Sa Majesté Très Chrétienne les 
deffendra et leur donnera a tems vn secours suffisant. 

IL 

Le Boy a V occasion de cette alliance et de la prote- 
ction quil prend; et qu'il doit donner; n'aura jamais sous quel- 
que prétexte que se soit; aucune prétention aux Royaumes de 
Hongrie et de Transilvanie. 

lU. 

Si le Prince on après Sa mort; Sa VenuC; Son successeur 
et ses Enfans eioient (ce qu'a Dieu ne plaise) pendant que cette 
alliance durera; priuéS; par ceux qui sont nommez cy dessus, 
de leurs Terres et biens situés tant dans la Hongrie; que dans 
la TransilnaniC; le Roy promet qu'il leurs donnera pour sa 
part; toutes les années pour leur subsistance honnête vingt mille 
Bichedales a euX; ou a ceux, qu ils commettront pour cela dans 
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nn lien qui lenr sera commode, et cela jusqu'à oe qu'ils soient 
rétablis dans leurs terres, biens, ou par la guerre ou par la 
paix, ou si le payement de cette Somme n'acoomodoit pas le 
Roy, il leur donnera conjointement auec la Reine et la cou- 
ronne de Suéde, immédiatement, on par leurs procureur, vue 
subsistance honnête et conuenable a un Prince. 

IV. 

Â fin que le Prince puisse plus commodément suporter 
le poid et les dépenses de la Querre, le Roy Iny fera d' abort 
compter cent mille Richedalles a Constantinople, pour la dé- 
pense de la première année à compter du premier jour detfeu- 
rier 1644 jusqu'au premier jour du même mois de la présente 
année 1645. et il aura soin de luy faire payer toutes les 
années suiuantes dans un lieu qui sera conmiode au d. Prince, 
ou a ses successeurs, qui continueront la guerre, conformément 
a cette alliance pour Sa part. Si ce n'est qu'on en oonui- 
enne autrement entre le Roy et la Reine de Snedet, soixante 
et quinze mille Richedalles scavoir, la moitié le premier jour 
d'aoust et les reste le premier feurier de 1' année suiuante. 

V. 

Comme il seroit incommode au Roy de fournir la mo* 
itié du nombre de trois nulle hommes de pied, promis par la 
Couronne de Suéde, jl donnera tous les ars au Prince ou a ses 
successeurs, qui continueront la guerre conformément aux Con- 
ditions de cette Alliance, quarente huit mille Richedales, pour 
leuer en Allemagne, équiper, armer et entretenir quinze cent 
homes de pieds, et parceque le Prince en a d^a leué depuis 
quelques mois, et en leue encore tous les jours, cette somme 
entière luy sera comptée le premier jour du prochain mois d' 
oust, et les années suiuantes la moitié le premier jour de feu- 
rier, et V autre moitié le premier jour du mois d' aoust, dans 
uu lieu qui sera commode au Prince 

VI. 

Le Roy ne fera aucune paix ny treue auec la Maison d' 
Autriche ny auec aucun de ses alliés et adheraus dans cette 
fT'ierre, sans le sceuetTauis, et au préjudice de Son Altesse le 
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Prince oa après sa mort, de ses snocesseurs qni continueront 
la guerre conformément a cette alliance, Sa Majesté fera au con- 
traire comprendre dans la paix générale d' une manière ho- 
néte et entièrement seure^ Son Altesse le Prince et Son Epouse, 
qui sont Parties en ce traité, ses Successeurs, Enfans et tous 
leurs descendanS; conmie aussi les Etats de Hongrie et de 
Transilyanie, qui sont alliés ou adherans du Prince, et il pro- 
met qu'il aura soin de leur conseruer les libertés, les auantages 
et tous les biens qu'ils possèdent, ou qu'ils posséderont dans la 
suite par de justes Titres et par le droit de la guerre, en tant 
que la justice, le bien public et l'état ou seront pour lors les al 
liés, le Prince et ceux qui sont nommes cy dessus, le permettra. 

vn. 

Le but du Roy étant d' établir par les armes, ou par vat 
traitté un paix générale et seure dans la Chrétienté, de peur 
qu' après l'avoir heureusement obtenue, le traitté soit uiolé, 
la Maison d' Autriche, ses alliez et adhérant dans cette guerre, 
rompant injustement, et au préjudice des conditions qui y se- 
ront portées, la Paix auec le Prince de Transilvanie, le Boy 
promest qu'il fera en sorte et travaillera auprès des ailier, pour 
qu'on conuienne a des conditions raisonnables d'une seuretè,^ 
qui aura lieu après la paix générale, dans la quelle le Prince, 
Son Epouse, qui entrent dans cette alliance, ses successeurs et 
Enfans, les Etats de Hongrie et de Transilvanie compris 
dans cette alliance, pourront être suffisamment en repos, pou- 
mû aussi que le Prince et ses successeurs susdits (comme on. 
le dira plus au long et plus clafarement dans le traitté de la paix 
générale) y correspondent de leur coté. 

vm. 

Le Boy promet de faire tous ses efforts pour établir et 
conseruer la paix, que le Prince de Transilvanie et ses prédé- 
cesseurs on gardé et gardent auec les Boyaumes et nations^ 
qui leur sont voisines comme aussi les libertés des Princes et 
Etats de Hongrie et de Transilvanie, non seulement pendant que 
cette guerre durera, mais encore après la paix générale, en 
employant son autorité et ses bons offices et i^i la nécessité le 
requiert des Lettres et des Ambassadeurs. 
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^ ui . <jax la uiOLaê de trois mille hommes de pied^ que le sieur 
•ns&eittohii Maréchal de Camp a promis aa nom de Sa Majesté 
i tie la Heine et Couronne de Svede n'anrontalny fournir que 
,iiinae (^ent hommes de pied; la Couronne de Snede espère 
I u elle aura lené ces quinze cent Soldats entre cy, deux on 
trois mois, il promet qu'il le poumoira de bons et suffisants 
ntliciers anec les égards conuenables pour le Boy et les obli- 
gera aussi bien, qne les simples Soldats, a faire an Roy par nn 
Commissaire qne Sa Miyesté substituera, et a Iny serment de 
fidélité, de sorte pourtant qn'ils seront sous son commandement^ 
qu'il leur donnera de raisonnables et honnêtes paies ; qu'il lear 
assignera des quartiers conuenables, remplacera le nombre de 
cenx qui manqueront, et leur permettra l'exercice de la disci- 
pline militaire d' Allemagne, et que la guerre étant finie; il 
déchargera les Officiers et Soldats de leur Serment, et les re- 
mettra dans le Semice du Boy auec leurs Armes, dans un lien 
commode et d' une manière conuenable a cette grande alliance; 
si ce n'est que par hazard quelque pressante nécessité ne l' ob- 
lige de les retenir pour luy et a solde, après les anoir déchargé 
dn Serment de fidélité qu'ils auront fait au Boy, anquel cas il 
ne s'en pourra pourtant pas seruir contre Sa Majesté très chré- 
tienne ny aussi contre ses alliés. 

XIV. 

Qnoy qu'a raison dn respect dû au Roy et pour d' 
autres grandes et singulières raisons approunées même (comme 
je r ay assuré) par les Ministres de la Reine de Suéde en Alle- 
magne : Son altesse le Prince ait fait cette alliance auec Sa 
Miyesté, il n'entend pourtant, pas qu'elle déroge en aucune 
chose a celle qu'il a cy douant faite anec la Reine et la Con- 
ronne de Suéde, en ce qui regarde les Suédois et Son Altesse, 
si ce n'est en ce que 1' vtilité commune auroit pu fair changer 
expressément, dans quelques articles. 

XV. 

A fin que cette alliance soit plus ferme et mieux éta- 
blie; si pendant dans que cette guerre durera. Dieu appelloit 
a soy Son Altesse le Prince, il promet qn' après sa mort ses 
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Comme il promest^ q«e Iny et ses Ssecefiseors, et le» sas- 
ditB Etats^ feront même cette paix djuis le cas marqué ey des- 
sus anec l'Empereur des Bomains, ses allies et adherans dans 
cette gnere^ en sorte qne Sa Majesté Très Chrétienne et ses al- 
liés dans cette gaerre, n'auront a craindre aneone hostilité de 
sa part on de ses sajets, ny de cdle des Eltats ses allies^ T 
amitié demeurera dans son entier, entre les deux parties et luy 
et sa chère Epouse, qui est comprise dans cette alliance, ses 
Snecesseurs^ Enfans et héritiers et les Etats et ordres de Hon- 
grie et de TransilTanie seront compris sous des conditions 
équitables dans la paix générale qu' on fera. 

XU. 

Comme Sa Majesté Très chrétienne â raison de sa pieté, 
reçoit sons sa protection spéciale tous les Prélats et les autres 
tant cleres que laïques de Hongrie, qui sont profession de la 
Religion Catholique Romaine (non compris pourtant ceux qui 
sont attachés a la Maison d' Autriche, et aux autres Ennemis 
dn Prince et les fauorise onuertement ou en secret, et qui 
agissent contre cette alliance) Son altesse Prince promet, (^ue 
dans toutes les Terres et lieux qu'il a occupez ou qu'il occupera 
par la force des armes, ou qui se rendront a luy, il leur conser- 
nera le libre exercice de la Religion catholique Romaine, leur 
liberté, leurs droits priuileges. Eglises, et tous leurs biens et 
renenus, il déclare pourtant que cela doit être entendu de telle 
manière que les Etats, Ordres et habitans de Hongrie, qui sont 
de la Religion suisse ou reformée et de la Religion Luthéri- 
enne pouvont jouir de tous leurs droits libertés, priuileges. 
Temples, Maisons paroissiales et reuenus conformément aux H- 
bertez et loix fondamentales du Royaume de Hongrie, aux Or- 
donances des Etats et des habitans du Royaume, et aux Ser- 
ments faits par les Roy, en sorte que cette spéciale protection 
du Roy très Chrétien ne déroge en rien aux dites loix et libertez. 

XIII. 

Comme on est convenu par l'article cinquième que Sa 
Majesté Très Chrétienne donnera au Prince une Somme d' ar- 
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le raport que nous a fait votre gentil homme; en quel état sont 
les affaires de la guerre dans vos quartiers. Vous anez pu ap- 
prendre de votre ooté par la relation de nos deux CJoUonelS; 
que nous auons jugé a propos de demander aux Princes Confe- 
derez; ponr donner vn heureux commencement a notre com- 
mune entreprise^ mais comme les ceux Couronnes Confédérées 
sont très éloignées 1' une de V autre, ainsi que de nons^ et que 
cette difficulté les pourroit empêcher de ratifier et confirmer 
en même tems les articles de l' alliance^ que nos deux Envoyés 
vont conclure^ nous désirerions au moins^ que la Serenissime 
Couronne de Suéde uoulut pour cette fois les accepter^ appron- 
uer^ et confirmer tels qu'ils sont^ et nous en Enuoyer nne rati- 
fication soUenelle et autentiquC; auec une promesse expresse 
et positiue, dresser de la meilleure forme que faire se pourra, 
que la S. S. Couronne de France acceptera et confirmera 
les mêmes articles sans nulle exception, et nous en faira 
tenir la ratification^ dans le terme de six mois a compter 
depuis r exhibition de celle de Suede^ qui nous sera enuovée 
au plutost, et surtout par un homme de confiance^ qui soit 
muni d'un plein ponuoir, pour agir aucas qu'il arriue quelque 
chose de nouueau a régler pour 1' auancement des affaires 
communes; Car il n'est pas apropoS; ni même nécessaire, 
que nous ennoyons personne de notre part : attendu qu'U ne 
paroit ancore rien des articles proposez et discutez entre 
nous et nouS; et que les Princes confederez, qui en doinent de- 
libérer^ en sont suffisamment informé, outre qu'il seroit dan- 
gereux de procéder autrement dans cette affaire^ donc nous 
serez encore plus amplement instruit par les lettres, que nous 
receurez de M. Bisteifeld. Je vous souhaite toute sorte de pros- 
périté. Fait a Vissembourg ce 4. May sniuant le stile du Ca- 
lendrier nouueau 1(543. Votre bien affectionné a vous faire 
Scruice, 

(îeorge Kagoski. 
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Lettre de Léonard Tont^isoim 
Général de V Année Snedoifle 

An 
Prince de Tranfiilyanie George Ragmki 

Monseignieiir 
Le Gentilhomme que j'avois enaoyé a Votre Altease, 
m'a rendn a son retour la lettre qu'elle ma fiût V honneur de 
m'écrire en date da 4^ May et je Iny en fais tons les remercia 
ment qne je Iny dois, quant a V affaire dont il est question^ j'auoia 
crû qu'après la parole que j'auois donnée a Y. A. je croyois 
qu'assurément elle ne tiendroit qu'a la parole par l'ordre exprès 
de la Serenissime Beine de Suéde ma Souueraine maîtresse, 
(parole qui m'est plus chère que toutes les choses du monde) 
elle ne feroit nulle difificulté de donner tout le secours qu'elle 
poorroit pour rétablir les afihires de la Société Ligue Euange- 
liqae^ ai^'ourdhuy si fort ébranlée par les pratiques de la 
Babilone Bomaine ; et je le croyois d'autant plusi, que depuis 
quelques années Dieu aiant béni les armes Catholiques et fait 
remporter aux Chrétiens plusieurs Victoires éclatantes sur lea 
Ennemis de la foy et de 1' Euangile, il y auoit tout lieu d'espé- 
rer, qu'une guerre qu'on peut appeller la guerre du Seigneur, 
puisqu'elle est pour la deffense de la liberté de 1' Euangile, se 
termineroit beaucoup a la gloire de Son Saint nom^ par une 
paix générale, stable, et sincère ; Si Y. A. que les confédérés 
regardent comme le protecteur de i' Enangile, eut uoulu y co- 
opérer selon la grandeur de Son courage héroique, au lieu de 
temporiser, comme elle fait jusqu' jcy, elle n'auoit semblé en 
retarder 1' exécution ; et ueritablement, si j'eusse pu scauoir 
plutost les intentions de Y. A. comme je le scais présente- 
ment, je luy eusse fait Ennoyer en toute dilligence l'acte dont 
elle me parle dans sa dernière lettre, maintenant que je suis 
campé dans la Moravie enuironné de toute part de deffilés 
et comme enfermé par les troupes Ennemies, et qu'ainsi les 
Couriers ne peuuent n'y aller sans autres grand danger en des 
lieux si éloignés de la Suéde, ny en reuenir avec des lettres 
que fort tard : aquoy bon aller perdre inutilement quatre 
mois de tems ou même dauantage, tandis qu'on ne scauroit 
laisser échaper sans un très grand dommage pour la Ligue 
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EnangeliquC; ni sans ane horible efifosion de ^ang^ roccasion 
faaorable qui se présente, J'en fait jnge V. A« dont le juge- 
ment est si solide et si pénétrant ; et je ne doute point que si 
elle y pense sérieusement, Elle ne demeure contente et satis- 
faite de la promesse que je luy ay donnée par écrit, et qu'elle 
ne reconnoisse la nécessité de rompre auec l'Empereur, sans 
hésiter ni différer danantage, puisque Sa Majesté Suédoise ma 
commis auec plein pouuoir et mandement spécial pour conclure 
cette alliance auec Elle, et que mon armée est déjà fort auan- 
ceé et en état d' agir puissamment ; je feray cependant tout 
ce qu'il me sera possible pour enuoyer au plutost a V. A. la 
ratiiScation antentique et sollemnelle qu'elle désire, que si après 
cela V. A. fait encore difficulté d'ajouter foy a ma parole, je 
m'offre de luy enuoyer donner pour garant et pour otage deux 
des principaux oi&ciers de 1' Armeé Suédoise a son choix, les 
quels Elle pourra retenir et garder dant quelquune de ses for- 
teresses jusqja'a ce quelle ait receu la ratiffication, qu'elle de- 
mande ; je la Suplie donc de uouloir passer par dessus toutes 
les difficultés, et tous les obstacles qu'elle se figure, et d'être 
fortement persuadée que Dieu ne luy refusera pas l'assistance, 
que mérité la protection, qu'elle donne a tant de malheureux, 
qui pouroient tomber dans le désespoir si elle persistoit plus 
longtemps dans son irrésolution, au reste tandis que je concerte 
les moyens de porter la guerre iusque dans les Pais hérédi- 
taires de r Empereur ; ie recommande très instament tous les 
intérêts de la cause et de la liberté commune aux soint au 
Conseil et a la prudence singulière de Y. A. 

Par son très obéissant Seruiteur 
Donné au Camp de Dobesthau 

ie 8. Juillet 1643. Torsteusohn. 



Second Lettre 
de Léonard Torsteusohn General de l'armé Suédoise 

Au 
Prince de Transilvanie George Ragoski. 
Monseigneur, En attendant la ratification, que la Sere- 
nissime Reine de Suéde doit enuoyer a V. A. j'ay iugé quM 
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seroit apropoa de confirmer par aaance les articles de notre 
Confédération par an Ecrit particulier signé de ma main, en- 
nertn da plein pounoir^ qne sad. Majesté m'a donné de sorte 
que pour profiter de la conjuncture fauorable du tems présent, 
et pour ne laisser rien a désirer a V. Â. de tout ce qui la peut 
eonuainere de ma bonne foy, i'ay uoulû luy dépêcher le Sr. de 
Bobenstoch Lieutenant Colionel de mon propre Régiment, 
homme de qualité distinguée, d'un secret inuiolable et d'une 
fidélité a toute épreuue, et de qui j'ay coutume de me seruir 
dans mes plus importantes affaires, comme d'une personne qui 
a beaucoup d' expérience dans celles de la guerre, raisons qui 
m'ont obligé de le choisir pour porter a V. A. la Confirmation 
des Article de notre alliance, dont il a été un premier promoteur 
en Suéde ou je l'auois enuoyé peu auparauant : et pour luy dire 
de ma part tout eedontiijmporte qu'elle soit bien informée ; je 
snplie donc Y. A. auec tout le respect que je dois, de vouloir non 
seulement faire un bonacceuilamonËnuoye, mais encore rece- 
noir agréablement, les lettres et confirmation dont je I'ay chargé 
et donner toute créance a ce qu'il a ordre de luy dire de ma part, 
le besoin présent des affaire et le bien commun des alliez confe- 
dereZy le requérant ainsi, outre qu'il est de la gloire de V. A. de 
soutenir en cette rencontre la haute opinion que tout le monde 
a de son zèle et de sa prudence, comme je le désire et l'espere. 
Donné au Camp de Dobitshau l'Vnze de juillet 1G43. 
De Votre Altesee Serenissime 

Le très humble Seruiteur 
Torstensohn. 



Lettre 
de l'Ambassadeur de France a Constantinople. 

Au 
Prince de Transluanie George Ragoski. 

Monseigneur 

Je ne puis respondi e autre chose a la Lettre que Votre 

Altease m'a écrite dans le mois d'aoust, si non que le Grand 

Vizir m'a toujours écouté fauorablement, lorsque ie luy ay parlé 

de permettre a V. A. déporter la guerre dans la Hongrie. Mais 

18^ 
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loTgque ie sois entré pins auant en matière, il m'a toujours re- 
pondu, qu'il falloit uoir ce que V. Â. auoit a luy proposer, de 
sorte que je ne crois pas pouuoir avancer dauantage, s' il ne uient 
)cy quelque Ambassadeur ou quelque Enuoyé de V. Â«qui 
propose cette aflEaire au Grand Vizir, ou qui luy déclare positi- 
uement qu'elle est résolue de commencer la guerre. Mais Mr. 
de Robenstoch me mande que V. Â. aprehende, que si cette pro- 
position se fait de sa part, le Vizir n'en prenne occasion d'im- 
poser quelque nouueau tribut a la Hongrie, j'auoue que cette 
crainte est bien fondée, et que ce ministre pourroit même 
s'aviser d'exiger des choses encore plus dures, peut être 
aussi se reddroit jl a des conditions raisonnables, et pour lors je 
m'y employerois très volontiers, mais quoyqu'il en puisse ar- 
riuer, je ne trouue point d'inconuenient a sonder l'esprit du 
grand Vizir. Car s'il impose des conditions trop onéreuses V. A^ 
sera en droit de ne le point accepter, non plus que la permis- 
sion de faire la guerre. Mais je crois que le Vizir en usera mieux 
que ne pense V. Â. a qui ie souhaite une longue vie et toute 
sorte de bon succès. 

De Votre Altesse Serenissime 
Â Constantinople ce Six le très affectionné Seruiteur 
Septembre 1643. de la Haye. 



Sommaire 

des Demandes du Prince de Transilvanie. 

George Ragoski pour faire alliance auec le Roy de France 

et la Couronjie de Suéde contre 1' Empereur Ferdinand et la 

Maison d' Autriche. 
Auant toutes choses il faut que le Prince de Transilua- 
nie obtienne de l'Empereur des Turcs la permission de décla- 
rer et faire la guerre en Hongrie a Ferdinand El. Empereur 
des Romains, ensorte que sa hautesse reçoine en sa protection 
et sauuegarde led. Prince de Transiluanie, sa femme, ses En- 
fans et ses successeurs auec tous leurs biens, en quels lieux 
qu'ils soient situez, auec promesse de le secourir et de le def- 
fendre anec toutes ses forces contre led. Ferdinand, au cas que 
ce Prince et ses adherans uiennent a 1' attaquer dans ses pro- 
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près Etats^ et A par malheur (ce qae Dieu ne plaiae) il arriuoit 
que le Transilnain et ses héritiers fussent chassez et dépouil- 
ler de leur Principauté par la puissance de leurs Ennemis^ Sa 
hautesse employera toute la force de ses armes pour les réta- 
blir dans leurs Etats. 

n. 

Les Couronnes de France et de Suéde et tous leurs Al- 
liez prendront en leur protection et deffense le Prince de Tran- 
siluanie^ Sa femme^ ses Enfans et ses héritiers auec toutes leurs 
terres et tous leurs biens en quelque lieu qu'ils soient situ^ez^ 
même en Hongrie^ comme aussi tous les adherans et amis 
qu'ils ont dans ce Royaume^ généralement contre tous leurs 
Ennemis déclarez et secrets de quelque dignité et nation que 
ce puisse etre^ de sorte que^ si led. Prince et les siens uiennent 
a être troublés inquiétez et molestez^ ouuertement et sous main, 
soit en leurs personnes ou en Içurs Etats et en leur biens Eccle- 
siastiqueS; ou Séculiers, lesd. Confederez ioindront leurs ar- 
mes ensemble et uiendrout a leur secours toutes les fois qu'il 
en sera besoin sans y manquer jamais sous quelque prétexte 
que ce soit. 

ni. 

S'il arriyoit que led. Prince^ sa femme ou ses Enfans fus- 
sent dépouillez de leurs Etats et des biens^ qu'ils ont tant en 
Hongrie qu'en Transiluanie, le Roy de France, la Reine de 
Suéde et les autres alliés, leur feront payer pour leur subsis- 
tance la somme de quarente mille Richedales par an, jusqu'à 
ce que led. Prince et les Siens soient entièrement rétablis, soit 
par un traitté de paix, ou par la yoye des armes, et au cas que 
cette pensionne ne soit pas payée, ils feront en sorte que le 
Prince et Sa famille aient d'ailleurs de quoy subsister selon 
leur état et leur rang. 

IV. 

Apres que lesd. Princes confederez, auront pris en leur 
protection et commune alliance le Prince de Transilvanie, sa 
femme et ses Enfans, comme aussi le Royaume de Hongrie et 
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antorité et s'il en est besoin par lenrs Ambassades et par tous 
les antres offices^ qn'on pent attendre d' nne sincère alliajioey 
qne cette paix soit continnée non seulement auec led. Prince, 
mais encore auec Son Successeur; dans la principauté et ceux 
de leurs héritiers qui y succéderont. 

X. 

Le Roy de France, la Reine de Suede^ les Etats de Pro- 
yinces Vnies des Pais Bas^ les Tuteurs et administratears da 
Landgraue de Hesse Cassel et les autres Alliez, qui sont tant 
au dedans qu'au dehors de V Empire d' Allemagne de qaelqae 
condition ou dignité qu'ils soient, promettent et s'engagent ponr 
présent et pour l'auenir, et en foy de Princes Caretiens non 
seulement, de Signer de leur propre main et de faire sceller 
du Sceau de leurs armes, mais encore d' obseruer fidellement, 
et sans fraude, Eux et tous leurs sujets soit Ecclesiastiqaes on 
Séculiers les susd. Articles auec toutes leurs clauses. Donné a 
Weisszembourg le 16. Septembre 1643. 



Acceptation 

Des demandes du Prince de Transilyanie en vertu da 
Pleinpouuoir que la Serenissime Reine et Couronne de Suéde | 

nous a spécialement accordé, nous Léonard Torstensohn Ca* I 

pitaine gênerai de ses Armées en Allemagne, auons accepté 
et acceptons par jnterim les demandes de Monseigneur Geoi^e 
Ragoski Prince de Transilvanie, jusqu'à ce que Sa dite Majesté 
ratifie plus amplement les dits articles dont la teneur s'ensuit. 



I. 

Pour ce qui concerne le premier articles, nous le remet- 
tons a la disposition du Roy de France, dont l' Ambassadeur ré- 
sidant a Gonstantitinople a déjà trauaillé, et trauaiUera encore 
suinant les ordres exprés, qu'il en a de Sa Majesté Très Chré- 
tienne a obtenir le consentement du grand Seigneur, mais la 
Couronne de Suéde ne la ô^ei i pas de faire de Son coté toot, 
ce qu'elle pourra pour le fal.c obtenir auplutost 
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II. 

Qaand au Second nous trouvons qu'il est de tout justice 
de donner toute la protection possible au Prince de Transilva- 
nie, lorsqu'il sera en guerre contre l' Empereur et ses adherans, 
et de le maintenir luy et Son Successeur dans tous leurs biens, 
et dans tons leurs priuileges ; ainsi tout le contente de cet ar- 
ticle sera obsenrué ponctuellement. 

m. 

Le troisième article est sans nuUe difficulté. 

IV. 

Le quatrième sera pareillement exécute de point en 
point. 

V. 

Les confederez promettent tout ce qui est porté par le 
cinquième. 

VL 

On promet la somme d'argent demandée et de régler le 
tems et le lieu du payement dez le jour que la ratification de 
Suéde sera mise entre les mains du Prince Ragoski. 

VII. 

Outre ce qui est contenu dans le Septième Article ou pro- 
met, que si led. Prince vient a être assaili dans ses Etats, on ne 
luy donnera pas seulement les trois mil hommes qu'il demande, 
mais encore un plus puissant secours s'il en a' besoin, et que 
s' il ueut fabre de nouuelles louées, on luy assignera pour cela de 
certains lieux a condition, que ces leuée soint faites auec telle 
discrétion, que celles des confederez, n'en puissent être dimi- 
nuées ny leurs soldats abbandonner leur seruice. 

VIIL 

Sur le huitième on promet fermement, de ne trûtter ny 
conclure aucune paix, treue ou suspension d' armes a rjnsceu 
«t contre la uolonté dud. Prince, de ses Etats et de Son Suc- 
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cessear et qae ei après la paix fiiite la Maison d'Autriche 
s'aoise de Y attaquer injustement, le Secours et V assistance 
des conifed^ez ne luy manquera pas au besoin. 

IX. 

Afin que le Prince ait toute les satis&ctîon qu'il peut de* 
sirer, on ne mettra rien de tout ce qui est stipulé par cet article 
etr on contribuera autant que l'on pourra a la continuation de 
la paix Ottomanne. 

X. 

Quant a la confirmation de tous les articles susd. dezqne 
notre commune alliance sera soUramellement conclnée, les 
ambassadeurs^ députez de part et d'autre a cet effet jureront 
et pr<miettront au nom de leurs maîtres de &ire obs^nw et 
exécuter fidellement, constament, et sans fraude tout le contenu 
desd. artîdesi, ainsi que nous le promettons dez apresent en foy 
de quoy nous les auons signé de notre propre.main. Donné au 
Camp Dobitshau l'an 1643. 

Léonard Torstensohn. 

Excutor^ faire garder^ exécuter fidèlement^ fermement^, 
constament, sans fraude ny tromperie^ comme je pnmet et le 
Tore, en foy de quoy j'ay signé de ma propre main et apposé 
mon Cachet Donné au Camp de Dobetshan 1' an 1643. 
Léonard Torstensohn 

a Geiesdorf en Pologne. 

Jegjfuei : E^gyîk eredeti pâdinya, mely pergamenre van irva, »- 
aint a b<stllk alalga muta^a, a fiaaesia irodiban kënillt, es 40 negyed 
rët U^fkot foglal magiban ; megvao a T5r58viri grôf Erddd j*fâe le- 
Tdtirbaa. 

Megjeleal ogyan e nenMës Domont Corp. Dipl. Tom. VI. F» 
I. $10. 1. de e muDka ma mir esak ritka k($nyTtàrban yan meg. Katona^ 
e laOTeget franesiira forditra kiadta ogyan, de nem teljesen. 
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3) 
A frantzia kormdny altal kidllitandô hUeleaitéi tervezetê. 

Lndoyicus Dei gratia Bex Qailiae et Navarrae omnibua' 
bas literas praesentes visaris salutem. Viso et examinato in 
DOBtro Consilio in praesentia Reginae Regentis nostrae honora- 
tissimae Dominae ac Matris, tractatu nostro nomine faeto ao 
gignato a nostro fideli et dilecto consiliariO; Cariae nostrae 
Parlamenti nomine de Groissy ac de Marsilly, cnm charissimo 
acdUectissimo nostro cognato Principe Rakocio Transylvaniae 
virtnte plenipotentiae qnam praedictns Dominas de Croissy a. 
nobis habnit, cnjns Tractatns ténor ita seqnitnr. 

Sub finem. 

Nos ex eodem consilio praedictae Dominae Reginae Re* 
gentÎB honoratissimae nostrae Dominae ac Hatris^ nostri cha- 
rissimi ac dilectissimi Patrni Dncis AuralianeiisiS; nostri cha- 
rissimi ac dilectissimi Agnati Principis Condaei, ac nostri cha- 
rissimi ac dilectissimi cognati Gardinalis Mazarini, aliommqne 
Prindpnm^ Ducom; Parinm et officialinm nostrae Coronae,. 
magQomm ac honoratornm nostrorum Consiliariomm, accepta- 
yimns^ approbavimns, ac ratnm habuimns, acceptamoi^ appro- 
bamufl; ratamqne habemos per bas praesentes, nostra manu 
sabsignatas, hnnc tractatom omnesque ac singalos ejus artien- 
los supra descriptos : Promittentes verbo ac fide Regia et sa\h 
obligatione ac hypotheca omnium nostrornm bonoram, genera- 
liter nos ipsom observatoros et execntnros de puncto ad pun- 
ctiUD, secnndum Snam formam et tenorem, ita nt ipsi non con- 
traveniamns nec directe nec indirecte, nec permissnri simns nt 
ipsi contraveniatar qnacunqne ratione ant modo. Hoc enim est. 
noatmm beneplacitom. In qnonun testimoninm jnssimns apponi 
bis pmesentibns nostnun sigillam ; datis Parisiis ultima Jonii 
Atmo gratiae Millésime sexcentissimo qnadragesimo qointo et 
regni nostri tertio. 

Ladovions 
Per Regem praesente ipsios Bfatre 
Regina Régente 
De Lomenie. 
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B) 
A Rdkôczy dUal kidUitott szerzodis fogàlmaz^dnyaù 

1) 

A bevezetés. 

Nos Georgios S&kéczy Dei gratia Princeps Transylva- 
niae^ Partium Begni Hangariae Dominus et Siculomm Comea, 
Notam testatnmqae facimos tenore praesentiam qnibiiB expe- 
dit, et ad qnos pertinet omyersis. Nos jam ab aliquot annis va* 
riis gravissimisque, qoa pabliciS; qaa privatis injariis a Domo 
Austriaca ejusque adhaerentibos lacesaitoS; de solenni pro pub- 
lico christiani Orbis bonO; communique Libertate foedere cnm 
Serenissimis potentiBsimisque Regibns ac Prindpibus Confoe- 
deratiS; in primis cum Sacra M^jestate Regia Oalliae et Na- 
varrae, Sereniasimaque Begina ac Corona Sveciae inenndo ne- 
cessario cogitasse ; hocque sincerum ac salutare nostram Gon- 
silium sibi gratum acceptumque fore, tum Christianissimum 
gloriosissimae memoriae Regem Ludoyicam XUI. tum Sere- 
nissimam Sveciae Reginam ac Goronam missis ad nos literis 
ac Legationibus favore plenis aliquoties testatos esse : tandem- 
que Austriacorum contra Nos, dulcissimam nostram patriam 
Regnum Hungariae, nostrumque Principatam Transylvaniae, 
eornndemque libertates injuriis, yariisqae Christiani orbis pe- 
riottlis in dies crescentibns, rem, ob locorum distantiam aliaque 
obstacula dilatam, consiliorum communieatione eo deductam 
fuisse, ut ad Communis boni promotionem, libertatumque no 
minatim etiara Hungariae et Transylvaniae laesarum restitu- 
tionem inter Serenissimam Sveciae Reginam et Goronam, ac 
Nos publicum firmumque foedus conclusum fiierit ; in quo ta- 
metsi Rex Ghristianissimus Ludovicus XlV-tus a Regina Coro- 
naque Sueciae oflficiose sit comprehensos, Nosqne Dec Duce 
juxta pacta conventa cum Regina et Gorona Sueciae bellum 
in Hungaria contra Ferdinand um III. Romanorum Imperato- 
rem inceperimus, Nos tamen tum ut dignum sacrae Regiae 
Majestatis Ghristianissimae respectum declararemus, tum ut 
omnia pruesenti rerum statui melius accommodaremus, cum 
honoriiiccutisaime praedicta Majestate Regia per Illustrissimum 
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Dominum Ântoniam de Croissy et Harsilly; sapremi parls- 
menti Consiliarioin, atqne a Christianissima Majestate in hnac 
finem cam literis fiduciariis convenientiqne plenipotentia ad 
nos ablegatom de foedere tractasBe; ac post varias nitro cit- 
roqne institntas coUationes et deliberationes illnd jnxta infra- 
scriptas conditiones ac articnlos acceptasse; concIosissC; ap- 
probasse^ ratum habnisse, ac confirmasse^ acceptare, conclu- 
dere^ approbarO; ratum habere ac confirmare, àdeoque omnes 
conditiones ac articules, a nobis promisses servaturos ac im- 
pleturos esse. 

JegyMet : Ezen fogalmazvdny Bisterfeld iràsa ezerint, ki annak 
fogalmazàaival meg volt bizva, tdbb pëldànyban megvan a vQrttsyàri 
leTëltârban. Nëmelyiken Kemëny Jânosnak vannak igazitdsai. A fenn 
kôzlôtt a legteljesebb. Ezen bevezetëst kOvettëk az efyea pontok, me- 
lyeknek hasonlag megyannak fogalmazvdnyai : ugyanazok melyek 
A. alatt kiadattak. 



2) 
A azerzëdéê egyes pontjainak értelmezéie. 

Quoniam in Articulis foederis inter £egem Ghristianissi- 
mum et Celsissimum Transylyaniae Principem initis quae- 
dam verba obscuriora occummt; nos infrascripti^ ad Tractatnm 
deputati bas dedarationes subséquentes notavimus, ne forsan 
illinc aliquae difficultates in posterum oriantur. 

Ad articulum 5. per Oermanos Milites intelliguntur ex- 
teri musquetarii; e. g. Germani^ Sveci, Galli et similes ejus- 
modi arma gestantes. 

Ad 6'tum; in quantum justitia eorum bonum et tum tem- 
poris fatums status Confoederatorum requiret : Haec ita intel- 
ligenda sunt^ ne soins tantum Prinpeps belle a se accepisset 
tom Tel acquirendorum restitutione gravetur^ verum quoad il- 
lorum bonorum retentionem aequa ipsius ac caeterorum Confoe- 
deratorum habeatur ratio. 

Ad 7'Um. Modo respondeat : Idest Princeps in tractatu 
Pacis Universaiis tanquam foederis membrum per Suum depu- 
tatum exponet; quid rupta forsan uniyersali pace ab hostibuft 
praestare velit ac possit 
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Ad S-nro. Licebit atrique parti pro ratione belli et pnb- 
lico comtnodo aliquibus neutralitatem concedere^ ita ut nea- 
traies in hoo Articulo per adhaerentes non intelligantur. 

Vox illa Turca revocaretur non ad solum Principem, sed 
ad reliqnos confoederatos pertineret. 

Jegyzet : Biszterfeld {(Ital këazitett fogalmazvdnja a vSrosvdri 
levéltàrban. 



3) 
Pôtszerzodési pontozat, 

Denique quamvis Rex Christianissimns declaret se om- 
nino nolle foederis antehac inter Reginam^ Coronamqae Sve- 
ciae ac Principem conclasi^ sed hujus solins praesentis vi ob- 
ligari : Princeps tamen ex Sua parte nihil plane illi foederi 
syeeico vult derogatuni; sed ei constanter adhaeret^ nisi ex- 
presse aliquid in quibusdam hornm articulorum ob certos re- 
spectas rariatum fuerit. Quomodo autem Regiae Majestates 
inter se conyenerint^ id ipsarum arbitrio Princeps permittit. 

Jegyset : Bîsterfeld dltal këazitett fogalmazTânya a vQrësviri 
levëltârbaa. 



4) 
A szerzôdés befejezése. 

Hos omnes et singnlos Articules in omnibus panctis et 
clauBuliS; a christianissima Regia Majestate promisses nos ac- 
ceptasse et acceptarC; a nobis vero praestandos et nos ipsos 
pro persona nostra sincère ac Sancte^ sine defectu^ observata- 
roB ac impleturoS; usque a successoribus nostris, Statibusqae 
ac Ordinibus Hungariae ac Transjlvaniae nobis sabjectis ac 
conjunctis observentur ac impleantur solliciter procuraturuS; 
eosque ad illorum impletionem iirmiter obligaturos esse^ verbo 
nostro Principal! bouaque fide christiana tum pro nobis tam 
pro iis uua nobiscum aliquoties sunt nominatif pollîccmar 
haucque noytrani respective acceptationem et promissionem 



287 

propriae manns sabscriptione; Principalisqae nostri sigiili 
appensione roboratam exhibemus. 

Jegyzet : Bisterfeld dltal irt fogalmazvânva meg vaa a vbroavdri 
levéltàrban. 



5) 
Potszcrzodés. 

Nos Georgîus Rakoczy, senior, Dei gratia Princeps Tran- 
sylvaniae etc. recognoscimus Quod cum inter Nos et Illustris- 
simam Dominam de Croissy, christianissimae Regiae Majesta- 
tis Legatum, de certa pecnniae summa pro 1500 peditibns no- 
bis ante hae promissis conscribendiS; armandis, snpplendis^ 
eornmque stipendiis nobis exbibenda tractaretur, necdum sa- 
tis conveniret, tandem de qnadraginta octo Imperialium mil- 
libus compromissum fuerit; ea expressa conditione addita^ ut 
nos, quae forsan qnotannis ad Tarcici Impe 
de bello eontra Ferdinandam III. Imperatorem gerendo con- 
servandum requirentur omnia praestemus ; siaque, Christianis- 
simi Régis officia ibidem ut plane confidimus, praestanda fa- 
ciliorem felicioremque eventum sortiantur. 

Jegyzet : Bisterfeld àltal këszitett fogalmazvànya megyan a 
ydrôSTàri levéltàrban. 



6) 
Egy pâtszerzôdéai tervezet, 

Cam Rex ehristianissimus ad declarandam constans 
restitaendae orbi pacis desideriam, locas incambat^ at si om- 
nino pars adversa, alienum a pace per tractatum recnpe- 
randa gerat animom; eam armis vindicare et eo asserere con- 
tenait, ad fortins distrahendas vires hostiles Celsissimum Prin- 
cipem Transylvaniae succesdorem, libères, ordines Hnngariae 
ac Transylvaniae hoc foedere in nostrornm Gonfoederatoram 
QQmernm adsciscimur, quod a Rege in casu vero decessns no- 
stri a successoribus suis sanete observari boua fide christiana^ 
per me D. de Crois^y, in suprema Parlamenti Parislensis arena 
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Gonsiliaritun Regitim^ ad hocqne foedus pecoliariter cxpedi- 
tmn plenipotentiariam legatum promittit. Qaamyis vero Begina 
CoTonaqne Sveeiae foederi sao cnm GelsisBimo Principe inter- 
cedente officiose nec induserint, id tamen ex parte nostra 
propter gravissimas rationes stare nequit^ nihil tamen hoc foe- 
dere pacto cam Svecis conclnso; ex parte Svecomm et Prin. 
derogatam volumns. 

Vicissim nos ut eommnni foederi pnblicam christiani or- 
bis commodum pro nostra yîrili promovere^ et nt Patriae no- 
strae ntpote Hongariae collapsas libertates erigere, nutanter 
stabilire possimas^ communi foederi nomen dare gloriosnm da- 
cimos. Itaque ad promovendam Christ. R. Ma. Pacis universa- 
lis scopam nos cnm Christiana R. Migestate conditionibus in* 
ferius declaratis^ paciscimnr, qnod noS; nobisqne ex hac yita 
ad Denm emigrantibus successor; sancte bona fide Christiana 
obser^abimus. 



Jegyzet : Minatàja, mely egëszen RàkôcsEy ZBigmond irAsa, a y6- 
TÔBT^ri leyéltàrban. 



CXXXVII. 

1645. Nos Georgins Ràkôczy Dei gratia Princeps Transylva- 

apr. niae partinm Regni Hungariae Dominns et Sicnlornm Comes 
^^' etc. Recognoscimns per praesentes : qnod ad ampliorem synceri 
nostri propositi pro bono publico stndii testificationem pro- 
miserimns nos etiam ad consensnm Turcici Imperatoris de 
bello contra Ferdinandum Ill-nm Imperatorem continnando 
coDservandum in Porta Ottomanica, si res ita postnlaverity 
qaotannis honesta et aeqna^ nostraeqne conditioni convenien- 
tia mnnera impensnros ; ita tamen nt Christianissimns Bex, 
Sna qaoqne amica officia ibidem, modo hoc foedere, digno in- 
terponat, sicque commune bonum faciliorem foelicioremque 
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snccessQm sortiatnr. Datam in Arce nostia Munkàcs die 22. 

Apr. 1645. 

G. R. 

(L. S.) 

{E(/ykoru mâsulal a vôrdsvdrî gr, Erdodifch levçkdyhan) 



CXXXVIIl. 

Celsissime Princcps. 16(5. 

Scripsi ad Christian issimam Rcginam^ Dominam mcam ^P^- 
clementissimaiD; hisqae meîs recogaosco Celsitadinem Ye- ^^' 
strain in focdcriâ tractatione praetensionem^ qaam propter 
1500 pedites praeterito anno non praestitos se babere dicit^ 
sibi semper cnm amiea protestatione réservasse, ideoqne a 
Christianissima Sua Majestate propter impensas ac ineommo- 
ditates; qnas ob illorum peditum deftetnm sabsecataS; Celsi- 
tndo Vestra asserit viginti imperialiam millia postalare, de 
qaibns cnm Celsitndine Vestra ob ioexpectatum illnd posta- 
latnffl; et procuratorii mandati defcctum mibi agere non licuit ; 
praeterea addidi Gelsitudini Yestrae bas testimoniales lîtteras 
yelnti ex pacto a me reqnisysse. Dab. in oppido Monkacs die 
23. Aprilis 1645. 

Ceisitndinis Yestrae ad officia 

paratissimns servitor 
Antonius de Croissy m. p. 
(L. S.) 

{EreJetije a vôt'ôsvùri ïevéîfdrhau.) 
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CXXXIX. 

1G46. Ad excellentissimum Generalem svecieum 1645. 25. 

*P'- Apr. Munkacs. 

^^' Ulaatrissime ac excellentissime Domine amice nobis ob- 

servande. 

Non mediocri tenemnr admiratione qaod ab integris tri- 
bus elapsis mensibas lUustrissima Doniinatio Vestra^ sec lite- 
ras^ née vero certain Snnm nnnciain ad nos eipediverit, ac 
etiam qnod triamphnm illum, non maltis ante diebos de exercitn 
loiperatoris gloriosissime reportatnm non ab Ulnstrissima Do- 
minatione vestra, verom ex locis alienis intellexerimns, cnm 
id ex reqnisito bonae confoederationis et correspondentiae, ac 
etiam promissionis Saae in literis 29. die Decembris anni pro- 
ximi evolati ad nos datis factae, snmme necessarium fuisset, 
ne et nos interea opportunas temporis commoditates frustra 
consumpsissemos. 

Nos qnemadmodam in literis^ ex curia nostra Zborovi- 
ensi 5. die Martii ad Ilinstrissimam Dominationem datis eidem 
perscripseramas commissarios nostros ex traetata Tirnariensi 
non modo reyocavimuS; vernm etiam legatos nntu et volnn- 
tate caesareae Majestatis per Palatinnm Hangariae eisdem 
Commissariis nostris adjnnctos ad nosqne expeditos resolutioiie 
minus optata dimisimus. 

Exercitum etiam nostrum speramus facili negotio hacte- 
nns eum exercitu Illustrissimae Dominationis Vestrae conjnn- 
gere potuisse^ ci^jus negotii commodius in effectum dedneendi 
causa generosum quoque ac magnificum Joannem Kemény 
Aulicae Equestris Militiae nostrae supremum Capitaoeam et 
exercitunm campestrium Generalem, intra decursum aliquot 
dierum expedituri sumus, ipsimet quoque circa 15. diem pro- 
xime sequentis mensis May, cum unirerso exercitu, Deo volente, 
moYcre intcndimus. Iliustrissima Dominatio Vestra dilecto fideli 
nostro, tanquam nobis ipsis communicare tute oronia poterit, 
attributa etiam eidem sufficicnti plenipotentia^ ad omnium ne- 
ÇOtiomm per Ilinstrissimam dominationem Vestram nobis prae- 
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Btandoram acceptationem^ cni etiam oretenns lUustrissima do** 
minatio Vestra. plarima referendo commisimus. Dissimulare sane 
non possnmQB^ quin tractatns noster ciim lUostrissimo Domino 
de Croissy satis mokstoB fuerit, qui initam cum Illnstrissima 
Dominatione Veetra confoederationem potiori ex parte con- 
firmare omnioo recnsabat^ praentendens lllustrissima Demi- 
natio Vestra sine scitn, favorc et assensn Régis christianissimi 
id fccisse^ ac neqne ipsani Coronam Sveciae plenipotentiam 
saperinde a Rege christianissimo habaisse, et fatemur baad 
exiganm bonae nostrae erga bonum pnblicum intentioui eo 
facto serapnlnm poterat injicere; cam nos scriptis Illustrissi- 
mae Domination! Vestrae^ potissimum vero plenipotentialibus 
a Reginali Majestate ac Dominis Regentibus lUastrissimae 
Dominationi Vestrae concessis; tanquam mnro forti adbaere- 
b!mas. Videturqne maxime opère preciom fuisse si una cum 
Illastrissimo Domino Croissy, vel postmodam intellecta 
bonae rccordationis generosi condam Domini Rebenstok 
morte, fidum ad nos hominem suum misisset, ea potissimum 
de cansa^ qnod videlicet ex Domino etiam Croissy intel- 
lexerimos lUastrissimae Dominationi Vestrae significasse, non 
posse christianissimam Regem initam nobiscum pênes ple- 
nipotentiales Coronae Sveciae confoederationem acceptare, de 
^^no neque in literis snis ad nos datis, in quantum mutua confoe- 
deratio impedire poterat^ informâtes crediderat. 

Cum Domino etiam Croissy intra tanti temporis decursum^ 
Régis cbristianissimi ob respectum, ita convenire studuimuS; ut 
publiée bono prodesse et inservire possimuS; cui neque déesse 
Tolumus, dummodo ex parte etiam Dominationum Vestrarum 
realiter omnia et cum fructu magis quam bactenus effectuen- 
tur. De bis omnibus ex praenominato fideli nostro generoso 
ac magnifiée Jeanne Kemény Illnstrissimae Dominationi Ve- 
strae pinra nunciabimus. Optantes a Deo optimo maxime ut 
cum eidem fideli nostrO; tum vero Xobis ipsis sue tempore^ fc* 
l'.ci bora ac momcnto intueri liccat. 

Jegyzet : Minutàja a m. k. kamarai levëltirban, egy mdsolata 
a vOr&svàri IcvAtàrban, czen utobbi pëldànyban a màBodik kikezdds 
»NoB qaemadiDodu]n« .... &tb. egéez a pont vëgci,^ ki yau huzva. 
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CXL. 

16 15. Sercnissimc ac Celsissimc Princeps ac Domine, 

apr Celsitudinis Vestrae literas 25. Aprilis Mankacsini datas 

^^* lieri in itinere hue versus accepi rcvcrenter. Gaudeo quod ob 
ipsius et copiarum sab Generali Domino Gabriele Bakos ap- 
propinquationem con*espondentiae sine dubio in posterum dili- 
gentius colentur ; quippe qui conqueri possim, quam infelicitcr 
hactenus literae ad G. Vestram, qvamvis ego extremam adhi- 
bncrim diligentiam^ curatns fuerim. Et licet diversos cnrsorcs 
miserim^ planeque sperarim eos féliciter appulisse^ attamen 
quidem tum eum jam putabam C. Vestrae literas esse exhibi- 
taS; ad me reversi sunt^ quidam intcrcepti^ quidam adhuc in 
via haerent, qui num ad C. Vestram penetrare potuerint, tem- 
pus docebit. Itaquc non est quod hoc^ vcl etiam quod aliam in 
locum D. Rebenstokii permittere non potuerim^ miretur : quo- 
niam nullus plane tam periculosum iter subire voluit : si enim 
tanta difficultas fuit in literis curandis quanta fuisset in tali 
persona; quae tam pracsenti periculo exponi non potuit. Sum- 
matim, non poterit G. Vesfra mihi qui tantam diligentiam ad 
hibui^ ut adhuc eonceptus mei testabuntur, culpam aliquam 
imputarc. Nam ego plcrasquc literas in duplo triplove misi : 
quod autem scopum Suum asseqiii non potuerint, tempori ac 
infortunio est adscribendum. Ego jam eum desiderio exspceto 
adventura Domini Gcncralis Johannîs Kemény, eum ipso de 
universo statu omnibusquc necessitatibus optime coUaturus, 
ipsiquc animi mei scntcntiam, ut cam G. Vestrae débita rêve- 
rentia référât, aperturus. Facerct autem G. Vestra mihi ma- 
gnum favorem et communi causae iusigniter prodesset, si Gels. 
Vestrae placcret (qua tamen in re nihil praescribere volo) ei 
aliquam fidelem personam atynngere, quae lingvae Germaui- 
cae gnara esset, cuique ego immédiate ipsemet solus cogitati- 
ones meas eo mclîus plcniusque confidcre possem : quia pcr 
interpretem non ita potcro omnia féliciter exprimere : de qua 
re G. Vestra clementer cogitare ac disponere dignetur. Illiben- 
ter intclligo D. Lcgatnm Groissy G, Vestrae in multis repu- 
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gnare ; etiam hac de re fuge in adventa D. Kemény loquar. 
Hoc antem non nibil miror, quod C. Vestra semper adhnc de 
rcalitate ac fractn ex nostra parte dubitet^ adeoque tristaudi 
occasionem sninat^ eam pro principali ae snblimi Suo jadieio 
clementer agnoscere qneat realitatem et assistentiaiU; qaae 
vel hac in parte praestita est^ qiiod hostem contra ipsam mis- 
sain plane et omnino obstraxerimaS; ipsique sufficientem liber- 
tatem seoare agendi procnraverimus^ qnin etiam plerosqae ad 
rninam dednxerimas^ et qnod majus est^ eam sccnti sunt feli- 
cÎBsimi progressus; quodqne C. Vestrae per occupationem 
Anstriae et Moraviae ita appropinqnaverimus, ut qnotiescun- 
qne alîqna nécessitas illam aggrederetar^ protinus anxilium 
ipsi ferri possit. Unde, ut confido, C. Vestra animadvertat, 
qnod jam bounm initium promissorum praestandorum factum 
sit, porroque extraneae vires adhibebuntur ut impleantur, sic- 
que C. Vestra; a sollicitudinibus ac scrupulis^ quos babuit^ in 
posterum liberabitur : dum Cis-Danubium ferme omnia, excepto 
Radisch et Bruna^ loca quae alicujus momenti sunt; sub potes- 
fatem meam redegi^ jamque sum circa arcem ac urbem Bru- 
nam occnpatus : est quidem locas sat munitnS; spero tamen, 
omnemque adhibebo operam^ ut me illum eapturum. Quam- 
primum hune locum occupavero, decrevi Deo Duce iterum ad 
sinistrum versus Moravum fluvium ac Ahadisium proficisci^ in- 
deque cum exercitu mihi concredito ad Danubîum progredi, 
qvaeqQe consentanea visa fuerint suscipero : intérim accurate 
conferam cum adventuro D. Generali Kcmeny, perque eum C. 
Vestrae consiliameaaperiam. Non esset praeter rem^ attamen 
hoc quoque ipsius bene placito permittens, si jam G, Vestra 
cum toto Suo exercitu esset ad Vagum fluvium et si juxta prae- 
cedentes meas literas^ meumque in iis judicium^ aliquid contra 
Posonium tcntare vellef; paratus sum omnem mibi possibiiem 
assistentiam ac cooperationem praestare^ ut Danubius transiri 
possit : verum necessarium crit aliquot gravia tormenta et ad 
ca pertincntîa adducere, qnibus ego, dum jam nullum modum 
habeO; ea aliunde adducendi^ carco, magnaque provisio tam 
in praeliO; quam in expugnatione tôt locorum consumta fuit; 
taceo quid huic jam obsesso loco impendi debeat. Quare debui 
hoc C. Vestrae mature aperire, placeat ne ipsi cogitant, quo- 



294 

modo haec samma necessaria praeparatoria ac requisifa ha- 
bcri qaeant^ ne illinc defectas aliquis oriatar : tandem spero 
me a Deo banc felicitatem ac honorem habitarum^ nt qnam 
citissime C. Vestrae personam videre qaeam^ ipsi reverentiam 
exhibere^ meaqne parata senritia re ipsa demonstrare : cajus 
tateiae ac benedictioni ipsajn^ me ipsios constant! favori corn- 
mendo; Bine intermissione manena 

Sereniflsimae Vestrae Celsitndinis 
Datum in Castris primariis in 
monasterio KOnigsfeld prope Bru- 
nam 27. Aprilis 1645. 

obediens 
Leonhardos Torstensohn m. p. 



Ezen levél meUéklete : 

Ex Literis Domini Mareschalli ad Bisterfeldiam. 

Praeterea gratias ago Domino, pro commnnicatione 
eoram, qaae cnm D. Legato Croissy fuere tractata : Illi 1500 
eqnites mibi hoc tcmpore non erunt necessarii^ sed si in po- 
sterom, pro communi bono ntilia servitia praestare poterant, id 
tempestive significabo : intérim nec ego possam jam commode 
lôOO peditibas servire ; qnoniam in proelio mnlti occubaere, po- 
tier etiam pars^ tôt locis magni momenti in bis provinciis occa- 
patis imposita; peditatnm meam haud parom minait ; vicissim 
etiam alios tam cito alinnde advocare ueqneo : inprimis qoia 
jam boc in loco smn occnpatnS; qni non parvam peditnm ma- 
nom reqnirat^ et si jam simul et snbito 1500 pedites ab exer* 
cita alio mittere deberem^ pbsset facile hinc majas damnavi 
ad commnnem caasam^ qnam atilitas redandare. Itaqae oro 
ipsemet haec matnre perpendat^ Saaeqae Celsitadini remon- 
strat, ne sinistram in partem accipiatar^ sed principalis sco* 
pas dih'genter observetar ; ande caetera facile seqnentor. Ex- 
pecto D. Generalem Jobannem Kemény cnm desiderio^ qaem 
plaribas bac de re informabo. Pcconia jam a longo tempore 
apnd me fnere in parato^ tantamqae desiderata fuit commoda 
eas exbibendi occasio : jam qnoqae nihil aliad expecto, qaam 
nteasaliqais nomine S. Cclsitadinis accipiat. Jam aliquot lite- 
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ras permutavi cum D. Generali Gabriele BakoS; ipsnmque oravi 
Ht snas; secutarasqne copias nsqne ad adventnm D. Johannis 
Eemeny jnxta Vagnm distribnere velit : ad baec Sua C. meam 
aasistentiaiD, si Danubiam transire^ vel locom alicajns nio- 
menti aggredi velit; aliqaoties promisi : quam primum banc 
locam sat manitom occapavero recte S. Gel. rursas Moravam 
et Danubiam appropinquabo. 

{Eredetije s a fneUékletnek egykoru mdsoUUa a vorotvdri lecéUdrbant) 



CXLL 

Serenissima ac Christianissima Regia Majestas. 1645. 

Majestatis Vestrae ad me .legatos Illastris Dominas de maj. 
Croissy 28-a die Janaarii Anni praesentis appolit^ seqaentiqae 7- 
Btatim die audientia Eidem a me data^ Literas Majestatis Ve- 
strae mibi scriptaS; eo qao par erat honore ac reverentia ab 
Eodem accepi, Ex qoibns intellexi Literas meas 16. et 17. die- 
bas Febraarii Anni proxime evolati emanatas, in Manus Ma- 
jestatis Vestrae recte devenisse : qnomodo autem promissis 
Majestati Vestrae in iis a me oblatis responderim ac satisfeee- 
rim plnribus explicare noio, cam ipsemet rei éventas testetar : 
omniaqae Majestas Vestra ex Literis Domini de Groissy satis 
intelligere possit. Ulteriori etiam boni pablici promovendi stu- 
dio et affecta quali ducar; a praedicto Domino Legato uberius 
Majestatem Vestram informatum iri spero. Fateri tamen et 
significare M^jestati Vestrae debeo praeter omnem spem et 
expectationem meam accidissC; quod D. de Groissy ictum 
cam Gorona Sveciae foedus, cal ego indubie adhaerebam^ ob 
Majestatis Vestrae Mandatum^ in quibusdam punctis mutare 
debuerit^ quam ob rem fortassis et ego aliam meditandi 
occasionem habuissem; attamen ob respectum Majestatis 
Vestrae BegiaC; ac in majorem syncerae meae erga Ma- 
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jestatem Vestram observantiae contestationem ^ nt Foederi 
cam Corona Sveciae conclnso^ sicat ex Articulis patebit, non 
praejudicet, conveni ; singalaremqae animi moi promptitadi- 
nem in commnnis boni promotione declarare studni ; qnam 
Majestati Vestrae baud ingratam fore existimo, omnioniqne 
conditionnm iam inter nos conclusaram; ac etiam ob pedites 
anno primo non praestitos mei postniati (qnod sine favore Ma- 
jestatis Vestrae D. de Croissy concludere baud poterit) exe- 
cationem et plenariam satisfactionem ita a parte Majestatis 
Vestrae proearatum iri confido^ ut in stabilimentom et firmita- 
tem confoederationis deserviet^ Ego qaoque non solam tnto 
acqdescere; yeram etiam de eo gloriari merito possim. Caete- 
ram cnm non desint quidam ex boc Kegno Hungariae in Be- 
gnam Poloniae Transfagae^ qni ad versa qnaeqae Nobis^ Nobis- 
que adhaerentibaS; Primores et Magnâtes PoIoniaO; imo etiam 
ipsnm Serenissimam Kegem; Inclytissimamqae Sempublieam 
contra me irritando et stimolando, machinentar ; at sie cona- 
tns Nostros impedire possiut. Hoc ipso etiam christianissimam 
Regiam Majestatem obnixe rogatam yelim^ dignetor Begiam 
Majestatem Poloniae et Sempablicam reqnirere et praemonere^ 
ne ejasmodi acmulis meis bostilitates et excarsiones contra Di- 
tionem meam exercendi facaltas concedator, neqae sese haie 
operi incoepto immisceant, cam ex bac parte ne minima qoidem 
offensionis ansa ipsis praebita fherit. lliostrissimns Dominas 
de Croissy^ qaoniam mnnere sao non modo fideliter, pmdenter 
ac egregie^ vemm etiam cam samma Cfaristianissimae Regiae 
Majestatis Vestrae observantia perfunetas est, merito Majesta- 
tis Vestrae Christianisshnae gratiae ac favori commendare pos- 
sum ; qui licet magnam ad Majestatem Vestram qoantocyns 
redeandi habeat desiderium, attamen cam ipsios praesentia 
ratione temporis^ meiqne statas, valde sit necessaria, ut ali- 
quantalam adbac mecom maneret Ëidem persvasi ; in cojas 
Iccam si Christianissima Regia Majestas Vestra qaendam Snam 
Legatam Residentem ad me mittere decreverit, optarem a Ma- 
jestate Vestra viram mihi jam notam expediri ; qaae tamen 
omnia bem*gno Regiae Vestrae Ms^estatis arbitrio plane com- 
mitto. His Majestati Vestrae longevam vitam, foelicissimosqae 
reram saccessos a Deo optimo maximo precatus, addictissima 
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etiam mea obsequia commendo. Datam in Arce mea Sàrospa- 
takiensi die 7. menais May Anno Domini I64Ô. 

Serenissimae ac Ghristianissimae Regiae Majestatis 
Vestrae 

KicûlrSl : 1646. 7. May S. Patak : 

Ad Christian issimam Begiam Majcstatcm Franciae et Navarrae 
datarum Par. ■ 

(Ertdtli minutdjûf melytn tôbb fêle javUdsok teiettek^ a voroiodri kvcUdrhan, 
Egykoru mdsolata megoan a kamarai levéltdrlan.) 



CXLII. 

Serenissima ac Christianissima Regina. 1645. 

Literae Gliristianissimae Begiae Majestatis Vestrae 29. maj. 
die mensis Maji Anni 1644. ad me datae^ 29. Janaarii Anni '^' 
praesentis per manns lUastiissimi Domini de Croissy mibi 
redditac fnerunt : promissismeisinLiterislG. Febraarii mense 
proxime praeteriti ad Majestatem Vestram seriptis quomodo- 
nam satisfecerim; ipsa testatur experientia^ Majestasqae Vcstra 
forsan bactenns intellexit^ ac Dominas de Croissy de eo testi- 
monium perbibero poterit. Ego quoque firma spe frétas^ consi- 
derata constanti affectas mei promptitadinc ^ condignaqae 
ejoB babita rationO; me nullam a parte Majestatam Vestraram 
defectmn expertaram, quin potias Begii Earundem in me favo- 
ris iiicrementam palpabiliter cognitarnm ; tamqae ardenti sta- 
dio Majestates Vcstras de boni pablici promotione provisuras 
esse, qao finem optatam sortiatar^ famaque Earam aeternitati 
consecretar. Ut sic promissionibas Majestatis Vestrae fîrmiter 
innixas, eo fractaosias promptissimoque stadio inscrvire va- 
leam. Qaod vero tam bonorificam Legatam, (qai laadabiliter 
et sceundum Majestatam Vestraram dignitatem muncre Sao 
est perfanctas) ad me expediverint^ illad etiam samma ac con- 
digna excepi reverentia^ dcdiqae operam^ at Eundem Regiae 
Majestatam Vestraram dignitati consentaneo modo excipere 
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fueriiDOS tentati; attamen eo nos syncerus noster erga bo- 
nam publieam zeias dedaxit^ tamque constantes erga Regem 
Christianissimnm ac Coronam Sveciae effecit^ nt illoram pro- 
gressai^ posthabitis omnibus nobis ingrncntibus adversitatibus^ 
rentmqae vicissitadinibas, si non plnrimam, neque tamen miui- 
mam inservivimos ; consomentes intra tant! temporis interca- 
IHsdinem aliqaot centena millia florènornm^ ac etiam Portam 
Ottomanicam benevolam magnis samptibns retinentes, qai sin- 
gularis noster testatissimusqne animi affectas plaris a Domino 
Legato acstimandas erat Haberemas latiorem etiam de Do 
mino Legato conqaerendi campnm, intérim omittimas : hoc 
tantam Exe. Vestrac indicarc Yolaimas^ si imposteram quoque 
taiciu et tantam bono commani inserviendi promptitndineui, 
qu;Ucm hactenos demonstrayerit^ utique minimam profieanm 
tore. Kogatam itaqae Excellentiam Vestram habemas, ut prae- 
moneator dictas Dominas Legatos^ demandetur illiqne serio, 
ue nos {locuniain boni pablioi pnxnotionem eroganda indigentes 
frustrâtes rcddat, quae ex summa nobis deponenda facile snh- 
dnci pt>toriU Praetcrea, si quibus in rcbus ae negotiis pablicam 
bonum ciHiccrnontibas ipsum requisiverimas, in illis promoTcn' 
dis pnuuptior siU magisque indastrias ; cum enim ex patro- 
cinio ac protootione Ponac Ottoniannicae tranquillitas nostra 
|Kiidcat^ o))ortct omnino ut favoiem ejus nobis conciliamos et 
dcviacianniSs qiH> enim cillas dona recipit^ eo paucioribus 
conionta n\ldiîur, e^^iae coastanrias in bona affectione perse- 
YCfat* lUu$îTis>:mi D. do Croîssy tidem, prudentiam ac dexte- 
ritaiom in traorrtiuîo abssolvenùi'qae hoc loedere merito coni- 
nunuUiua;^ Qa.iirA :s au:em îp>e dcsidcret qaantocyus ad S. 
R. M;\:e54Aiom tvvcr::, i>mî:ia^)ne fosius referre, nos tamen ab 
î.^^ |K^:ihuî:s^ uî r. V':>c;;ia niaacre voîi;, donec S. R. Majestas 
rciîih^ilnùoaoai tr,i::s:r.:>erX ibaixe orantes ne S, fi. Maje- 
s:^ù Yos;rAi>îuo ELir.vonÙAO iJ dispîioeaî : si quidem ipsios 
|\râes<^nùa pUrùuuux S. R. M.\x5Stiàs nt\rc»c3.i, commonem- 
<i^v,c C4i:sani iv^:vv;u h -îCi-i^, nvVîCry^rcm Sr^tnam, Poloniae. 
l\^ae i^:;v2:ati^*Ae 5:*unvr.,:i^e yr.*iDv*vere iHV;erit. Cumque 
c\ îiv5a»> iïiîc!Icxcri:::::> S. R. MVosîiierï, ex >ingalari m nos 
i!Ti.vî,î, c.\::I:r,:,v.tî KvV,r.;:i\:u rj Azia r:.>rra hablrurom (pro 
i>v ii;^;j:r:: î>."::;-rv S. K. M^'e^'iù r^vlisas CTaîias agimns) 
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aibuS; omnibasque aliis exqnisitis rationibns^ non a nobis modo, 
veniin etiam a Dominis Confoederatis avertere, et alienam 
reddere posset , omnia et nos adhibabse Ghristiana media^ 
qaibas exitiale bujasmodi ipsoram propositam reprimcretor, 
id qnod opitulante clementia neqne inatilem ac infractnosnm 
sortitam est effectam. lUastrissimam Legatum in Porta Dotni- 
nom de la Haje crebris vicibus requisivimus^ nt erga bonom com- 
mane indnstriam Suam ac synceram promptitadinem ostende- 
ret| et quoniam baad levibus nec contemnendis largitionibos 
Portae Ottomannicae favorem retinere deberemos, ne sibi mole- 
Btom ddceret^ saltem 22600 Impériales^ sive matuO; sive ex 
pecania Venetiis deposita rehabendos nobis commodare, et in 
Porta nnmerari cararO; ne ob illoram defectam instantibos ac 
foeliciter carrentibas negotiis nostris obices injicerentar. Sa- 
per cajns summae persolntione licet missis etiam nostris Lite- 
ris asseenratoriiS; Decies mille Dncatos se datnrum per Lite- 
ras promiserat^ dam tamen eosdem praestare deberet^ difBcol- 
ter admodam 12000 Impériales matuo dédit. De intégra ejos- 
dem sammae depositione etiam per Illastrissimam Dominum 
de Groissy Literas ad Enndem conscribi curavimaS; assecaran- 
tes Eandem; nisi ex promissa pecania Venetiis deposita levare 
velit^ in manas Dpmini Groissy sine defectu nos eam bic assi* 
gnatoroS; nec tamen ultra 16000 Talleros Impériales dépo- 
sait; qoam obrem Imperator exardescens param abfnit^ qnin 
Doster quidem Legatas magnam ignominiam inearrerit ; Au- 
Btriacae vero Domus optatissimnm obtinoerit responsam. Tan- 
dem apad Gentem natara Ethnicam majorem^ qaam apad 
Dominnm Legatam respectam et confidentiam babaimas. Ex 
illis enim qaidam Legatis nostris 4000 Impériales coucredi- 
dit; qnod quam acerbam nobis accident^ jadicio E. Y. ponde- 
randam committimas. Et nisi a Ghristianissima Regia Maje- 
BtateacE. V.serio praemoneantar, ntique veremar, ne deinceps 
Gtiam publiée bouo plurimum incommodare comperiatur : nos 
qnoque quomodo ipsius synceritati fidamuS; cogitatione asse- 
qni haud valemus. À suscepto belle nostro toto quindecim 
menslum decurso^ nuUum Régis Ghristianissimi ac coronae 
Sveciae militem, nullam pecuniam vidimus ; e contra autem 
licet amplissimis promissis ac oblationibus a Oomo Austriaca 
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cae favorem promissis^ maneribns^ accasationibus^ omnibiis- 
que aliis exquisitis rationibiiâ, non a Nobis modo^ verom etiam 
a Dominis Confoederatis avertere et alienam reddere posset, 
omnia et Nos adbibnisse Christiana média qoibns exitiale hu- 
jnsmodi ipsins propositom reprimeretar, id qaod DÎTina opi* 
tnlante clementia, neque inatilem ac infructaosam sortitnm est 
effeetam. Haberemas eqaidem amplam Eminentiae Vestrae 
Bcribendi^ ac de tarda, minosqne ntili Doniini de La Haye ma- 
neris fonctione conquerendi occasioneni^ qaippe qni nallum 
habnerit respectam^ Nos a soscepto bello Nostro toto quindecim 
Mensinm decnrsa nallain Régis Christianissimi ac Coronae 
Sveciae militem^ nnllam pecaniam accepisse ; e contra antem^ 
licet amplissimis promissis ac oblatlonibos a Domo Austriaca 
tentati fnerimns. Nos tamen eo syncerom Nostrnm erga bo- 
nnm pnblicnm zelum deduxisse^ tamqne constantes erga Re* 
gem Christianissimum ac Coronam S^eciae effecisse nt illornm 
progressni^ posthabitis omnibns Nobis ingrnentibns adversita- 
tibnSy rernmqne vicissitudinibns^ si non pinrimnm, neqne ta- 
men minimum inseiriverimus ; cousnmentes intra tanti tempo- 
ris decursum aliqnot centena millia florenomm^ ac etiam Por. 
tae Ottomanicae benevolentiam magnis snmptibos retinentes ; 
nihilominns Dominns Legatns aliqaot millia Imperialium No- 
bis concredere ansns non est, qnamvis singnlaris Noster testa- 
tissimusqne animi affectas pluris ab Eodem aestimandos esset 
Rogatam itaqne Eminentiam Vestram habemus, ut dictas Do. 
minas Legatas praemoneatnr, illique serio demandetor, ne 
Nos in boni publici promotione frustratos reddat ; imo si qni- 
bas in rébus ac negociis publicum bonum concernentibos Ip- 
sum rcquisiverimus, in illis quoque promovendis promptior 
sit magisque industrius. Gum enim ex piitrocinio ac protecti- 
onePortae Ottomannicae trauquillitas Nostra pendeat, oportet 
omnino ut ejus favorem Nobis conciliemus ac devinciamns ; 
quo enim citius dona accipit^ eo pancioribus contenta reddi- 
tur, eoque constantius in bona affectione persévérât. Illustris- 
simi Domini de Croissy in negotio sibi commisso fidem, pm- 
dentiam ac dexteritatem merito commendamus, quamyis au- 
tem ipse desideret quantocius ad Sacram Regiam Mnjestatem 
jreyerti omniaque fusias refcrrC; Nos tamen ab ipso petiimns 



ôtNobisciim maneré yelit, donec Sacra Begia Maj^stas ratiha-* 
bitionem transmiBerit, obnixe rogantes ne Sacrae Regiae Maje- 
stati Vestraeqne Eminentiae id displiceat ; in cujns locom si in- 
trapancQsmensesChristianissimaSaaRegia Majestas quendam 
Suam Legatam Residentem ad nos mittere decreverit (pro qao 
fiingalari favore Serenissimae Regiae Majestati maximas âge- 
mog gratias) optareni; si S. Regia Majestas Dominnm du Bois 
hoc honorifico officie dignaretur. Qnod minime eo fine scribi- 
mus, nt Sacrae Regiae Majestati vel minimum praescribamnSj 
sed ut Eminentiae Yestrae candidom Nostrum affectum*^clarius 
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exponeremns : Jam enim Nos Dominnm du Bois^ et ipse'^os 
Nostrasque Provincias novit, poteritque pro Sua praeclara ex- 
perientia bellica Nos sapientibus Suis consiliis in belli promo- 
tione baud parum juvare. In reliquo Eminentiae Yestrae om- 
niafoelicia ac prospéra comprecati; promptissima etiam sludia 
Nostra Ëidem deferimus. Datum in Arce Nostra Sarospataki- 
ensi die 7. mensis Maji Anno Domini 1645. 
Eminentissimae D. Yestrae* 

KieSlrol : 1645. 7. Maji S. Patak. Ad Eminontissimam Cardina- 
lem Dominum Mazarinum. 

(Mind kèi szovegnék hivaicdos mtnutdja a vâroavdri levéUdrban^ hol még\egy 
haraïadik^jeientéklelen variansokeU iartalmazd példdnya ta orizletik, A kama- 

rai levéUdrban is tan egykoru mdaolata,) 
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lilnstrissime ac Excellentissime Domine^ Domine nobis 1645. 
observande. maj. 

Pristinae nostrae coiyunctionis desiderio ducti; priratis ^' 
etiam bisce nostris Excelleutiam Yestram salutandem volui- 
mos^ cupientes a Deo optimo maximo foelicem coepti negotii 
progressnm ; rogantesqne Eandem officiosissime^ nulla prae- 
termissa commoda occasione, nos de valetudinis Suae integri- 
tate^ rerum illic gerendarum statu^ ac praesentis tractatus pro- 



». 
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oae favorem promissis, mim. ^motiom cum bona coné- 
que aliis exquisitis ratio ^^^^ ^^.^^ cxistimatiom pro- 

a DommiB Conf<M "'^mmxiB Excellentiam Vestram 

omnia et Nos ;• ^^ ^j quemadmodum hactenus pu- 

jusmodi ipsir ^^Jj^Uiter fovit, Regiae dignitati publi- 

tulante clc ^ --^ ^^enter studuît, suique nominis famam 

effectani -^- ^^^ j^^ posteram etîam in hoc praoclaro 

Bcnbc ,r -^^ . Qj^^Q nostra scripta, licet argumentis ex 

ncri ,- -^^ bîstoriis desumptis illustrare possemus, ve- 
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,.,^erationem sapienti expertoqne Excellentiae 
"'.^iu^M" committimua. Oui in reliquo firmam Valetndi- 
^'^ /^i/b<rjâsimoa reram successas apprecamur. Datnm in 
' «^t-^S. Patakiensi die 7. May 1645. 

^fH.-r\M : 1645. 7. May S. Patak Ad Dominum D' Awaugour. 
(Minufdja a vordsvdri gr Erdôdi-féle levéltdrban.) 
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. .|iv^ Ad Dominos Plenipotcntîarios. 

M^{. Non ambigimus qnin Illostrissimus Dominas de Groissy 

(civjua in traotando absolvendoqne Foederis negotio^ fideni; in- 
diistrîaiu et singnlarem bumanitatem merito commendare pos- 
munns) ExcclL Vestras de omnibus sufficienter infonnaverit; 
cornmque omnium tam diligentcm Exell. Vestras habitaras 
osso rationem, ut ea^ quae jam conclusa sunt^ stabiliora red^ 
dantnr ; famaque et existimatio Earuudem in dies magis ma- 
gisqno iuclarcscat^ Sua praesenti functione publico bono pro- 
Hiut; uobisquc iu omnibus, quae ad Elxeellentias Vestras spe- 
otant, sati$(;u'tio praestetur. No3,Deo auspico^ ad conjunetioncm 
oum Kxcellenti^mo Domino Generali ExereitusSvecici facieD- 
daiu in )mHnnettt snmn$> ita nosmet in omnibus accommodantes 
uo lustra ex partv quoad unqnam fieri potest^ publico bono expe- 
olatiouiquo Kxcclleutiaram Vestrarum déesse comperiamar; 
haud imimirciii cl nos Ex. Vestrarum animi promptitadinem 
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^esideraDtes. Quod negotinm adhac complanandam vc- 

"VUS niustrissimum Dominum de Groissy illud etiam 

:ris perscripsisse, quod cnm sit aequitaiti consenta- 

iidignam illias etiam satisfactionem postnlamus. In 

..dteriensi qnoqùe Tractata non diffidimus Excell. Yestras 

^jartes nostras jnxta confoederationis requisita syncere acturas 

ac procnraturaS; nos quoque operam dabimus nt ad Excell. 

Vestras certum hominem nostnim brevi expedire valeamus. 

Qnibos in reliquo foelicem rerum suarmn snccessum compre- 

eamaP; nostraque Eisdem promptissima studia nostra {igy) de* 

ferimus. Datom S. Patak 7. May 1645. 

Kivulrol : 1645 7. Majî S. Patak Ad Dominos Plenipotentiarioi. 

(Minuidja a vârâsvàri gr, ErdUày-féle levéUàrbariy eyykoru mdêolata a ka- 

métrai levéltdrhan,) 
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Eminentissime Domine Gardinalis. 1045. 

Cnm nominis vestri magnitndo adeo jn Vestrae Eminen- maj. 
tiac venerationem omnes obstrinxerit^ ut christianus orbis •• 
emortnam jam dndnm intestinae Suae secnritatis felicitatem, 
me armiS; sive pace^ repressis fanestis eladiumque nimis foe- 
cundls odiorum tempestatibus, veridivo vigore redanimet, hoc- 
qne salntare consilium Eminentiae Vestrae prndentiae non po- 
Btremo debeatur^ merito emotao mentis lymphatoqne similis 
diecrer, si anspieatissîmo tam justae yenerationis commercio 
cederem. Inprimis in singularem Eminentiae Vestrae cultum 
me dncit, imo rapit, laudatissima Illustrîssimi Domini de 
CroiBsy dexteritate stabilita înter chistianissimom Regem et 
Celgissimum principem Dorainnm et patrem meum devo- 
tiBsime, humillimeque snspiciendum conjunctiO; capitibas enim 
dulci matnae necessitudinis nexn^ sensa^ motuqne longa Sua 
aliorumquc desiderîa jam reficientibus, opns est, ut membra 
etiam concordibns reciproci amoris argumentis respondeant. 

IlOÏOlf, UVMQ» HI»T. — DIPLOW. XXI. 20 
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gressn informatos reddat ; cujus promotioni CQm bona corré- 
spondentia sit valde necessaria; ac etiam existimationi pro- 
priae plarimnm condacat^ speramns Ex^ellentiam Yestram 
eam inituram esse rationeni; nt quemadmodum baetenos pu- 
blicam concordiam landabiliter fovit, Regiae dignitati pnbli- 
coque bono inservire ardenter studait, suique nominis famam 
insigniter amplificavit^ iû posteram etiam in hoc praoclaro 
proposito perseveret : Qaae nostra scripta^ licet argamentis ex 
Sacris externisque historiis desnniptis illastrare possemus, Te- 
rum tamen considerationem sapienti expertoqne Excellentiae 
Vestrae jndicio committimas. Gui in reliqno firmam Yaletadi- 
nem et foelicissimos reratn successas apprecamur. Datam in 
Arce nostra S. Patakiensi die 7. May 1645. 

Kimlrol : 1C45. 7. May S. Patak Ad Dominum D' Awaagoar. 
(Mhiufdja a vordsvdri gr Erdôdùféie levéUdrban.) 
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1645. Ad Dominos Plenipotentiarios. 

maj. Non ambigimus quin Illastrissimns Dominas de Croissy 

'• (ciyus in tractando absolvendoqne Foederis negotîo, fidem^ in- 
dastriam et singolarem humanitatcm merito commendare pos- 
samns) Excell. Vestras de omnibus sufficienter informaTerit, 
eorumquc omnium tam diligentem Exell. Vestras habituras 
esse rationem^ ut ea^ quae jam eonclusa sunt^ stabiliora red^ 
dantur ; famaque et existimatio Eamudem in dies magis ma- 
gisque inclarescat^ Sua praesenti functione publico bono pro- 
sint; nobisque in omnibus^ quae ad Excellcntias Vestras spe- 
ctant^ satisfactio praestctur. Nos^Deo auspico^ ad conjunctionem 
cum Excellentissimo Domino Generali ExercitusSvecici facieu- 
dam in procinctu sumus^ ita nosmct in omnibus accommodantes 
ne nostra ex parte quoad unquam fieri potest^ publico bono expe- 
ctationique Excellentiarnm Vestranim déesse comperiamnr, 
baud imparem et nos Ex. Vestrarum animi promptitadinem 
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merito desideraDtes. Quod negotinm adhac complanandum re- 
stât, speramus IHnstrissimum Dominum de Croissy illud etiam 
Ëxcell. Vestris perscripsisse, quod cum sit aequit^ti consenta- 
neum^ condignam illins etiam satisfactionem postnlamus. In 
monasterienBi qnoqùe Tractatu non diffidimas Excell. Yestras 
partes nostras jnxta confoederationis requisita syncere acturas 
ac procuraturaS; nos quoque operatn dabimus nt ad Excell. 
Vestras certam hominem nostnim brevi expedire valeamus. 
Qttibos in reliquo foelicem rerum suai-nm snccessnm compre- 
eamar; nostraque Eisdem promptissima stadia nostra {igy) de- 
ferimus. Datam S. Patak 7. May 1645. 

Kivulrol : 1645 7. Maji S. Patak Ad Dominos Plenîpotentiarioi. 

(Minutdja a vôrôwdri gr, EràUdy-féU levélldrban^ tyykoru mdêolata a ka- 

méirai levéltdrhan.) 
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Eminentissime Domine Gardinalis. 1045. 

Cum nominis vestri magnitudo adeo jn Yestrae Eminen- maj. 
tiae venerationem omnes obstrinxerit^ nt christianus orbis ^* 
emortuam jam dudnm intestinae Suae securitatis felicitatem, 
siTe anniS; sive paee^ repressis fnnestis cladiumque nimis foe- 
candis odiorum tempestatibus, veridivo vigore redanimet, hoc 
que salutare conniium Eminentiae Yestrae prudentiae non po- 
stremo debeatur^ merito emotae mentis lymphatoque similis 
dicerer, si auspicatissimo tam justae yenerationis commercio 
cederem. Inprimis in singularem Eminentiae Yestrae cultum 
me ducit, imo rapit^ laudatissima lUustrissimi Domini do 
Croissy dexteritate stabilita inter chistianissimum Regem et 
Celsissimnm principem Dominum et patrem meum devo- 
tissime^ humillimeque suspiciendum conjuncdO; eapitibus enim 
dulci mutuae necessitudinis nexU; sensu^ motuque longa Sua 
aliorumque desideria jam reficientibus, opus est; ut membra 
etiam concordibns reciproci amoris argumentis respondeant. 

Moygif, nuxG. but. — diplom. zzi. 20 



gressn informatoB reddat ; cnjus promotioni cnm boca corrô- 
spondentia sit valde necessaria^ ac etiam eiLigtiinationi pro- 
priae plarimam conducat^ spcramus Excellentiam Vestram 
eam inituram esse rationem^ ut qnemadmodam hactenos pa- 
blieam eoncordiam landabiliter fovit, Regiae dignitati pnbli- 
coque bono inseryire ardenter studaît, suiqae nominis famam 
insigniter amplificavit^ in posteram etiam in hoc praeclaro 
proposito perseveret : Quae nostra scripta^ licet argumentis ex 
Sacris externisque historiis desnmptis illastrare possemns, ve- 
rum tamen considerationem sapienti expertoqae Excellentiae 
Vestrae jadicio committimus. Oui in reliqao firmam Valetndi- 
nem et foelicissimos reram snccessas apprecamur. Datnm in 
Arce nostra S. Patakiensi die h May 164ô. 

Rimlrol : 1645. 7. May S. Patak Ad Dominum D' Âwaugoar. 
(Alinutàjct a v'ôrbavdri gr Erdôdi-féle levéUdrban.) 



CXLV. 

1645. Ad Dorainos Plenîpotentîarîos. 

maj. Non ambigimus quin lUustrissimus Dominns de Groissy 

'• (ciyus in tractando absolvendoque Foederis negotio, fidem, in- 
dasti'iam et singnlarem humanitatem merito commcndare pos- 
samns) Exccll. Vestras de omnibus sufficienter informarerit, 
eorumque omnium tam diligentem Exell. Vestras habitaras 
esse rationem, ut ea^ quae jam conclusa sunt^ stabiliora red, 
dantur ; famaque et existimatio Eamndem in dies magis ma- 
gisque inclarescat; Sua praesenti functione publico bono pro- 
sint; nobisque in omnibus^ quae ad Excellentias Vestras spe- 
ctant^ satisfactio praestctur. Nos^Dco auspico^ ad conjunctionem 
cum Excellentissimo Domino Generali ExercitusSvcciei facien- 
dam in procinetu sumus^ ita nosmet in omnibus accommodantes 
ne nostra ex parte quoad unquam fieri potest^ publico bono expe* 
ctationique Excellentiarum Vestrarum déesse comperiamar^ 
baud imparem et nos Ex. Vestrarum animi promptitadinem 
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merito desiderantes. Quod negotinm adhnc coroplanandum re- 
stât, speramos Illustrissimum Dominum de Groissy illud etiam 
Excell. YestriB perscripsisse, quod cum ait aequitati consenta- 
neum^ condignam illias etiam satisfactionem postnlamas. In 
monasteriensi qnoqùe Tractata non diffidimas Exeell. Yestras 
partes nostras juxta confoederationis requisita Byncere actaras 
ac procoraturaS; nos quoque operam dabimus ut ad Excell. 
Vestras eertum hominem nostrnm brevi expedire Taleamas. 
Quibos in reliquo foelicem rerum suarum BucccBsum compre- 
camnr; nostraque Eisdem promptissima studia nostra {igy) de- 
ferimns. Datum S. Patak 7. May 1645. 

Kiv&irol : 1645 7. Maji S. Patak Âd Dominos Plenipotentiarioi. 

{Minutdja a vôrôsvdri gr. Erdëdy-féU levtUàrban^ tyykoru mdêolata a ka- 

métrai levéltdrhan.) 



CXLVI. 

Eminentissime Domine Gardinalis. 1045. 

Ctun nominiB vestri magnitndo adeo jn Vestrae Eminen- maj. 
tiae venerationem omnes obstrinxerit; nt cbristianiis orbis ^* 
emortnam jam dudum intestinae Suae securifatis felicitatem, 
bive amiis, sive pace, repressis fanestis cladiumque nimis foe- 
candis odiorum tempestatibns, veridivo vigore redanimct, hoc- 
que Balntare consiiium Eminentiae Vestrae prndentiae non po- 
stremo debeatur^ merito emotae mentis lymphatoque similis 
dicerer, si auspicatissimo tam juBtae venerationis commercio 
cederem. Inprimis in singularem Eminentiae Vestrae cultum 
me ducit^ imo rapit; laudatissima Illnstrissimi Domini do 
Croissy dexteritate stabilita in ter chistianissimam Regem et 
CeUissimnm principem Dominum et patrem meum devo- 
tissime^ hnmillimeque suspiciendum coujunctio^ eapitibns enim 
dulci mutuae necessitudinis nexu^ sensu^ motuque longa Sua 
aliorumque desideria jam reficientibus, opus est, ut membra 
etiam concordibns reciproci amoris argumeutis respondcant. 

MOVDM, UJJUa, m»!. — DIPLOV. XZI. 20 
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gressu infonnatoB reddat ; cajus promôtioni cnm bona corre- 
spondentia sit yalde necessaria^ ac etiam eiListimationi pro- 
priae plurimam condacat; speramus Ex^ellentiam Vestram 
eam inituram esse rationem, ut quemadmodum haetenos pu- 
blicam eoncordiam laudabiliter fovit, Regiae dignitati pnbli- 
eoqne bono inservire ardenter stndait, suiqae nominis famam 
insigniter amplifieayit^ in posteram etiam in hoc praeclaro 
proposito perseveret : Quae nostra seripta^ licet argamentis ex 
Sacris externisque historiis desumptis illustrare possemns, ve- 
rum tamcn considerationem sapienti expertoqae Excellentiae 
Vestrae jadicio committimos. Oui in reiiqao firmam Valetndi- 
nem et foeiieissimos renitn successas apprecamar. Datnm in 
Arce nostra S. Patakiensi die L May 1645. 

Kivûlrol : 1645. 7. Maj S. Patak Ad Domînum D^ Âwaagoar. 
(AîinutdjQ a v'ôrdsvdri gr Erdôdi-féle hvéltdrban,) 



CXLV. 

1645. Ad Dominos Plenipotcntîarios. 

maj. Non ambigimus qnin Illnstrissimus Dominos de Croissy 

'• (eiyus in tractando absolvendoque Foedcrîs negotio, fidem, in- 
dnstriam et singalarem humanitatem merito commcndare pos- 
snmns) Exeell. Vestras de omnibus suflicienter informaTerit; 
eornmque omnium tam diligentcm Exell. Vestras habitants 
esse rationem^ ut ea^ quae jam coneiusa sunt^ stabiliora red, 
dantur ; famaque et existimatio Earundem in dies magis ma- 
gisque inclarescat^ Sua praesenti functione publico bono pro- 
sint; nobisque in omnibus^ quae ad Excellentias Vestras spc- 
ctant, satisfactio praestctur. No3;Dco auspico, ad conjunctionem 
cum ExccUentissimo Domino Generali ExereitusSvcciei facien- 
dam in procinctu sumus^ ita nosmet in omnibus accommodantes 
ne nostra ex parte quoad unquam fieri potest, publico bono expe- 
ctationique Excellentiarum Vestrarum déesse comperiamnr; 
baud imparem et nos Ex. Vesti*arum animi promptitadinem 



805 

merito desiderantes. Quod negotinm adhnc coroplanandum re- 
stât, 8peramns niustrissimam Dominum de Croissy illud etiam 
Excell. Yestris perscripsisse, quod cum sit aequitàti consenta- 
neuiD; condignam illias etiam satisfactionem posttiIamaB. In 
moDasteriensi qnoqùe Tractata non diffidimas Excell. Yestras 
partes nostras jnxta confoederationis requisita syncere acturas 
ac procnraturaS; nos qnoque operam dabimus ut ad Excell. 
Vestras certum hominem nostnim brevi expedire Taleamus. 
Qaibas in reliquo foelicem rerum suarum successum compre- 
camur^ nostraque Eisdem promptissima studia nostra {igy) de- 
ferimns. Datum S. Patak 7. May 1645. 

KiviUrol : 1645 7. Maji S* Patak Ad Dominos Plenîpotentiarioi. 

{Minutdja a vôrôêvdri gr. Erdbdy-féle UvéUàrban^ eyykoru mdêolata a ka- 

métrai levéitdrhan.) 



CXLVI. 

Eminentissime Domine Gardinalis. i^i^ 

Cum nominis vestri magnitudo adeo jn Vestrae Eminen- maj. 
tiae yenerationem omnes obstrinxerit; nt cbristianus orbis ^* 
emortuam jam dudnm intestinae Suae securifatis felicitatem, 
sive armis, sive pace, repressis fanestis cladiumque nimis foe- 
candls odiorum tempestatibus, veridivo vigore redanimet, hoc- 
que salutare consilium Emînentiae Vestrae prudentiae non po- 
etremo debeatur; merito emotae mentis lymphatoque similis 
dicerer, si auspicatissimo tam justae venerationis commercio 
eederem. Inprimis in singularem Eminentiae Vestrae cultum 
me ducit, imo rapit, laudatissima Illustrissimi Domini de 
Croissy dexteritate stabilita inter chistianissimom Begem et 
Celsissimum principem Dominnm et patrem meum devo- 
tîssrimc, humillimeque suspiciendum coujunctio, capitibus enîm 
dulci mutuae necessitudinis nexu^ sensu^ motuque longa Sua 
aliorumquc desideria jam reficientibus, opus est, ut membra 
etiam concordibns reciproci amoris argumeutis respondeant. 

Moyoïf, ujjMQ. Hier. — diplom. xxi, 20 



gressn informatoB reddat ; cnjus promotioni cnm bona corre- 
spondentia sit valde necessaria, ac etiam existimationi pro- 
priae plarimam conducat; speramns Exi^ellentiam Vestram 
eam inituram esse rationem^ ut quemadmodum hactenas pu- 
blicam concordiam landabiliter fovit, Regiae dignitati pnbli- 
eoqae bono inservire ardenter studait, suiqae nominîs famam 
insigniter amplificavit^ in posteram etiam in hoc praeclaro 
proposito perseveret : Quae nostra scripta^ licet argamentis ex 
Sacris externisque historiis desamptiH illustrare possemns, ye- 
rum tamcn considerationem sapienti expertoqae Excellentiae 
Vestrae jndicio eommittimus. Gui in reliqao firmam Valetadi- 
nem et foeiicissimos reram successas apprecamar. Datnm in 
Arce noBtra S. Patakiensi die L May 1645. 

Kioûlrol : 1645. 7. Maj S. Patak Ad Dominum D^ Âwaugour. 
(Alinutdjct a v'ôrosvéri gr Erdôdi-féle levéUdrban.) 



CXLV. 

1645. Ad Dorainos Plenipotcntiarios. 

maj. Non ambigimus quin Illustrissimos Domiuns de Croissy 

'• (eujus in tractando absolvendoque Focderîs negotio, fidem^ in- 
dnstriam et singalarem humanitatem merito commendare pos- 
samns) Excell. Vestras de omuibns safRcienter informaverit, 
eoramque omnium tam diligentcm Exell. Vestras babitaras 
esse rationem^ nt ea^ quae jam conclusa sunt^ stabiliora red, 
dantur ; famaque et existimatio Earundem in dies magîs ma- 
gisque inclarescat^ Sua praesenti functione publieo bono pro- 
sint; nobisque in omnibus^ quae ad Exeellentias Vestras spe- 
ctant^ satisfactio praestctur. Nos^Deo auspico, ad conjnnctionem 
cum Excellentissimo Domino Generali ExercitusSvccici faci en- 
dam in procinetu sumus^ ita nosmet in omnibus accommodantes 
ne nostra ex parte quoad unqnam fieri potest, publiée bono expe- 
ctationique Excellentiarum Vestrarum déesse comperiamar, 
baud imparem et nos Ex. Vestrarum animi promptitadinem 
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merito desiderantes. Quod negotinm adhnc complanandum re- 
stât, speramns niastrissimnm Dominum de Croissy illud etiam 
Excell. Yestris perscripsisse, quod cnm sit aeqaitàti consenta- 
neum^ condignam illias etiam satisfactioneoi postniamas. In 
monasteriensi qnoqùe Tractata non diffidimns Excell. Yestras 
partes nostras jnxta confoederationis requisita syncere acturas 
ac proenraturaS; nos qnoque operam dabimns ut ad Excell. 
Vestras certum hominem nostnim brevi expedire Taleamas. 
Qaibos in reliquo foelieem rerum suarum Buccessum compre- 
eamur; nostraque Eisdem promptissima studia nostra {Igy) de- 
ferimns. Datum S. Patak 7. May 1645. 

Kiv&lrol : 1645 7. Maji S. Patak Ad Dominos Plenipotentiarioi. 

{Minutdja a vôrôêvdri gr. ErdUày-féU levéUàrban^ eyykoru màêolaia a ka- 

métrai levéltdrhan,) 



CXLVI. 

Eminentissime Domine Gardinalis. i^^y 

Cum nominis vestri magnitude adeo.in Vestrae Eminen- maj. 
tiae venerationem omnes obBtrinxerit; nt cbristianus orbis ^* 
emortuam jam dudum intestinae Suae securitatis felicitatem, 
me Bxmis, sive paoe^ repressis funestis eladiumque nimis foe- 
cnndls odiorum tempestatibus, veridivo vigore redanimet, hoc- 
que salntare consiiium Eminentiae Vestrae prndentiae non po- 
stremo debeatur^ merito emotae mentis lyraphatoque similis 
dicerer^ si auspicatissimo tam justae venerationis eommercio 
cederem. Inprimis in singularem Eminentiae Vestrae cultum 
me dncit^ imo rapit; laudatissima Illustrissîmi Dominî de 
Croîssy dexteritate stabilîta inter chistianissimum Begem et 
Celsissimum principem Dominum et patrem meum devo- 
tissime, humillimeque suspiciendum coujunctio, capitibus enim 
dulci mutuae necessitudinis nexu^ sensU; motuque longa Sua 
alioTumque desiderîa jam reficientibus, opus est, ut membra 
etiam concordibns reciproci amoris argumentis respondeant. 

MOVOII, UJJKQ. Hier. — DIPLOV. XXI. 20 



t. 

14' 



'♦^ 



3o4 



gressn informatoB reddat ; cajos promotion! cnm bona corre- 
spondentia Bit valde necessaria^ ac etiam existimationi pro- 
priae plurimam conducat; speramus Ex^ellentiam Vestram 
eam inituram eese rationem^ ut quemadmodum hactenos pu- 
blicam concordiam laadabiliter fovit, Regiae dignitati pnbli- 
coqae bono inseryire ardenter studnit, suiqae nominis famam 
InsigDiter amplificavit^ in posteram etiam in hoc praeclaro 
proposito perseveret : Qnae nostra scripta^ licet argumeotis ex 
Sacris externisque bistoriis desamptis illnstrarc possemns, ve- 
rum tamcn considerationem sapienti expertoqae Excellentiae 
Vestrae jadicio committimus. Oui in reliqao firmam Valetndi- 
nem et foelicissimos reram successas apprecamur. Datam in 
Arce nostra S. Patakiensi die 7. May 1645. 

Kivûlrol : 1645. 7. Maj S. Patak Ad Dominum D' Awaagoar. 
(MinutàjQ a v'ùrbavdri gr Erdôdi-féle levéUdrban.) 
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CXLV. 

Ad Dominos Plcnipotcntiarios. 

Non ambigimus quin lUustrissimos Dominns de Croissy 
(ccyus in tractando absolvendoqne Foederis negotio, fidem^ in- 
dnstriam et singalarem humanitatem merito commcndare pos- 
samns) Excell. Vestras de omnibus sufficienter informayerit; 
eorumque omnium tam diligentcm Exell. Vestras babitaïas 
esse rationem^ ut ea^ quae jam conclusa sunt; stabiliora red, 
dantur ; famaque et existimatio Earundem in dies magis ma- 
gisque inclarescat^ Sua praesenti functione publico bono pro- 
sint; nobisque in omnibus^ quae ad Excellentias Vestras spe- 
ctant^ satisfactio praestetur. Nos^Deo anspico^ ad conjunetionem 
cum Excellentissimo Domino Generali Exercitus Svcciei facien- 
dam in procinctu sumnS; ita nosmet in omnibus accommodantes 
ne nostra ex parte quoad unqnam fieri potest^ publico bono expe- 
ctationique Excellentiarum Vestrarum déesse comperiamar, 
baud imparem et nos Ex. Vestrarum animi promptitadinem 
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merito desiderantes. Quod negotinm adhnc complanandum re- 
stât, speramns niastrissimum Dominam de Croissy illud etiam 
Excell. Yestris perscripsisse, quod cnm sit aeqaitàti consenta- 
neum^ condignam illius etiam satisfactionem postnlamas. In 
monasteriensi qnoqùe Tractata non diffidimas Excell. Yestras 
partes nostras jnxta confoederationis requisita syncere actaras 
ac procoraturaS; nos qnoqne operam dabimus ut ad Excell. 
Vestras certum hominem nostnun brevi expedire valearnuB. 
Qaibas in reliquo foelicem rerum suanun Buccessum compre- 
camur; nostraque Eisdem promptissima studia nostra (Jgy) de- 
ferimns. Datum S. Patak 7. May 1645. 

KtviUrdl : 1645 7. Maji S. Patak Ad Dominos Plenipotentiarioi. 

(Minutdja a vôrôsvdri gr, Erdàdy-féle levéltdrbanj tyykoru mdêolata a ka- 

métrai levéltdrhan.) 



CXLVI. 

Eminentissime Domine Gardinalis. 1545. 

Cum nominis vestri magnitudo adeo jn Vestrae Eminen- maj. 
tiae yenerationem omnes obstrinxerit; ut christianus orbis ^* 
emortuam jam dndum intestinae Suae securitatis felicitatem, 
me armiS; sive pace, repressis fnnestis cladiumque nimis foe- 
candis odiorum terapestatibus, veridivo vigore redanimet, hoc- 
que salntare consilium Eminentiae Vestrae prndentiae non po- 
stremo debeatur; merito emotae mentis lymphatoque similis 
dicerer^ si auspicatissimo tam justae venerationis commercio 
ccderem. Inprimis in singularem Eminentiae Vestrae cultum 
me dncit, imo rapit; laudatissima Illustrissimi Domini do 
Croissy dexteritate stabilita inter chistianissimum Regem et 
Celsissimum principem Dominum et patrem meum devo- 
tissime, humillimeque suspiciendum coujunctio, capitibus enim 
dulci mutuae necessitudinis nexu^ sensn^ motuque longa Sua 
aliorumque desiderîa jam reficientibus, opus est, ut membra 
etiam concordibns reciproci amoris argumentis respondeant. 

MOVOtf, nUKO. HXftT. — DIPLOM. XXI, 20 
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gressn infonnatoB reddat ; cujas promotioni cnm boca corre* 
spondentia ait valde necessaria^ ac etiam existimationi pro- 
priae plurimam conducat; spcramns Ex<îeIIentiam Vestram 
eam inituram eese rationem^ nt quemadmodum hactenas pa- 
blicam concordiam landabiliter fovit, Regiae dignitati pabli- 
coque bono inseryire ardenter staduit, suiqae nominis famam 
insigDiter amplificavit^ in posteram etiam in hoc pracclaro 
proposito perseveret : Quae nostra scripta^ licet argumentis ex 
Saeris externisque bistoriis desumptis illustrare possemus^ ve- 
rum tamen considerationem sapienti expertoque Excellentiae 
Vestrae jadicio committimas. Gui in reliqao firmam Valetadi- 
nem et foeiicissimos reram succcssns apprecamur. Datum in 
Arce nostra S. Patakiensi die 7. May 1G45. 

Kivûlrol : 1645. 7. Maj S. Patak Ad Dominum D^ Âwaugoar. 
(Minufdja a vor'ôsvdri gr Erdodi-féle ïevéUdrhan.) 



CXLV. 

1645. Ad Dominos Plcnipotcntiarios. 

maj. Non ambigimus quin Illostrissimus Dominas de Croissy 

^' (ciyus in tractando absolvendoqiie Foederis negotio, fidem^ in- 
dnstriam et singalarem humanitatcm merito commendare pos- 
samns) Excell. Vestras de omnibus sufficienter informayerit, 
eorumque omnium tam diligentcm Exell. Vestras babitaras 
esse rationem^ ut ea, quae jam conclusa sunt^ stabiliora red^ 
dantur ; famaque et existimatio Eamndem in dies magis ma- 
gisque inclarescat^ Sua praesenti functione publico bono pro- 
sint; nobisque in omnibus^ quae ad Excelientias Vestras spe- 
ctant^ satisfactio praestctur. Nos^Deo auspico, ad conjunctionem 
cnm Excellentissimo Domino Generali ExercitusSvccici facien* 
dam in procinctu sumus^ ita nosmet in omnibus accommodantes 
ne nostra ex parte quoad unquam fieri potest, publicô bono expe- 
ctationique Excellentiarum Vestrarum déesse comperiamnr, 
baud imparem et nos Ex. Vestrarum animi promptitadinem 
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merito desiderantes. Quod negotinm adhnc coroplanandum re- 
stât, speramns niastrissimum Dominum de Croissy illud etiam 
Excell. Yestris perscripsisse, quod cum sit aeqaitàti consenta- 
neum^ condignam illins etiam satisfactioneoi postttlamas. In 
monasteriensi qnoqùe Tractatu non diffidimas Excell. Yestras 
partes nostras jnxta confoederationis requisita syncere actaras 
ac procuraturaS; nos quoque operam dabimus ut ad Excell. 
Vestras eertum hominem nostmm brevi expedire raleamas. 
QuibOB in reliquo foelicem rerum suarum successum compre- 
camnr; nostraque Eisdem promptissima studia nostra {igy) de- 
ferimus. Datum S. Patak 7. May 1645. 

Kivulrol : 1645 7. Maji S. Patak Ad Dominos Plenipotentiarioi. 

{Minutdja a vôrôêvdri gr, Erdàdy-féle levélldrbanj eyykoru mdêolata a ka- 

métrai levéltdrhan,) 



CXLVI. 

Eminentissime Domine Gardinalis. 1045. 

Cum nominis vestri magnitudo adeo jn Vestrae Eminen- maj. 
tiae yenerationem omnes obstrinxerit; nt christianus orbis ^* 
emortnam jam dudnm intestinae Suae securitatis felicitatem; 
sive armiB, sive pace, repressis funestis cladiumque nimis foe- 
candis odiornm tempestatibus, veridivo vigore redanimet, hoc- 
que salutare consiiium Eminentiae Vestrae prndentiae non po- 
stremo debeatur^ merito emotae mentis lymphatoque similis 
dicerer; si auspicatissimo tam jostae venerationis commercio 
cederem. Inprimis in singularem Eminentiae Vestrae cultum 
me ducit, imo rapit; laudatissima Illustrissimi Domini do 
Croissy dexteritate stabilita inter chistianissimom Begem et 
Gelsissimnm princîpem Dominnm et patrem meum devo- 
tissimC; humillimeque suspiciendum conjunctiO; capitibus enim 
dulci mutuae necessitudinis nexu^ sensn^ motuque longa Sua 
aliorumque dcsideria jam reficientibuS; opus est, ut membra 
etiam concordibns reciproci amoris argumentîs respondeant. 

MOVOV* nUKQ, BIST. — PIPLOV. XZI. 20 
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Itaqae eminentiam Vestram divinae protectioni commendo, 
nihilque de pleno Ëminentiae Vestrae affecta mihi propenso 
ambiguus conabor, at semper prae aadiam 

Ëminentiae Vestrae 
Albae Jaiiae in Transylvania 
8. Mai 164Ô. 

ad seiritia paratissimns 
S. R. m. p. 

(Eredetije^ mély egétzen JRdkocty Ztigmond tr<i«a, a voroêvdri gréf Erdddg' 

fêle levéltdrban.) 



cxLvn. 

1645. 27- Febraarii es 20. Martii irt kegyelmed leveleit 2. die 

maj. praesentis yfittUk vala el^ 5 es 12. Aprilis irt leveleit penig 
10* 6. die praesentis hozta vala meg az iQu legény Âudràs, me- 
lyekben tadosét Istennek àldâs&bôl eddig fôtt szerencsés pro- 
gi'essnsirôl ; kiket nagy ($r(^mmel értvén, kivànjak 6 felsége 
ezutàn lev5 dolgait is boldogitsa kegyelmednek es minden 
ellenségi ellen tegye gyfizQdelmessé^ amen. TovAbb valô inten- 
tiôjinak jobb môddal valô rendeléseért az mi hadainknak is 
àllapo^a felfil valô dispositionkrôl kivàn informaltatni kegyel- 
med^ s egyszersmind némely dolgokban valô tetszéstLnket is 
akarja érteni^ azokrôl csak rQviden akarànk kegyelmedet ta- 
dositani mostan bamarjAban. Minden igyekezetilnket arra di- 
rigalvin (kiben eddig is tartôztatott meg kivilképen az lô 
eleségnek sztlksëge) hogy mennél hamarébb kegyelmedhez 
k^zeledhetnénk^ es uemcsak emberink iltal^ hanem szemé- 
lyttnk szerënt is consaltalkodhassunk kegyelmeddel s egyenlO 
értelembfil az k^zdnséges jônak elomozditisâban annyival 
hasznosabban procedalhassunk^ az minthogy minden bizony* 
nyal hiszszUk, eirca 25. praesentis derék hadainkkal egyiitt 
fizemélyllnk szerënt is az Tisza mellfil megindnlhatank, atan* 
kot késedelem nélkul continualvàn Nagyszombat es Pozsony 
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fêlé az véghâzak k()z()tt igyekeztink felmenni, az bânyavâro- 
Bokat jobb kéz felé hagyvân, kirôl mindazâltal ujobban is tu- 
dôaitanî kegyelmedet el nem mulatjuk ; azon is lesztlnk, hi- 
Tciuk lôzzûl meghitt embertinket annakelOtte kegyelmedhez 
expediàljak. Azonban penig elfiljârô hadaink, kik mostan is 
kegyelmedtfil nem inessze vannak; cum bona correspondentia 
valahol es miben môdjok leszen^ hogy az ellensègnek àrtani 
igyekezzenek, es kegyelmed értelmébfil, ha kivântatik, mind 
az conjnnctiôt s mind penig egyéb szolgâlatot el ne mulassa- 
nak, serio megparancsoïtnk : kivânvân kegyelmcdtCl szeretet- 
tel, informalja s vigyâzzon ugy reâjok, ha szintén magâhoz 
Tal6 meneteleket nem kirânja is^ valami szerencsétlenség 
iik()t ne kOvesse^ holott; az magyarorszàgi palatinns faz mint 
nehàny fei6I tudôséttatunk) azon yagyon, miképen nekik art. 
basson, minekelCtte vagy kegyelmeddel conjimctiojok lehetne 
vagy mi is derekasb hadainkkal felérkezhetnénk. Az Dnnàn 
valô passnsnak alkalmatossàgàért Pozsony felé valô kegyel- 
med igyekezetit is értjUk, azt kivûnvàn azért az igaz confoe- 
derationak is rendi, melybe mi egy tôkéletes âllandô securi- 
tàst akarnnk viselni s abban megmaïadui, cgymAs alkalma- 
tossàgàra ntrinqne hasznoâan vigyàzzimk. Derék hasznot mi 
is abban làtnnk. ha mindkët részrol valu hadaink Austriâra 
penetralbatnânak ; semmi ellent abban nem tartunk, ha ke- 
gyelmed Pozsonyt, Isten âldâsâbôl; az mi oda elô levô hadaink- 
nak yagy mind vagy részének jelen létekbcn kézhez vcheti, 
éa nem vàrakozvàn mi reânk (noha, az mint irànk, mi is nem 
fogunk késni) az jù alkalmatossâgot el nem mulatja; olyan 
bizonyos reménységgel levén, hogy ez irânt is mindenekben 
àz confoederatîonak punctumi szerént fogja magât alkalmaz- 
tatûi kegyelmed, es cura bona scenritate, ha eddig maguuk 
fel nem érkeznénk is, embertinknek kezekhez assignalni. In 
tali casa is valamit tolUnk az igaz siucera confoederatio fog 
kivânni, abban talâl kegyelmed mindcnkor, vigyâzvàn mind- 
azâltal arra kegyelmed, — mivel azokon az vârosokon, ha az el- 
Icuségnek hada rajtok nem volna, nem tnsakodnânak ellenttnk, 
8Ct nagy kivànsàggal vârvân benntinket; accommodalnâk is 
magokat az mi kegyelmességttnkhez, — valami contributiokkal 
6k5t ne oneràlja Azonban az commeatusnak këltése is lenne 
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Qgy^ magnnkkal ërkezendO hadainknak iS; az inenynyiben le- 
het^ ne lenne fogyatkozâsok : nyilvàn levën kegyelmednël, 
mennyi id6t(U fogva màr sedes belli ez mi hazànk. Igyekez- 
zék azért kegyelmed is arra forditani dispositi&jàt; mennël 
hamarëbb transferalhassuk^ az belli sedest az ellenség ditio- 
ira^ kiyel az mint ez hazànak^ agy az k(5z6nsége8 jônak elfi- 
mozditâsànak fog kegyelmed consulalni. Mert ugy veszsztlk 
esztlnkben, nem kevés nyereségnek tartanà az Austriai bàz, 
ba Magyarorszàgot tebetnë sedes bellivé s k^rfllôtte levo 
birodalmât attôl megmentbetné. Az portàra valô bekttidése 
kegyelmednek valôba szUkséges, kirOl mind Croisi s Bis- 
terfeld uramëk bôven fognak irni kegyelmednek^ arra ha- 
lasztjuk^ bigyje kegyelmed ba azt k()veti^ sokat fog basz- 
nàlni az kôz^nséges jônak vêle. Palatinns uram iràsi ma- 
gank személyére ugy vannak-e, az idO teszen arrôl bizony- 
sàgot s eselekedetttnk ; csadàljak nagy embertôl olyat nagy 
embernek irni. Istentôl kiyânvàn kegyelmedet làthassnk jô 
egëszsëgben. 

(/. Bdkàczi Gi/, kezével.) 10. Maii 1645. 

(Ismét az elsô kézzd.) Illustrissimo ac Exeellentissimo 
Domino Leonhardo Torstensohnio, Serenissimae Regiae Maje- 
statis ac Goronae Sreciae ut et Confoederatomm respective 
Senatori^ Generali Campi Marschallo in Germania^ 6%bema- 
ton Pomeraniae etc. Domino Amico nobis observando. 

{EredeH minutàja a vôrôsvdri levéUdrhanJ) 



CXLVIII. 

1646. nogy felséged igen akarna^ ha ez hadakozâs Magyaror- 

maj. szàgbôl csàszàr ()rekes orszàgira transferalhattatnék^ ez énne- 

^^' kem is mindenkoron tetszett^ felséged bôlcs tetszésére halasz- 

tom ; arra nézve igen szttkséges volna; ha meg nem indalt is 

felsëged, ne késnek indalàsàval; elsOben pedig egyenesen 

Trencsën felé az Vàgon àltal kelletnék felségednek utj&t diri- 
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galni^ az mennyire az ùt es az alkalmatossàg megengedné; 
lehetnénk sietséggel egyenlO akaratbôl derék erOinkkel az el- 
lenségeD; s ejthetnénk 6ket derekas veszedelembeii; avagy bàr- 
csak Fozsonynak megBZàllAsàban jobb môdank lehetne. Ez 
pedig Yékony tetszésem szerént igen szUksëgesnek lAtszanék : 
felséged elsOben derekasan az Vig mellékët occapalnà, azt 
jô môdjàval megerfisitené, hogy ugy mind tavaszkor^ Oszszel 
es téli idObeii; mikor az yizek megàradnak es zajjai folynak, 
lehetne felséged badànak bàtorsàgos es békességes fel s alà 
ralô j&risa es szUkséges tldOben hadàt is nyugodtassa felsé- 
ged ott Minemô y&ltozô elmével az ott valô hatàrban lakô 
emberek legyenek^ es mily bamar viltoztatjàk elméjeket es 
intentiôjokat^ irisomnàl jobban tudja felséged maga iS; tetsze- 
nék ez okiért énnekem ez : felséged Trencsin vàrit maga 
praesidiumàval erCsitené meg mennél jobban lehetne, itilem 
gréf oramot reà vehetnék szép persyasiôkkal; lAm Brunôra 
k5ltekeznëk maga advara népével. Hogy mostan az derék 
dolognak eUimozditàs&ban legalkalmatosb UdO légyen, maga 
is b()lesen meggondolhatja felséged, az fil immàron kijdvén, 
az bnza zsengésben es az nap hosszù levén, derekas tàborral 
oda szàllbatniy az hova ember szintén akarja. Ebben pedig 
ha toYàbbra es fiszre balad, az sok es6k, alkalmatlan tidOk 
es nagy sàrok miatt sok akadàly es hàtra maradàs eshetik, 
ez is kGvetkeznék belôle, az magyarok az szép UdOnek heàban 
Talô eltelését es felséged csendességben valô megmaradàsât 
lAtTàn, az csâszàr segitségébOl es biztatàsàbôl nagy praepa- 
ratioja lehetne felséged ellen. Annakokàért alâzatosan kérem 
felségedet, indalàsAban ne mulasson, s6t az mennyiben az al- 
kalmatossàg megengedné; az megnevezett helyre sietni mél- 
tôztassék felséged ; Isten felségedet ide kikOzelgetvén, alkal- 
matoss&gom es szerencsém levén hozzà, magam praesentiam- 
mal valô aJ&zatos szolgàlatommal kedveskedni, es felségedhez 
valô tekéletea intentumomat bizo(nyi)tani akarom. K(^lt Mede- 
riczen 15. Maii 1646. etc. 

(Hivataloê fordUdt a vârdêvdri kvéUdrban,) 
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GXIiX. 

1645. Serenissime Princeps. 

maj. Ex literid Illastrissimi Legati Domini de Groissy perce- 

^ ^' pimus Serenitatem Vestram foedas cum Bege christianissimo 
iam pridem ictum sancinisse et pacta conventa magne studio 
Bttbscripsifise^ quod puleherrimum faotum temperare non pos- 
snmus^ quin Serenitati Vestrae ex animo gratulemur^ certi prae- 
potentem banc et gloriosam societatem yobis primom honori, 
et omnis generis bonorum accession! fatoram^ tum in commn- 
nem Gbristiaui orbis vtilitatem et commoda cessaram. De pe- 
cuniis scripseramuB Serenitati Vestrae repraesentandas a no- 
bis cum et eas a Venetiis et ab lilustrissimo Legato Domino 
de Groissy mandatum de jllis tradendis accepissemus ; quod 
quidem cum iam prae manibus habeamus, res in praesenti ab 
altéra tantum conditione pende t Quare pro certo habeatSere- 
nitas Vestra quam primum hue ad nos transmissae fuerint jl- 
lico ac sine mora ministris suis traditum iri^ — nam si antea 
Serenitati Vestrae quantam potuimus Summam partim ex no- 
stro partim ex foeneratitio aère tam prolixe conunodayimus^ 
qua putandum est alacritate uos^ quae deposita et concredita 
fuerint^ reddituros. Ad haec Deum obsecrans, vt quibns ad- 
hue Serenitatem Vestram omauit beneficiiS; ea pergat ad exi- 
tum augere et cumulare. Datum Perae Constantinapolitaneos 
17. May 1645. 

Serenitatis Vestrae 

affectiosissimus Ser?itor 
De la EUtye m. p. 

Kûlczim : Serenifisimo Georgio Ragotsi Transilvamae Prineipit 
partiom Régal Hongariae Domino Siculorum Comiti otc. 

{Eredetijf, a vôrôêvdri gr, Erdodyfilt Uvéltdban) 
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CL. 

1645 die 19. Maji^ ad Generalem Svecicam. 1645. 

Illustrissime ac Excellentissime Domine^ Amice nobis maj* 
observandissime. ^^' 

Literas Ëxcellentiae Vestrae 27-a die Aprilis ad nos da- 
taS; 17a die praesentis noTO stilo acceperamus; rebas ^os- 
dem foeiici sydere procedentibas non applaudimus modo, verum 
etiam snmmas Divino nmnini agimus gratias^ oramasqae, quo 
et inposterum omnibns Excellentiae Vestrae conatibns praepo- 
tenti Sua benedictione adsit^ exitaqae quam optatissimo et 
onmiom Oonfoederatorom et Excellentiae Vestrae desideriô 
coronet. Laetamur porro quod Serenissima Begia Majestas 
gabemacola Sui Begiminis féliciter sasceperit; vovemosqae 
qao illa salutariter ac laadabiliter in sempitemam nominis 
soi memoriam tenere^ moderari; propositomque snnm conti- 
naare possit, nt sic singularis Dei omnipotentis benedictio in 
Sua Majestate cumulatissime affalgeat. Intelligimos etiam Li- 
teras nostras 27. die Aprilis ex Arce nostrà Munkacsiensi ad 

• 

Excellentiam Vestram datas reete in manus ipsius devenisse ; 
dedimus alias quoque ex hac Arce nostrà ad Excellentiam 
Vestram 10. die praesentis^ in quibus de omnibus quae scitn 
necessaria judicavimus, Eandem informatam reddideramus; 
neque diversa bac etiam occasione scribere possumus. Gerto 
enim certius proxime affutura Lunae vel MartiS; 23. nimirum 
die praesentis bine moturi; ac in Arcem nostram Tokaiensem 
profectnri sumus, illicque traductis per Tibiscum Exercitibus 
nostris^ (nti Excellentiae Vestrae perscripseramns) 25. vel 26. 
praesentiS; Deo auxiliante^ iter capere et ad Excellentiam Ve- 
Etram qnanto fieri poterit citius appropinquare studebimus. De 
omnibns uti ExcelL Vestram saepius informaturi sumnS; ita 
ab Eadem quoque informari desideramus, ut sic progressum 
Dostrum eo commodius ordinemuS; nec Excellentiae Vestrae^ 
nec nobis ipsis aliquo pacte defuturi simus. Super bis Excell. 
Vestra ab Ulustrissimo Domino Legato D. de Croissy et Ex- 
cell. Bisterfeldio uberiorem informationem ac intimationem ac- 
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ixie ■onm mpcenL ^ws^ mam dafeito andlm regiis et 
(smf/nÈok Càsism£ci s TcstneoMlL & bdli lodetate p r o- 
Teiitei '^oz «Tf^fi?^ : 77. S-3L 33. 28. »7. 75- 44 87. 4. 47.) 
et C y. m boe rem aninio Milraiii mtoease àUegatiim a 
ics^ ad CL Y. tato rcsire bob mkQ ctiaB (e idnm trf oisd «2tf 
idmkkd crvo.) 

ObicmmBdsBBSB imiUHCt (hétukkd irva) 

deChNflsy 
b campb SKcidf 22. 26?. (W/^J- 

Kmlcâm : Cel<im»o DoacM I>oci2i-9 G«Qrsio Bikôea, Dei 
gnUisftK 

Jjcâ /. BâkoGy Gf. laéwd : 2. Jvm 1M5. Oaod. 

Jiyyztl z As egêsz lerêl «sÛBokkal inra, kirére m sxSTegben de- 
jés B^7t éM T^ài pftr nôt éi m kâlcziiiiet.^i 
EzcD leréi kolcsa * 

txsb tSs:^ S7==g 5»=B 10=^1 Bi^=9 97=st 

iss^r »«=4 39=b &4=o 71=»b,i 8&=^f 98»re 

7ss 24~b,g 40:=rr S5=n 72=q 86=^ 99==t 

8»i 25ss 41==o 56=11 73=li 87=8 100=e 

f»a 26=t 42=1 57=1 74=q 88=g 101=b 

ll=tt S7=e 43=T 58=m 75=i 89=r 105=b 

12»d 28^=^ 44=1 59=1 76=i 90=^ I06=c 

ia«st 29=d 45=o 60=n 77=p 9i=d 107=x 

30=t 46=p 82=o 78=i 92=a 108=c 

»=a 81=g,q 47=i 63=1 79=p 93=d 110=e 

16»x 33»o 48=p 64=m 8Ô=i 94=a lll=a 

I7«c,i 34«rf 60=p 66=1 81=b, f 95==d 113=a 

lf»(b)p35=r 51»m 67=ii 82=r 96=c 115=a 

21»B 86sr, t 52=m 6f=ii 83=f 

{Bredetifc a vôrSivdngrôf ErdSd^féU Uv^idrhaM,) 



CLIL 

1646. ^os infrascripti a Celsissimo Transylvaniae Principe, 

maj. Domino noBtro Clementissimo in foederis tractatU; qaam Saa 

'^' Celsitudo enm lUastrissimo Domino de Croissj; ChristianiBsimi 
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régis legato, ingtitait, adbibiti bona ac chrisfiana fide testa- 
mur, qaod CQm Dominas legatus ob adyersariorum calumnias 
nollet articulis foederis expresse insertom, Cbristianissimam 
Majestatem aliquam sammam ad Tarcici consensus de belle 
contra Caesarem gerendo eontinuationem quotannis collatoram, 
tandem de qimdraginfa octo millibus imperialium pro mille 
qaingentis peditibus convenerit; nnde Sua Celsitudo promisit 
quotannis^ si nécessitas postulet, usque ad decies milli impéri- 
ales ad praedictum finem in porta impendere, ea tamen con- 
ditionC; ut arnica quoque ad eandem scopum officia Sua Ma- 
jestas praestare ne intermittat. 

Addidit quidem Sua Celsitudo se etiam^ communi bono 
sic flagitante, ex propriis statui Suo convenientes sumtus ero- 
gare non recusaturam ; verum si forsan nimia ad praemissa 
coDservanda sumtuum erogatio requireretuT; se ad illam nolle 
esse obligatam^ In quorum fidem nos baec subscripsimus no- 
trisque sigillis confirmayimus. 

(P. H.) Joannes Kemény m. p. 
(P. H.) Johannes Hem icus Bister- 

ieldius, scripsit Tokaini, 
23. Maji 1645. m. p. 

(Eredetije a vôrôêvdri letféUdrban,) 



ÇLHL 

Fatakrûl 19. Maji k&It levelëbOl felségednek értvén i645. 
27. Aprilis kOlt levelemet kezébez yette felséged; az en ke- maj. 
gyelmes asszonyomnak igobban Talô gubei-nàl&sàn^ hogy Or- *'' 
vendez felséged, maga méltôsàgànak elômozditàsàra k&vetke- 
zik felségednek ; arrôl yalô originaljàt ez bizonyos alkalmatos- 
Bâggal felséged kezébez kuldetem. Felséged jô môdjàval es 
nagy praeparatiôval valô készttletin es indulàsàn nem kevés 
ôrSmem vagyon^ kévànvàn Istentfil indulàsa szerencsés es bol- 
dog lehessen. Utolszori levelemben az francziai badnak meg. 
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verëee fel61 tndositottam felségedet, az mennyiben tudôs Toi- 
tam felOIe, ezntàn confoederatusimtôl semmi bizonyost nem 
értvén feltflé^ ahozképest derekas hiteit nem adhatok. Grôi 
Packhani; Leopold berczeggel egy nebàny ezer emberrel az 
Donàn àltal Fozsonyboz j5tt volt, de midôn gênerai Bakos 
nram mellé egynehàny régiment lakos badat adtam, nemcsak 
az Danàn àltal szaladt grôf Puckbam yissza^ sfit minden kàr 
nëlkttl Nagyszombatot kezekbez vették Bakos nramëk, me- 
lyet az 6 kegyelmek levelëb(5l bOségesen megërtheti felsëged ; 
arra nëzve igen Bzttksëges volna, mikëpen ez az bely megtar- 
tassëk, es felsëged ide ki valô jCvetelëvel ne këssëk. Megne- 
vezett generalis nram egy ëjjel velem lerën^ minden szQkséges 
dolgokrôl bOsëgesen tractâltam G kegyelmëvel, de mi^el az el- 
lenségnek intentnmàt es szàndékàt még nem tudhatni, aboz 
këpest semmi derekas nem yégeztetik; mintbogy mostan is az 
ellensëg az béesi hidakn&l levO sànezban bagyott 150 embe 
rimre derekas erOvel induit^ kiknek segitségekre gênerai Vir- 
tenberget reudeltem es ktlldettem; ha alkalmatos idôben es 
jôkor oda érkezbetik^ az idô mutatja meg^ ez alatt ezen az 
belyen mankàlkodom, melyet nem CrOmest elbagynàm. 

Az portàra valô legatio felôl valô akadàlyimat màsik 
levelemben megirtam, mindazàltal oly remënysëgben levën, 
De la Haye uramnak \xi levelemnek ennyi effectosa leszen^ 
abbôlaz k(5z5nséges jônak semmi hàtra maradàsa nem kOret- 
keziL Az tiz ezer tallërt Jârmi Ferenez nram kezében adattam. 

EQlt Czernoyicz nevô qnartëlyomban 23. Maji 1645. 

P. S. £ levelemet szintën elakarvàn kuldeni 20/30 prae- 
sentis Tarczalt kQlt levelét megboztàk, melybul Urvendetesen 
felsëgednek szerencsësen valô indul:\sàt es jô egészsëgët ër- 
tettem^ IstentOI këv&nvân ntja nem csak szerenesëS; banem 
az k(5z(5nsëges jônak elômozditàsira gyôzedelmes is legyen 
felsëgednek. Nem këteikedem e mellett^ sut teljes bizodalom- 
mal is Tagyok maga ajànlàsa szerént^ mennél hamarëbb ide 
valô jovetelënek kOzelgetésével (jrvendeztetni fog felsëged. 
Elôbbeni iràsom szerënt vëkony tetszësembSl igen szttksëges- 
nek làtszanëk mindenek felett az V&g mellëkét oecapàlnA| es 
erôsitenë felsëged. En magam még ekkedig itt vagyok; te^ee 



tehetséggel azon lévéD; mivel az az bely, ennek az orszàgnak 
ktjzepibeo; es Magyarorszàgnak hat&ràban lévén, a kGzOnséges 
jônak elômozditifl&ra; niagamé\ à tehessem. Az ellenségre min- 
denkoron szorgalmatos vigyàzàsom vagyon^ azon igyekezvén^ 
az conjonctiot ne inhibeàlhassàk, melyre nézve generalis ma- 
jor Doglast Bakos Ôàbor uram mellé yalô segitségnek continu- 
ilàsra erôs parancsolatom vagyon. Az ellenség fel61 egyebet 
nem értbetni, Posony kertli 4 vagy 5 szàz lakosànàl t(>bb nin- 
csen. Az francziai Yaiumâri badnak megyerése fel6I semmi 
bizonyost nem értbettem ; ez mindazàltal bizonyos 7 ezernél 
tôbben nem voltak^ tttk($zet sem volt k()ztek. Hanem midOn 
az Moenas vize mellett Hermerfibeimnël az Benos vizén iltal 
Duc d' Angoln oramboz akartak visszamenni^ megtérésekben 
gênerai major Rosa, kivel az lova elesett, egyéb tisztvisel&k- 
kel, fogva estek volna. Mely dolog ha ngy vagyon is, kevés 
k&rnnkra k(>vetkeznék; s6t avval jàr. Ez alatt Due d' Angain 
az bavari had ellen igyekezett^ melyre nézve ttdSzik es hadà- 
bôl màsbova valô elkttldezésében alkalmatossàga nem l^et 
az bavamsnak. 

{Egykoru fordUda a varoBvdri levéitdrban.) 



CUV. 

Excellentissime Domine, Amice observandissime. . 1646. 

Literas Vestrae Excellentiae per Tubicinem transnHBsas m&j- 
nna cam inclnsis paribns accepi. Intellexi argnmentnm; ac im- 
primis meminit in illis Gonfoederationis cnm Principe Transyl- 
vaniae initae ; deinde taxât meas literaS; ad qaendam Servi- 
torem Saae Majestatis ac fidelem, nt ego patabam, datas ; re- 
voeat qnoqne in memoriam, quae ego per Tabicinem menm 
Saae Excellentiae significaveram, ac tandem minatnr toti Be- 
gno Ungariae minam^ si anxiliares Copias Saae Majestatis 
in illad indnxerimas. 

Qaantam itaqac ad Gonfoederationem attinet ; noverit 
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y ra Excellentia : si forte priua non fait perbene informata 
privato Frincipi^ ac Tnrcis snbjecto, qualis est Princeps Tran- 
sylvaniae, non fuisse licitum ac liberam facere ùllam confoe- 
derationem^ privato nomine, sine scitn et consensa Regnico- 
larnm Transsylvaniae, mnito minas sine consensa Procemm 
Begni Ungariae, cum il lad sit atramqae liberam et non hae- 
reditariam. Deinde ea Confoederatio^ non est inita pro tnenda 
libertate Regni^ ant Religionis^ ex parte Principis, cam atram- 
qae in hoc Regno libère exerceri potaerit ; sed praecise ad 
aagendam dominandi capiditatem anias personae^ qaam de 
facto illi ipsi fastidiant^ qai eoacti favere prias illi yidebantar, 
qaod propediem evidenti experimento videbit Excellentia 
Vestra. 

Qaod porro literas meas concernit, qaarum Paria Ex- 
cellentia Vestra ad me transmisit; nalla prorsas mentio habe- 
tur in illis Armadae Svecicae^ multo minas de qaalitarte^ po> 
tentia^ et namero Exercitas Ëxcellentiae Vrae commissi ali- 
qaid detractam est ; sed litcrae meae loquebantar de militibas 
PrincipisTranssylraniaemodemo ductori Gabriel! Bakos con- 
creditiS; qaod si illas aliter coram Excell. Vram aliqai interpre- 
tati sant; vel malitia interpretis^ vel ignorautia Linguac Unga- 
ricae caasa esse debuit. 

Tubicen, qaem ego ad Vram Excellentiam expedivcram 
est de facto hiC; extant qaoque paria literarum mearam^ ex 
qaibas yidere licet per ipsnm me nec scripsisse nec nauciasse^ 
qaasi in Patria nostia noliemus nos ant defendere^ ant copiis 
aaxiliaribas Domini ac Kegis nostri Clementissimi nti; sed 
qaod significavi^ fait istad^ qaod si limites Ungariac Vra Ex- 
cellentia non infestaverit^ nos qaoqae jam mansaros intra fer- 
minos nostros ; et hoc nos fideliter hactenas observavimaS; sed 
non perinde ex parte opposita observatam est ; lamentabiles 
enim qaerelae de Givitate Szakolcensi, Coronae Ungariae sab* 
jecta in dies perferantar, qaaliter infestentar per milites Vrae 
ExcellentiaCi Exactionesqae fiant; qaibus.etiam Salvagaardia 
imposaerant; per hocqae manas in limites hajas Regni im- 
miserunt. 

Extremo loco adjnnxit Gomminationes Vestra Excellentia; 
ego tamen persuadere mihî non possnm; arma Gallicae et 
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Svecicae Coronae eo fiae esse commissa Excellentiae Vestrae, 
ut us Qtatar ad subvertendam hoc BegnaiQ; qaod hactenos 
fait totins Christianitatis propngnacalum et antemurale contra 
Tarcas; qaod si tamen hoc intendat, non est opnsmagno 
milite extraneo, nam ex sola hac confoederatione satis saper- 
que rastatnm est hoc Regnum tum a milite BàkoczianO; tnm 
CaesareanO; qai Bàkoczianoram exemplam seqnebatur^ tam 
Tel maxime a TurciS; in societatem higos belli a Principe ad- 
Tocatis^ qui mnlta Ghristianornm millia hac occasione ad tem. 
poralem^ et etiam aeternalem servitatem abdnxenint. Non est 
ergO; qnod Excellentia Vra^ majorem nobis minetur ruinam, 
Tel afflictiB miyorem addat afflictiionem. 

niad deniqne capere non possam^ qnod videator inhi- 
bere Telle, ne contra iigastos nostros Impetitores armis et sub- 
Bidiario milite Régis, ac Domini nostri Legitimi nos tueamnr. 
Qaod mihi qnidem aliad non videtnr esse, qaam legem natara- 
lem Telle infringere, natara enim ita constitati snma^ at contra 
Tim injastam nos ipsos, si possimas, taeamar. G.i.t; enim mi- 
les Piîncipis TranssylTaniae non intendit defensionem Patri- 
arom libertatum, sed potins destractionem ac praedam, dein 
hostilitatem exercendo, contra fidèles Suae Majestatis, legam- 
qae Patriarnm propngnatores; adeo, at tIx jam ex libertatibas 
Begni aliqnid sapersit, qaod per Principem TranssylTaniae 
iilibatam mansisset. Et hic ego non aliam, qaam Excellen- 
tiam Vestram jadicem appelle, eidemqae jaxta dictamen rec- 
tae rationis decemendom committo. an ideo, qaia contra Tim 
injastam nos Tclimos defendere, indignationem aliqaara ac 
minas mereamar ? maxime si illad etiam expendatar, longe 
diTersam esse conditionem hajas Regni, ac aliaram Provinci- 
aram et Regnomm, siqaidem nos non centenis aliqnot miliari- 
bas dissitnm, sed in ipsis Patriae Tisceribas grassantem habe- 
amas praepotentissimnm hostem totinsqae Christianitatis ini- 
micam joratissimam Tarcam, qaamqaam jam ille libenter 
qoiesceret, pacemqne amplecteretur, pront manifeste apparet 
ex literis Snpremi Vezirii Badensis ac Commendatoris Gênera- 
lis in hisce partibns Earopaeis, qaaram paria de Tcrbo ad Ter- 
bam in latinam translata syncero affecta jndicaTi cam Excel- 
lentia Yestra commanicanda. Sed nescio, qao sItc infortnnio 
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nostrO; sive dispositione diyina eo devenimas^ nt Christianornin 
Principmn^ qaornm Ârmis haec Christianîtatis ultimae quasi 
reliquiae defendi debebant, eorundem vi ac confoederatione 
in supremam ruinam impellamur ; sed forte mirnin hoc non ?i- 
debituF; 81 qnis considerare yoIaerit| repertum fnisse hajns 
ejnsdem Gentis ac Sangainis Hangarici hominem; qai ut Suac 
capiditati ser7lret^ nihil pensi habuerit totam siiam patriam 
et nationem in supremam periculum adducere. 

Quae ciim ita sint^ spero Ego Excellentiam Vestram saf- 
fragaturam potios nobis omnibus^ quam uni particulari Perso- 
nae. Kos sane pacem omnes desideramus nec quicquam ex 
nostra parte ad eam concludendam desideratur^ cum omnes 
difficultàtes recenter fuerunt complanatae, isque soins pacem 
hanc interturbare nititur, qui et Gentem Suam, et se ipsum 
extremo periculo objicere cupit. Parcat Excellentia Vra huic 
copiosiori scriptioni mcae. In relique Eandem bene valere de- 
sidero. Datum Posonii {ûrea hely) Maji Anno Dni 1645. Ex- 
cellentissimae Dominationis Vestrae Amiens 

ad serviendum benevolas 
Comes N. Eszterhàzi 
Palatinus Hungariae. 

Killczîm : ExcelleutisBimo Domino Leonardo a Torsteoson Sacr. 
HegDi Sveciae Coronae Generali Campi Marcschallo etc. Domino 
Ami CD observandieBimo. 

(Egykoru mdiolaia a m. kir. kamarai levéltdrhôU) 
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16^5. Literas Ejnsdem per magistrum Equitum Lassen datas 

jim. Tapolzany 26. Junii hoc vespere beneaecepi, exysqne statum 

'^' percepi. Quoniam nunc Eidem non incognitum, quam utilis 

locus publiée bono sit Briuna^ et quod ita beviter absqae ne- 

cessariis ad id rébus in eam non pertingi possit^ ideirco Sere- 

nissirao Prîncîpi illud optime remonstrare ipsi placebit^ Douii* 
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oas Erskein acte haram adventam apad Serenissimam eju& 
Celsitadinem ditbio procul erit et Domino omniam saffici- 
entem relationem dabif, nbi nihil magis sibi carae esse relit, 
quam Sereu. ejnsdem Celsitudinis iter trans Marckam et ver- 
sas hune locum in roatarationem prodneendum, qaoniam ho- 
fitisin Bohemia maltis copiis coit, etiam ois Muldaviam anim- 
advertitur, de qao fere singulis bons nova accipimns. Propter 
DominQm Bakos Generalem ipsiuS; Serenissimae Gelsitudini 
scripsi; ut posait K($dingae permanere, donec pluribus Vngari- 
cis copiis ipsi provideatnr; ant ego rébus ita stantibus ipso 
festinanter uti oogerer, qnod Serenissimae Ëiusdem Celsitndini 
contrarinm non erit. Hisce Divinae Clientelae nos eommendo 
permanens 

Domini Generalis Vigiliarum Fraefecti 
Dabam apud Brinam ad servitia paratas 

28. Junii Ao 1645. Linnardus Torstenson m, p. 

8. Jutii 

P. S. Quando Serenîssimus Princeps decem illa millia 
Vngaricorum Ëquitom praemittet; Dominas Begiinina secum 
babentia una ducere veiit, Serenissima Ëins Celsitudo 
cam reliqao Ëxereitu satis secnre sequi potest et trans 
Marckam se hue trahere, de quo Dominas Ërskein plara ipsi 
referet. Intérim ex animo gaudeo ob zelam Serenissimae Ëius 
Celsitudinis erga bonum publicum et affectum erga me, 
quem Deo et tempore dante erga Serenissimam Ëiusdem Cel- 
situdinem obedienti affectu et promptitudine referre summe 
annitor. 

(Egykorûf a svéd iroddban kêszult mdsolata a vôrôsvdri leceUdrOan.) 



CLVI. 

■ a) 
Serenissime etc. 1645. 

Az mint reménylem^ felségedhez eddig ez levélnek meg- jun. 
vitele eI0tt kOvetem elérkezett, es engedelmes szolgàlatomnak ^^"^ 
ajànlàsa meUett az reà bizattatott dolgot illendfiképen meg-^ ' 

M01IU1I. UCXO. U18T. DIPLOM. XXT. 21 
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mondotta. TSbbi k0z((tt igen kiy&nom^ hogy felséged hadàral 
nemcsak mentfil hamarébb kt^zelgesseo; hanem sOt inkàbb 
engemet^ kegyelmesjôtetszésébfil ûgj talàlTàn jobbnak, mely 
mentfil bamarébb, ann&l jobban lészeii; 8 vagy 10000 magyar 
lo(Y)a8àyal segitsen még. Byen consideratioval reménylem, 
hogy ba ez hamarsàggal meglehetne^ Isten segitségéyel azok- 
kal egytttt^ az ellenség ellen yalami basznos dolgot vibetnënk 
végben^ mely àltal az tObb expeditiok, melyek az késedelme- 
zés es halogatàs miatt mentôl këstfbbek^ annil nehezebbek 
lebetnënek; annal kQnnyebben es alkalmatosban fognak vég- 
hez vitettetni. Felséged ellenben bizonyoson elhiheti, hogy 
igyekezetiben teljes tehetségem szerint ûgy megsegittetik t6- 
lem^ hogy abbôl jô effectast es az engedelmes szolg&latom 
méllett az k($z($nsége8 igaz tigynek elômozditàsàban valô 
kiy&nsàgomat valôs&goson eszében veheti. Igy vàrom feisé- 
gednek illendô resolutiojàt mentfil hamarébb nagy kiyàn- 
sàggaly es aj&nlom etc. Datam in castris ad Brlinnam, 28. 
Junii Anno 1645. 

b) 

Serenissime etc. 
Felségednek engedeimesen kdsz(5n6m^ hogy az por éa 
golyôbisok dolgàbôl 8. Jnlii kOlt levelében oly késznek mu- 
tatta magàt. Az svecziai kiràlyné hadi es assistens tanàcsa 
Ërskein Sàndor uram, kit felségedhez ktlld^ttem, affelôl t5b- 
bet beszél felségeddeL Egyszersmind peniglen ezen kiTÛl ha 
mi lészen az szttkség, hasznoson es b6y5n megmutatja, azért 
az felségedtfil mostan ely^tt leyélben ley6 dif&cultàsokra, me- 
lyek méltàn consideratioban yétethetnek, felelni t5bbet nem 
itilek szttkségesnek, hanem 6 kegyelmére halasztok, oly ké- 
telkedés nëlktll yalô reménységgel élyén, hogy felséged ke- 
gyelmesen eszében yeszi es 6 kegyelme àltal t($tt s ezen kiytll 
âok kul(5mb kttl($mbféle leyeleim àltal yalô kérésimre es solli* 
citàlàsomra ngy fogja magàt resolyàlni, hogy hadairal nem- 
csak mentfil hamarébb es jobban az Monra yizén àltal ktfltô- 
zik, hanem az megirt môd szerint gênerai Bakos nramot 10 
yagy legalàbb 8000 magyar lo(y)a8sal megerfisityén, elfil 
hozzàm kttldi^ hogy ngy yalami basznos dolgot yihesstlnk 
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Tégben az ellenseg elleo; es ez mellett minden tObb expedi- 
tiok annil kttnnyebben mehessenek yégben. Hert ha mégis 
hoszszAra halad es az ellenségnek tôbb idS engedtetik; felsé- 
ged fejedelmi bOlcs es mély itéleti szerint k($nnyen àltalért- 
heti^ ezQt&n melj nehezen^ az oii most sokkal kisebb mankà- 
Tal kffnnyllyè tétethetnék^ sok tanàcskozàssal mehet yégbeiu 
BizonjoB eZ; hogj az ellenseg minden erejét Gsehorszâgban 
egjflyë gyiiti, es az sz&ndéka^ hogy felém mozdaljon; az mint. 
hogy imm&r is derekasabb erejéyel az Moidya yizën innét nfe- 
ban yagyon. Ez àllapotban miképen resolyàlhatja magàt fel- 
séged^ mentOl hamarébb yàrom^ bogj en is dolgaimat a sze- 
rint reudelbessem ' es idején illend6 gondot yiselhessek. Ajàn- 
lom etc. Datnm in castris ad Briinnam, die 10. Jalii A. 1646. 

c) 
Serenissime etc. 
Igen nagy szibeli ôrdmmel értem felségednek k5zelge- 
tését, es hogy gênerai major Dnglas nram oda szerenesésen 
érkezett^ nem keyésbbé^ hogy oly dicsiretes szAndékkal ya- 
gyon, hogy az Vàg mellé érkezzék, es azutàn hpzzàm kQzel- 
gesscD; es az conjunctiot annal hamarébb promoyeàlja^ ezek- 
kel egytltt az miket ezeken kiyill megjelenteni felséged szUk- 
ségesnek itilt, Tapolcsânnàl 6. Julii kôlt leyelébôl làttam. Az 
en részemr&l semmit inkàbb nem kiyânok, hanem, hogy im- 
màr egyszer az az igen szttkséges es régen kiyànt conjonctio 
yalôsàgoson yégben menjen, s melyet az en sokszori felséged- 
hez kttldOtt leyeleim elégségesképen megmutatnak, es felsé- 
gedhez kttld(5tt k($yetem Erskein nramtôl az en gyanôsàg nél- 
kUl yal6 gondolatimot eszében yészi. En is nem kételkedem 
benne, hogy azokat az nem gyanôs, mindazon&ltal kicsmy 
itfletem szerint nem ok nélkttl yalô tanàcsomat felséged ke- 
gyelmes consideratioban yészi, es az k($zOnséges igaz igynek 
elfimozditàsàt, mely egyediil csak az en czélom es kiyànsi- 
gom, to(y)ibb is dicsiretes igyekezeti szerint conjunctis yiri- 
boa segiteni fogja. Mely, az mint emlitettem, most alkalmatos* 
ban meg nem lebet, hanem ha felséged idej^iyetelit hadainak, 
ha ngy tetszik hasznosnak, nemcsak sietteti, hanem az kiyànt 
-8, 9 yagy 10000 magyar lo(y)asokat, mely mentfil hamarébb 

21» 
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mondotta. TSbbi kdzOtt igen kiy&nom; hogr A^nsèg elleir 

nemcsak mentfil hamarébb k((zeIgesseo /^ , ' >gy az uernse- 
engemet, kcgyelmes jô tetszésébOl tgj// a hasznos dolgot 
mentôl bamarébb; annàl jobban lés?,. /'^ az ellenség ercjét 
lo(v)aBâval segitsen még. Dyen •/ az hadat is funda- 
hogy ha ez hamarsâggal megl;^/ ' .alanùl az hegyek k(h 
kal egytttt, az ellenség eller . '/ i, nem javallom, bonnet 

végben, mely àltal az tôb' / ' .n legkisebb hasznot vâr- 
zés es halogatâs miat* - '' ±5akos uramot tôbb haddal az 

lehetnének, annàl k' „eiié, reménylem, hogy az minden- 

hez vitettetni. Fe' ^vel annyi hasznot tehetnénk vêle, hogy 
igyekezetiben ^ ,,eiyeket eddig elraùlattunk, helyre àllattat- 
lem, hogy p' ..^jôsâgos eflFectusât érezhetnOk. Melyhez képest 
méllett a7 y J^^vezett gênerai uramot merészeltem megtalâhai, 
kivânsé ':>^^jnek idébb valô kôzelgetéseig vagy màs méltô- 
gedn'^ ^^ ^jeJéseig abban az helyben maradjon meg, mdyben 

•*^'Wr^°' ^^^^^ ^^y °*Sy baszon jîJhet ki Isten segitsègé- 

^f helyben egészen valô conjunctiobôl , es az nevezett 

^(i lovasoknak elôlkttldésébOl, semmit nem kételkedem az 

'igéged igen kêsz resolutipja felôl, àllhatatosan biztatv&n az- 

I hogy ellenben felségednek teljes tehetségemmel oly segit- 

ségS^^ lészek, az mint az szUkség es az kôztoséges dolog- 

ni^ szolgàlatja, es az confoederatio kivinja. 

Datum ad Brttnnam, die 8. Jnlii. 

(Egykoru forditdê a vôrô^vdri gréf Erdody levéltdrban,} 
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1645« Bgo infraseriptns notam et testatnm faoio per praesen^ 

jnl. tes, qnod Serenissimos et Celsissimos Dominas Dominas Geor- 

^^' gias Rakocy Princeps Transylvaniae, partinm Segni Hanga- 

riae Dominas et Siculoram Cornes de totali ter mille et centam 

imperialinm samma, qaam Illostrissimas et excellentisBima» 

Dominas Leonnardas Torstenson, Serenissimae Regiae Maje- 
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•^e Gampi Marechallna, mediante reverendo Domino 
\^ '% concionatore gerinanico Âmstelodainj; io asam 

^^lastrissimae Celsitudinis per Bataviam studio- 
V >ri caraveraty eidem Domino Campi Mare- 

'^ ie satisfecerit. 

^ '^ praetoriis apnd Brunam, die 1 1. Jolii 

- ^*^' j.) Alexander Erskein m. p. 

ir 

^ cscUdd birtokàhan levo a Vôrôtvdron Urtôtt Rdkà- 
cay-félé okirattârbàl.) 



CLVffl. 

Inâtructio pro lilustriôsimo Siglsmundo Kakoczy de Fels5 i645. 
Vadàsz^ sediam sicolicalium Udvarhely^ Szepsi^ Kezdi et Orbai jal. 
fiupremo, ac universorum Siculorum nostrorum Generali Capi- ^^ 
taneo etc. ad Illu^trissimum Dominum exereitiis Sveciac Cam- 
pimarschailum cum certa exercitus nostri parte expedito^ filio 
nostro charissimo. 

Az ùr Isten szent nldàsàbôl tfilltnk elindulvàn^ szûbfil 
kivànjuk, tOlilnk valô tâvozâsa legyen boldog, Bzerencsés, ne- 
kflnk édes atyjânak drSmére^ es elôttUnk allô dolgainknak 
{^rvendetes elômenetelire s magànak ërOkkéJvalô jô hirének 
iierének dicséretérei (5regbedé8ére s nevelkedésére, amen. 

Mindeneknek elOtte az nagyhatalmù ur latent segitsé- 
gttl hivàn^ igyekezzetek atatokat ngy continu&lni, az general- 
nak érkezhesaetek idejében melléje. 

Mi szénkkal k(>sz(5ntyén, szereneséltetyén s ieveltlnket 
megadTàn, megmondhatjàk, mi meg akarvàn felelni minden 
igëretinkBek^ nemcsak magnnk személyében vagynnkjelen 
k$zel kegyelméhez, hanem tégedet is t(5bb bOcsttletes hive- 
inkkel; szàmoB hadainkkal, kivànsàga azerént melléje ktild- 
tttnk ; tagadfaatatlan hogy sok akad&lyink nem voltak rolna s 
Tolfiinak most ia (kit Bzôval idejében boven declaralhatnak 
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annal kedvesb lészen, hozz&m bôcsàtja, es az ellenn^ elleir 
valô sz&ndëkomat azzal végben yinni segit. Hogy az ueiDze- 
tes Bakos Qàbor gênerai oram eddig semmi hasznos dolgot 
végben nem vitt^ attôl vagyon csak^ hogy az ellenség erejët 
innét elforditvàn Csehorszàg fêlé meut, az hadat is fanda- 
mentum es bizonyos ok nélkUl haszontalanùl az begyek kih 
z5tt; a bon az elienségbez nem férhetni^ nem javallom^ bonnet 
t6bb k&r lenne az badban^ hogysem legkisebb hasEnot vàr- 
hatnànk bel6Ie. De ha felséged Bakos nramot tôbb haddal az 
megnevezett szâmig erôsitené, reménylem^ hogy az minden- 
hatô Istennek segitségével annyi hasznot tehetnénk vele^ hogy 
mindazok^ valamelyeket eddig elmûlattunk^ helyi'e àllattat- 
hatnànak es valôsàgos effectasàt érezhetnëk. Melyhez képest 
en is az megnevezett gênerai uramot merészeltem megtalàhii, 
hogy felségednek idébb vaiô kOzelgetéseig vagy màs méltô- 
sàgos rendeléseig abban az helyben maradjon meg^ melyben 
most vagyon. Mivel ily nagy haszon jôhet ki Isten segitségé- 
vel ez helyben egészen valô conjnnctiobôl , es az nevezett 
szàmù lovasoknak el61kttldésébôl, semmit nem kételkedem az 
felséged igen kész resolutioja felôl^ àllhatatosan biztatv&n az- 
zal, hogy ellenben felségednek teljes tehetségemmel oly segit- 
séggel lészek, az mint az szttkség es az kôzdnséges dolog- 
nak szolgâlatja, es az confoederatio kivinja. 
Datum ad Brllnnam, die 8. Jnlii. 

f Egykoru forditds a vOrâsvdri gréf ErdSdy levéltdrban.} 
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I64â« Ego infraseriptns notam et testatam faoio per praesen- 

jai. tes, qaod Serenissimos et Celsissimos Dominas Dominas Geor* 

^^' gias Rakocy Princeps Transylvaniae, partiam Segni Hanga- 

riae DominuB et Sicaloram Cornes de totali ter mille et centaai 

imperialiam samma, qaam lUastrissimas et exceUentissima» 

Dominas Leonnardas Torstenson, Serenissimae Regiae Maje^ 
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fltatis Saecke Campi Marechallus^mediantereverendo Domino 
Jo&nne Rnlicio^ concionatore gerinanico Âmstelodamj, in naam 
certomm Saae lUastrissimae Celsitudinis per Bataviam studio- 
soram, Babministrari caraverat, eidem Domino Campi Mare- 
chalio iaste et légitime satisfecerit. 

Actnm in castris praetoriis apnd Brunam^ die 1 1. Jolii 
Anno 1645. 

(L. S.) Âlexander Erskein m. p. 

(Endetije a grof Erdôdy csaldd birtokdhan levo a Vôrôtvdron ërzôtt Rdké^ 

cty-féié okiraUdrbàL) 
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Inâtiuctio pro lilustrissimo Sigismundo Kakoczy de Felsô i646. 
Vadisz, sediam Bicolicalium Udvarhely^ Szepsi^ Kezdi et Orbai jal. 
Bupremo, ac universorum Siculorum nostrorum Generali Capi- ^^ 
taneo etc. ad Illustrissimum Dominum exercitns Sveciae Cam- 
pimarschailum cum certa exercitns nostri parte expeditO; fiiio 
nostro charissimo. 

Az ûr Isten szent nldàsàbôl tOIUnk elindnlvàn^ sziibOl 
kiyànjaky tôlttnk valô tàvozàsa legyen boldog; szerencséS; ne- 
kttnk édes atyjànak drômérO; es elottUnk allô dolgainknak 
firvendetes elOmenetelire s magànak llrOkkéJyalô jô hirének 
Devének dieséretére^ Sregbedésére s nevelkedésére, amen. 

Mindeneknek elfitte az nagyhatalmù nr latent segitsé- 
gttl hiyàn, igyekezzetek ntatokat ugy continnàlni^ az general- 
sak ërkezhessetek idejében melléje. 

Mi szénkkal k(>sz(5ntyén; szerencséltetyén s leveltlnket 
megadyàn; megmondhatjàk^ mi meg akaryàn feleini minden 
IgéretinkBek^ nemcsak magnnk szeméiyében yagynnkjelen 
kOzel 6 kegyelméhez, hanem tégedet is ttfbb bOcsttletes hiye- 
inkkel, szimoB hadainkkal^ kiyànsàga Bzerént melléje klild- 
tflnk ; tagadliatatlan hogy sok akad&lyink nem yoltak rolna s 
Tolfiànak most is (kit szôyal idejében bfiven declaralhatnak 
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8 megmtitogathatjàk) de azokat is halasztràn^ meg igyekez- 
tnnk mind magunk igéretinek s az kégyekne bizodalminak- 
felelni^ hasonlôt T&rvàn 6 kegyelmétSl mi is érette. 

Âzatàn megërtvén az generaltôl, mennyi fôidre akarjâk 
az ellenséget invadilni, maga személyében akar e re^ok 
menni, vagy màst akar bocsàtani, in tali casti tanicsokkaL 
élvén mellette levO hecsttletes hiyeinknek, cselekedjétek azt^ 
a mit a mi bdcstUettlnk, s magà-é is kivàii; bizTin az nagyha- 
talmu irgalmas ûr Istenre s szent akaratjàra 6k6t praecipî- 
tanter es illetlenûl mindeneket megkiyànank eltivoztassanak^ 

Tudja jôl az sveciai coronàval az gênerai plenipotenti- 
àja mellett miképen végezett Tolt az szegény Bebenstock es 
Orbai AndràS; kinek mëg semmi efifeetnmàt nem làttnk ; ki- 
▼ànni kell megbozatà-e 6 kegyelme az kiràlynétôl az diplom&t 
az conditiok szerënt^ kire mit fog feleini, ahhoz képest ia te- 
hetnek itëletet s resolutiot. 

Ha illendfinek làtjàk, panaszolkodni kell^ minthogy 
Croyssi nrammal meghitt emberét nem bocsàtotta Tolt 6 ke- 
gyelme s inform&lt Tolna mindenekrOl, s ngy is elmélkedttnk, 
6 kegyelmének incombait volna Croyssi nrammal dispntalni a 
megegyezni^ mintsem nekUnk^ kivel mennyi yeszekedéstlnk 
▼oit, benne forogvàn, ha kivàntatik, megmondhatja. 

Ha valamint az gênerai tgabb tractât akama kezdeni, 
▼agy arra inclinàlna, el ne kezdjék, sOt okot se a^'anak reà ;. 
meg keli mondani, ahhoz akarjuk magnnkat tartani, ex* 
eepto Gallo. 

Kiyànni kell az 1500 gyalogot bocsissa nûndjirt mel- 
lénky s ezenkiTûl is adjon ]6 hatszàz fegyrerest jô disciplina- 
tast, ktlldhessttk alà Eassa fêlé 6k5t, hasznit ti^'ik meg- 
mondhatni 

Elkësék fi kegyelme az portâra is kttldeni^ nem Teyén 
be az mi tanàcsnnkat, kivel ha mëg is késik, nem leszen hasz- 
irankra ; ehbez valô dolgokot szôval elgekben advàn bfiyeb* 
ben, dedaralhatjàk is, kit el se mnlassanak. 

Az bndai yezérhez is valami iilendfi igindékkal, kirfil 
nôval bfivebben beszélhetnek az generallal s meg is kell ma- 
togatni, ha a portinak kedvét nem keresik, nincs mAdnnk. 
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benne^ hogjaz^Uen &adakozbassiink 8 magnnkra Ib hogj ve- 
hessUk annak contentatiojàt. 

Az 1500 gyalogot b 600 lovast ha kezdené halogatni, 
meg kell mondani^ jôra nem magyarizhatjnk, sôt ôkQt is azért 
bocsàtottak mi szàmosan oda^ hogj azokat mellénk ktilcye^6 
kegjelme. 

Az yégezës szerént az elmûlt esztenddre szâzezer tal- 
lërral, az esztendOnek felére penig^ ki terminaltatik ez hônak 
utoljân^ 37500. tartoznak. Ezen kiyttl adôssàgok Tolt 39000 
tallér kôzel. Ebben adott meg az gênerai Jàrmi aramnak 9000 
aranyat, ki teszen 18000 tallért. Szentpàlit most az restantià- 
jiért klildttik^ Isten oda vivén, csak megkivànjàk; ezeket ad- 
jâk meg. 

Noha az BakoB urammal yalô katonàknak 3. Aagasti 
tdnék el igazàn 6 hetek fizetéseknek, mivel 4. Janii kéi hô 
pénzt Y()ttek volt fel, mindazàltal ha yeszi eszëben, hogy hasz- 
nosabb elébb is megfizetni nekik; az mely pénzt az gênerai 
Szentpàli IstYànnak kezébe ad^ adasBon egy hô pénzt nekik 
j61 megmnBtrâlv&n ôkQt, sôt Eonez Andràst bàr el is vigye 
yéle, hogy mnstralhassa meg ôkôt. 

Elhittllk kopjàtlanak is, azt is vitessen yagy 300 vasas- 
tôl 8 tokostôl^ s fizetésekben adjon kopjàt nekik s lobogôt is, 
legyenek tisztességesen. 

Mind menetelekbeO; ott létekben kQyessenek jô discipli- 
nât^ rendet b rigyàzâst, essék becstlietekre s hireknek; neyek- 
nek neyelkedésére az idegen nemzet elOtt is, nem yéyén példàt 
azoknak magayiselésekrô]. 

Eemény Jànos urammal egy et értsen igen, es jô tanft- 
csàt; intését is yegye, tetszése nélktll ne is cselekedjék sem- 
mit, ha az mi haragunkat el akaqa tàyoztatni. 

Minket mindenekrOl gyakorlatossàggal tudositson mind 
Berem s az ellenség àllapotjàrôl. 

Az marschalknàl azt is yégben yigyék, legalàbb meUet- 
tttnk legyen Dnglas uram harczra yalô loyassal 1500. 

Ha az generalnak az gyalogra igen nagy, elmnlhatatlan 
szttkségét làtnàk, most mig Berem illapatja elyàlik, ottan 
csak 500 kfildjdn mellénk. 

Az generalnak meg kell azt is mntogatni, eddig is mi- 
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nemO haBzn&ra a elSmenetelire Itftt volna az k(5z(jnségô8 jônak; 
ha PozsonTt 6 kegyelme idején megvette volna^ elannyira, 
az egész Danàn tal yalô fôld mienk Tolna^ az holott nekttnk 
8ok jô akarôink levéD; egynehiny ezer embernek rôrid iàd alatt 
szerét tehettttk volna^ hadait ia caàazàr 6 felaége aem nem nya- 
gothatta, aem nem t(îbbëthette volna, a Béca kdrnyëkét te- 
hetttik yolna aedea belliyé^ a G kegyelmének ia nem kellett 
volna annyi felôl diatractiôjànak lenni. Azërt ha 6 kegyelme 
arànyzza^ hogy Berem alatt molatâa&nak kell lenni^ azakaaz- 
azon mellénk ia lovaa a gyalog hadaiban^ obaidealhaasok ha 
caak lenta obaidiôval ia Pozaonyt a rekeaztheaailk meg, cai- 
nàlhaaaank àltaljàrô helyet hadainknak az Dania^ hogy az 
àltal ia az k^zSnaégea jôt aegétheaailk. 

Minthogy Berentnek megvételében mi ia aegitséggel 
leszilnk, mind I6y6 azerazàmmal porral; golyôbiaaal, hadaink- 
kal^ talàm nem àrtana, az generallal arrôl ia yégeznének, a 
benne yalô jôkbôl jutna nekilnk ia. 

Tadja azt az franczûzzai yalô tractataaban^ hogy tayaly 
nekttnk az confoederatio azerént gyalogot nem adtak yol^ azt 
ia tndja 2000 tallért kiyàntunk a micaoda yégezéattnk yolt 
felôle. Azërt errOl ia az generallal yégezni jô alkalmatoaaàg- 
gai el ne mnlaasâk^ méltàn megérdemljttk mi^ hogy minket 
arrôl contentaljanak az ayecaaok ia. 

Az mi nemzetttnknek elreatttlt, tanyûlt, a az hadakozàa- 
hoz kedyetlen indnlatjàt jôl tadja^ egyàltaliban az hadako 
zianakeontinuaUaàt noha azomorûan^ de meg kell yaliannnk, 
mi ezekkel yégben nem yihetjttk, hanem idegen nemzetet is 
kell fogadnunk. Tractalni kell a generallal a concludalni is> 
yele s modalitàaàt feltalàlni^ hogy az màafél ezer gyalogon 
kiytll, kit kegyelmeknek kell adniok^ fogadhatnànk még 
annyi gyalogot éa annyi loyaa fegyyereat^ kinek mind az 
két rëazrôl mennyi haaznàt yehetuOk; declaralhatjàk az ge- 
neralnak; a megroutogathaljàk. Tibi de caetero patemo aflfectu 
propensi manemna. Datnm in caatria noatria ad poaaeaaionem 
krakoyàny metatia, die 13. Jalii Ao 1645. 
G. Kâkoci m. p. (P. H,) 

(/ir^ifetije a vôrôivdrl levéltdrban») 
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eux. 

Âz felséged levelét melyet 23-ik napjàn irt ez hônak i646. 
szintén ez éjjel vettem, melybôl értettem felségednek egyne- jul. 
hàny mnskaterofiinak elsz($késeket, mind penig az en arma- 
d&mbôl vaI6 nemii nemli lator loyasomnak gonosz cselekede* 
teket^ bogy kezeken hoztàk volna. Az felsëgedhez tartozô k(5- 
telességemre nézve az mnskatérosok felôl valô tadakoztatàsban 
valôban igyekeztem^ de lebetetlenség voit iiy birtelen azok 
felOl tudakozbatnom^ de azon igyekezem mint igen szorgalma- 
tosan inqairàltassak felôIQk^ melyrôl mindjàràst tudositanom 
el nem innlatom. Az lator lovasok k($ztil yalôknak cselekede- 
teket Bzlbôl bànom, bogy olyant kell felôlek hinDem es akara- 
tom nëiktil hallanom; mindazonàltal igen 5r6mest akartam 
Tolna, bogy ba nagysâgod mint olyan latorsâg cselekedijket 
az magok regimenti kôzzë ktildOtte volna^ bogy màsok példà 
jàra érdemek szerént btintetôdtek Tolna. Mintbogy penig ûgy 
tetszett, bogy felséged magàn&l tartsa meg Oket^ azt sem bà- 
nom^ engedelmesen kérem felségedet^ bogy az t<5rténnék, mind 
penig az cxecutiônak kiszolgàltatàsa legyen az badi proces- 
sus es tOrvény szerint^ melyrôl bogy felséged engemet is elsô 
alkalmatossàggal tudôsitson miesoda bttntetéssel bUntetôdtek, 
es bogy ki parancsolatjàbôl cselekedtëk es ktvel voltak egy tàr- 
sasàgban tudakoztassa meg^ bogy en is a szerint btlntetbessem 
az t^bbit; meiybôl bogy nem en akaratommal lett, bizonyitbas- 
sam meg. Ez mellett elyettem az felséged levelével egyfitt azon 
punctamokat is^ melyet szegény ttdv{)zlilt Rebenstoôk nram con- 
clndàlt voit felségeddel. Azt tadvAn bogy felséged az instrn- 
ctiôt éfl plenipotentiale conclasnmAt is, melyeu felséged meg- 
nyngodt Yolt, evvel egy Utt megktlldi de mintbogy az b&tramara- 
iiott, felségedet mégis ez egy uttnl engedelmesen kérem^ bogy 
elsG alkalmatossàggal velem k()z6lnimélt6ztassék;bogyabbôl 
megértbessem^ miesoda fnndamentomot vetett légyen felséged 
mind egyik s mind aâsik dologban. Ëzek ntân felségednek 
gondviselése at& aj&nlom^ fejedelemsëgében boldog- elomene- 
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nemô haBzn&ra a elSmenetelire Itftt volna az kôz5r 

ha Pozsonjt ô kegyelme idején megvette yo* 

az egësz Donin tul valô fôld mienk Tolna 

8ok jô akarôink leyén, egyneh&ny ezer emh 

szerét tehettUk volna. hadait is csàszàr P ^ 

gothatta, sem nem tôbbéthette volp P 

hetttik volna sedes bellivé. s 6 Yi 

Tolna annyi felôl distractiôjàna^/;^ 

arànyzza^ hogy Berem alatt vo,!^ f- 

szon meliénk is lovas s gj^'/j •% 

csak lenta obsidiôval is P/ c" k ^ 

nàlhassank àltalj&rô hek ^ îf ^ t 

âltal is az k5z()nséges jf/| / j' « 
Minthogy Bere*^"| ' 

leszttnk, mind 16vô p// ' -egatus D. des Hameaux 

kal talàm nem f " ^ enitas nihil plane pecanianimy 

benne valô jôkb ^^s ejus opéra deportatum, praeter 

Tudja a/ iilium thalerorum, mensibuS; ut signifi- 

nekttnk az c^ wistrae literae^ Majo et Aprili proxime prae- 

is tndia ? ^^^^ * qnam car apnd nos detinaerimus miroF; 

felôle. -A *.tir miretur Serenitas Vestra, cum illi notum esse de- 

gal el -^ qaataor ante mensibns septemdeeim millia Ëxcellen* 

arrôl ^^ buo oratori in antecessnm; gravissimo remm nostramm 
i^^o commodasse ; ut eam proinde summam postliminlo 

lir ^$ redire plus aequo justum fuerit. At quia supererant 

%l^ et nos Serenitatem Vestram omnl ofSeiorum génère de- 

•^cire studemus^ eapropter iam mensis est ex quo Exe. Le- 

^0 Vestro significanti se in rem Vestram pecuniis rursa» 

^iqaot indîgere^ summam decem millium tbalerorum tribai- 

2oaS; ut intelligat Serenitas Vestra suis nos eomodis constan* 

tlBsime servire. Jam vero qui in loeum Domini des Hameaux 

Buccessit Venetiis Christianissimi Régis Domini mei orator; 

scribit curaturum se pro viriii, ut aliae hue ad nos peconiae 

deferantur : novit Serenitas Vestra quae et quam diiScilia 

tempora inciderint, quibus ne quidem liberum sit literarum al- 

tro citroque comercium ; quod in me reeipio istud est, nolli me 

unquam occasioni defuturum,ac si quomodo praedictas peca- 

Jiias hue traducere possim^ eas me roganti Excelientissimo 
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Legato vestro nnlla mora repraesentatorani; nihil curn nobia 
magis cordi est quam Serenitati Vestrae commodare, et omni^ 
qaa fieri poterit^ arte et via insenrire. Âd haec longissimoB illl 
dies et fanstissimos rernm exitus comprecamur. Datom Ferae 
CoDstantinapolitaneos 7. Septembris 1645. 
Serenitatis Vestrae 

Affect. Servitor. 

Jegytet : Aliirds hiànyzik — > de a franczia residens de la Haye 
irodijàban kësziilt. Elejënxnegp^an jegyezve »dapp1icata.« 

{Eredetife a m. k. kamarai Uviltdrban.) 
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Mëltôsàgos fairével lehetett felségednek, 1643. esztendfi* 164(^.. 
ben az syeciai gênerai^ az méltôsàgos sveciai kiràlyné plenipo- 
tenti^a mellett^ micsoda coiiditiokkal eoncladalt yolt veltlnk, 
nemcsak az sYcciai korona^ hanem az felséged rëszérfil iS; ki- 
rSl az syecziai kiràlyné plenipotentiàjâbaii micsoda iràsok yol- 
tak, im annak is màsàt kUldttlk felségednek. Mi az yëgezés- 
hez ngy tàmaszkodyàn az felséged részérôl iS; mint egy er6s^ 
mozdnlhatatlan eszkOzhdZ; az tayalyi esztendOben is tel j es te- 
hetségttnk szerént azon yoltunk; félre teyén minden téli Udd* 
beli akadékokat s hazànk romlàsàt; yalamint s miyel rômai 
csàszàmak 6 felségének distractiôt csinàlbattank, s az k^z j6- 
nak segithetnénk, semmit el nem malattunk, kinek alkalma- 
toBS&ga mennyire segitette yala is az kt^z jôt^ mi nem ezagge* 
raijak, bizonysàgot tehet az syecziai faadnak gy{iz($delmeskedO^ 
elSmenetele, es midOn mi az syecziai koronàyal tdtt yégezésttnk- 
h(te bizyàn mindent cselekednénk, igen reménytelenûl kellett 
yala Croissy nrammal felséged T. T. plenipotentiàja mellett 
tractàban indalnank s yégeznttnk is yéle^ kirdl mind mi s mind 
kegyelme felségedet bôségesen tadositottnk yala az elmùlt 
tayaszon mense M%jo sàrospataki bàznnktôl; meg akaryàn. 
mindenekben igéretlinknek felelni^ az felséged plenipotentiàr 
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8 az Croissy uram Telflnk val6 yégezéséhez tàmaszkod- 
Tàn^ sem kOltségllnkiiek, aem nynghatatlans&gQnknak, fàradt- 
^àganknak nem kedTezrén, ugy nyùltank vala az kôz j6nak 
hasznoB szolgilatjàhoz, hogj ha igen nehëz elSttflnk &116 7e- 
aMdelmes okok nem kényazeritnek râla rômai csàszàrral u 
felségével yalô békessëgttnk irégben vitelére^ most is az koz 
jônak Bzolgàlatjàban rolnànk foglalatosak, mely okoknak 
.«Idfizàmlâlâaàt drdmest mind addig halasztani igyekeznénk, 
mig egyéb nton arra nem kényszerittettink. Most Croissy uram- 
t61 kéyànvàn mind az tavalyi Bommànak s ez ideinek is felé- 
nek megadàsât, hol halogat^ bol penig [L Rdkdezi Gy, kezé- 
velj rômai csàszàrral o felségével valô megbékéléslinket veti 
6 kegyelme okûl, s azért nem akarja megadatni^ melylyel 
mintha minket 6 kegyelme Tàdolni làttatnék^ mintha az vé- 
gezésnek ellent cselekedtQk yolna mi azt ; ki ellen minekelôtte 
magmik mentségére az yilàg eleiben terjesztenénk igaz oka- 
inkat; akartnk felségedet megin(te)ni^ meggondolyàn mi is 
fél esztendCtOl fogya mennyît (ismét az elsô kéz irdsa) fàrad- 
iank, méltô kéyànsàg, s az feiséged méltôsàgos nagy hire, 
jieye, kiterjedett dieséretes emlékezetihez s plenipotentiàjàhoz 
illjék-e^ itilje meg maga feiséged. Kérem azért felségedet, pa- 
rancsoljon az kiknek illik, adassék meg nekfink az somma^ 
legyen tekénteti felségednek az mi i^az sinceritassàg^nkhoZ; 
^melyet megmatattnnk, s ezatàn is att61 idegenek nem aka- 
Tonk lenni; az mcnnyiben rômai csàszàrral felségëyel valô 
i)ékesâegUnk ellen nem leszen. 

(/. Rdkoczi Qy. kezécel.) Igazsàggal meijtlk imi, s ya- 

'lahol kiyàntatik, meg is bizonyitani, semmiben mi az mi igé- 

retUnknek meg nem akartank fogyatkozni, be is teljesitetttik^ 

mennél inkàbb hiszszilk, feiséged is kiràlyi méltôsàga szerént 

.'fogia magàt megmatatni; az igaz kiyànsàgankban. 

{Eredeti mintita a m, k, kamarai levéltdThan,) 
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CLXII. 

10. die Maji p'aesentis Anni pataki hàzamtôl irt levé- 1645 
lemre valô yàlaszt felségednek (Rd^oczi kezével e helyett : vëge- 
kit felséged 20. die Julii Pârisbôl méltôsâgos levelében nekem ^®l^- 
irt) Croissi nramtôP) ezen hônak 11. napjân becs()lettel y5t- 
tem vala el^ nagyra becsôlvén az mostani âllapatomban is fel* 
séged méltôsâgos j 6 akaratjàt es igiretit s bizonjnyal igaz con- 
stientiàval merem is irni felségedoek^ en igaz t^kéletes indu* 
lattal es kész szlvvel s kész akarattal ugy megigyekeztein igé- 
retemnek s kôtésemnek fclelni^ csak legkisebb pauetjàban is^ 
ha szintén az egész vilâg eleiben ki kelletnék is nekem ma- 
gam mentségére igaz okaimat terjesztent'm^ sem constientiam 
sem kiesin bô'csttletcsségem (kiket eddig minden yilàgi jôknàl 
feljebb szoktam becsUlni s oltalmazni) meg ne sértôdjék^ nem 
kedvezTén sem expensaimnak^ fàradsàgomnak s hazâm pnsz- . 
talâsànak s nemzetem fogyâsànak is. En tovàbb is nem voltam 
voina idegen s kedvetlen igéretemet continualni; nagy okok 
rùmai csÂszàrral ô felségéyel yalô megbékélésre nem yisznek 
vala^ kiknek okairôl talàm rész szerint Groissi uram is tado- 
sithatta felsëgedet eddig, magam is, ez leyelem megadô szoi- 
gàm âltal felségednek érteni fogok adni ; en ezntàn is az meny- 
nyiben bOcstlletemet, s conyentiômat meg nem 
sértem^ felségednek kész indulatû igaz j6 akarôjànak akarom 
magamat ismerni, nem kéteikedyén en is az felséged hozzàm 
yalô jô akaraljâban es kiràlyi indula^jàban s azoknak is ef- 
fectuàlàsàban^ az melyeket ez âllapatomban is az felséged 
diplomâja szerént is igazsâggal yârbatok felségedtOl. 

Minthogy pedig en az felséged részérôl sem az tayalyi 
esztendôre, sem ez fél esztendOre tartôzandô snmmâkrôl con- 
tentàlya nem yagyok s Groissi nram felséged faire nél- 
kni sem akar contentalni^ felségedet kérem considerâlyân az 
en szolgâlatomat az igazsâgot is, s maga kirâlyi méltôsâgât 



*) BLitërSlve «Medgyes neyîi vàrosaDkban.* 
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iB; ne halaszsza arrôl engemet contentaltatni^ en mindeneket 
az felségedhez, igazsàgos szeretetéhez yal6 biztomban esele- 
kedteni; még azt is; hogy en Croissi nrammal is njobban vé- 
geztem vala, holott az sveciai korona engemet az felsëged 
képében is egyar&nt assecnrélt yala^ melyrôl szolg&m iràst 
is foghat matatni felsëgednek^ elhivén mindenekben 
oly satisfactiôt yeszek felségedtOl; melylyel 
az egész keresztyén vilàgon jô hire^ neve terjedjen s jô aka- 
rôinak szàmok tôbbûljôn es inkàbb ëdesei^enek az felséged 
szolgilatj&ra; mint sem att6I elidegenec^enek. 

Jegyzei : A ritkitott betiiyel szedettek I. Ràkôczy Gj. sajàt kezë- 
Tel irottak. Ugyan ott van egy màsik levël minutija b, mely ngyan 
.«sen idôben Mazarin bîbomoknak iratott: s mely tartalmàra nëzre ezsel 
teljesen egyezik. 

(i^nutàja a vôrôsvdri (fréf Erdôdy-fiU levéHdrhan*) 
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CLXIII. 

Illastrissimi ac Excellentissimi Domini. 1646. 

Ëxcellentiarom Yeitraram literas 20. Jnlii datas 20. jan. 
Decemb. anni proximi praeteriti debito honore accepimiis. Fe-®^®J^°' 
lix armoram Regiae Majestatis progressus diyinam beneficiam 
est. Nos etiam ex anime optassemus banc Majestatis Suae 
porsperitatem juxta scopum yiresqne nostras promoyere. Qaam- 
obrem pleno syuceroque animo Majestati Saae^ bonoque 
pablico servitnri^ rem aggressi; tam accurate foederi ex parte 
Dostra satisfacere^ omniaqae obstacala pro virili saperare co- 
nati somuS; vt si yniyersi orbis judicio (conscientiae honoris- 
qne nostri defensione id flagitante) negotinm exponendnm fo- 
ret» id tam Dei; tnm viromm^ rem plene cognoscentiam, bona- 
qae conseientia ponderantinm sententiae audacter committere 
qneamns. Qnin adeo omnem dedimns operam^ praemissa Regiae 
Majestati a Nobis data implere^ ut ne minimo quidem in pancto 
grauissimis laboribuS; sumptibus^ patriae familiaeque nostrae 
pericnlis, ac diris provinciamm uastationibas non obstantibaS; 
foederi defnerimas, nec ab eo^ quam din nobis imminentia im- 
pedimenta remoTcre potaimnS; nostraeqne obligalioni non re- 
spondimus^ minime recessimus. Veram postquam nec anxilium^ 
nec remedium nllam expectare, aut sperare potaissemus (sicuti 
Dominnm de Croyssi bona conseientia testataram^ praecipaos- 
que STecici exercitas viroS; qui causas a nobis^ ipsis indicatas, 
iustas agnovemnl, fassnros confidimus^ sincernm nostrum ef- 
fectum reipsa insnper comprobante) magnis inuictisque de eau- 
sis cum S. imperatore Romanorum pacem inire debuimus. Plene 
tam in benigna Regiae Majestatis erga Nos propensione, tum 
in excel. Yestrarum synceritate acquiescentes^ ipsas dummodo 
caasas satis cognoverint, eas et dignas; et foederis articulis mi- 
nime adversas agnituras^ factaqne nostra haud aliène inter- 
praetaturas esse. Gumque quasdam illamm Dominas de Croyssi 
tnm Begiae Majestati, tum Excellentiis Vestris perscripserit; 
aperamus eas nullatenus fuisse offensas, slquidem Nos prae 
H>mnibu8 huios mundi bonis, bonae famae et conscientiae no* 
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strae stndaimus, porroque ea pare^ intègre, ac sine labe con- 
servare stadebimas. 

Qaod in vniyersalis pacis tractatd; vel eias pofios exordio 
excellentiae Vestrae nostri non fuerint obliti^ pro eo Regiae 
Majestati obedientes^ Excellentiis Vestris magnas agimos gra- 
tias. Qaoniam autem synceram erga Saam Majestatem^ com- 
mnneqae bonnm affectum (qaoad fieri poterit^ et conscientiae 
honorique nostro non adversabitur) nec imposterum depone- 
mus^ plena fidacia petimus^ deinceps qnoque foederis pnnctis^ 
signanter decimo, andecimo satisfacere haud graaentnr. 

Intelleximas praeterea Regiae Majestatis ratihabitionem 
super tractatu foederis transmissam, aliaqae Suae Majestati 
promissa praestita fuisse, sed borum nihii hactenus ad nostras 
deveuit manus, exceptis yigiati septem millibus imperialinm^ 
qnos intra sesqni annum sat difficulter a Domino de la Haye 
obtentos in porta commnnis boni promotioni impendimus. Nulli 
tamen dubitamus, quin a Regia Majestate satisfactionem habi- 
tnri simus. Cum et Suae Majestatis summa dignitas, et toto orbe 
eelebrata gloria et liberalitas, necnon foederis articuli ipsam 
postulent. Rogamus igitur Excellentias Vestras ne ulterius sum- 
mae illius exhibitio differatur, inque aliis rébus ita Nobiscum 
agatur^ vt omnibus in christianis rébus publieis, nostraque gente, 
Suae Mîyestatis laudatissima fama magis ac magis extenda- 
tur, ac regimen omnigena felicitate efflorescat Nosqne Suae 
Msyestatis erga Nos benignitatis signa experti^ post tôt im- 
pensas et damno eo majorem fidnciam de Suae Majestatis erga 
Nos favore concipere, Nostroque exemplo tum alii, tum gens 
bungarica; ut et nostra posteritas ad grata servitia Majestati 
Suae praestanda permoueri qneant. Intérim lilnstrissimas ex- 
cellentias Vestras Divinae tutelae commendamus. Datum ia 
arce nostra Fogaras die . . . Januarii 1646. 

lUustrissimarum et Excellentiarum Dominationum Va- 
strarum 

amicus benevolas. 

Jegy^eU Hivatalos minutàja, melyen Bisterfeld tëbb javitist tett,. 
a gr. Erd^jdy csaUd yërôevâri levëltârban. Ugyanott megvan egy mink 
orrdl vett minutdga is, tovibbi eredeti magyar fogalmazvànyii, melyen. 
as dreg lUkàcay javitgatott 
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CLXIV. 

Celsissime Princeps. i64e. 

Corn Celsitndini Vestrae^ tam Christiano orbi oniverso jau- 
de felici ipsius Monostariom adventa gratalari pro hamanis- 
sima salatatione nobis per Excellentissimos Comités D. d' 
Avaiix et D. de Servien naneiata gratias agimoB; eidemqae 
faoBtissima faiyns novi, aliornmqne plorimorom annonim au- 
spicia precamnr. Precamor, inquam, ut sicnti omnes boni de 
maximis ipsios dotibnS; orbiqne Chriatiano tematissimis arti- 
bns et somma apud Ghristianissimas Regias Ms^estates gratia; 
aactoritate ac necessitadine sibi poilicentar/ Vestra Gelsita- 
dine pronaba, Aima Fax omnes Christianos populos^ honestis- 
simo arotissimoqne nncolo sibi despondeat. Gai snmmo 
vereqne pablico bono cum et nos pro virili 
nostra studaerimnS; armaqne uniyersalis Pa- 
cis amorC; Christianissimae Regiae Majesta- 
tis promissiS; paci foedereqae cum ipsa inito 
animati snsceperimas, omnino confidimns G. 
Vestram pro laudatissima Sua prudentia ac 
aeqnitate eam nostri habitnram rationem^ ut 
de Regiae Majestatis favore nobis semper ac 
abiqne gratnlari queamas. Quamyis aatem arma 
justis inyictisqae de cansis^ nt Gelsitado Vestra plenios ex Ëx- 
ceQentisnmis D. D. Gomitibns iutelligat^ deposuerimns, nihil ta- 
men contra foederis pacta commisimos^ minimeqne Re- 
giae Majestati sinoerum nostrilm affectam 
testandi servitiaqae nostra probandi (quan- 
tum honor ac conscientia permittet nostra^) 
stndium exuimus. Nos itaqne tanta spe fruimur a Ghri- 
stianiasimo Rege omnibus foederis capitibus satis fieri abunde 
Celsitudinem Vestram daturam operam ut 
aequissimis nostris petitionibus satisfiat. 
Quainsigni sua humanitate et Regiae Majesta- 
tis gloriam plurimnm ampiificabit. Nos vero^ 
Gentem, Posteritatemque nostram ita sibi 

MOiroif, HUKO. HI8T. DIPLOy. XZI, 22 
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obstringet, at semper eoixeqae aimas cona- 
tari reipsa demonstrare Nos esse 
Ceisitadiois Yestrae 

ad Servitia paratissimos 
Datom in Arce nostra Fogaras 



Titalos Dncis Longaevillanis Gallicé 
A Son Altesse 
Monsieur Le Doc de Longaeville, Ambaasadeor extra- 
ordinaire et plenipotentier da Boy très Ghrestien pour It 
Paix Générale. 

Celsiàsimo Ptincipi Domino Henrico Aurelianensi, Daci 
Longaevillano, Begis Ghristianissimi pro pace nniyersali Le- 
gato extraordinario et plenipoteatiario. 

Jtgyztt : A rîtkitott betiikkel szedettek ki yannak t5r5lFe. Aïok 
helyett Râkdczy Gyô'rgy sajdt kezuleg îrta : »hogy akkor az kiràly 
rëszërol mindènekrôl elëgsëgesen contentai tatunk.« Ugyan est Bikô- 
czy ZsigniLind latinul forditâ : a christiaiiissimo rege onmibiu foederis 
capitibas aatis fieti abonde. Egy mAsik errôl yolt mâaolaton fel van 
tëve a hé, melyben kelt. »Did .... Janoarii A. 1646. « a napss^ ttre- 
Ben van hagyva. A minata Biaterfeld L 
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uid. Ad Dominnm Mareschallom Torstensohn. 

jan. Ulostrissime ac Excellentissime Domine^ Qaoniam cer- 

tis de caosis nostrum fidelem, praesentium Ëxbibitorem ad Cel- 
sissimnm Excellentissimosque D. D. plenipotentiarios Menas* 
terinm ac Osnabnrgam expedire consoltum duximas^ fieriqae 
potest^ at Excellentiae Vestrae castra transeat^ non potaimiis, 
quin ean); felicissimnm novi anni exordium ae exodiom pre- 
cati; deque ipsius statu ac yaletudine sciscitati; amice salatare- 
mas. Nihil nobis poterit accidere gratins qaam fansta et laeta 
qaaeque de ipsa intelligere ; praesertim corn nuUag a noetro 
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ex Moravia discessu literafi ab ea^ quod miramar^ habnerimus, 
quamyis nos post disceBSum nostrum etiam 
exMoravia Excellentiae Vestrae scripsimas^ 
nostrasque literas salvas Olomncziam dela- 
tas esse testimoniales gubernatoris Olomn. 
czensis approbant. Nos quod attinet^ singnlari Dei gra- 
tia^ NoS; Nostrique bona yaletudine ditiones nostrae nobismet 
inexspectat pace ae tranquillitate frnantnr. Ut praesentinm 
exhibitor tuto celeriterque iter snnm perficiat Excellentiam 
Vestram rogamus, velit eum sno favore aoxilioque dignari. 
His Excellentiam Vestram diyinae tntelae ex animo commen- 
damns. 

Datae in aroe nostra Fogaras. 
Excellentiae Vestrae. 

Jegytet : Bîsterfeld àltal këszitett minutâja, melybeRàkôûzyZsig- 
mond igtatta be a ritkitott betiivel szedetteket. Megvaa a v5r(58vâri 
levëltârban, hol ugyan annak egy opdsik errôl vett màsolata is megvan 
£zeD ki van tëve a h6, melyben kclt, 1646. Januar. 
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Âd D. Robertam Daglass. 1(^45 

ninstris Domine. jan. 

Diatamum planeqne inexspectatum 111. Dom. Vrae silen 
timn satis mirari non possnmns. Imputamns id tamen laetiori 
causae, auspicatis nimiram nuptiis : qaae ut tnm bocnoYO^tom 
plorimis sequentibns annis et ipsi, et dilectissimae sponsae qnam 
felicissime cadant; precamnr. Non poterit autem Ulastris Vestra 
Dominatio snnm silentinm excnsare rectios, qnam si nos tum 
de sno tnm de pnblico statu qnam citissime quamqae plenis- 
sime reddat certiores. Ita faciet nobis rem gratissimam. Nos 
cum Nostris sat benc et féliciter^ laus Deo^ valemus ; Idem 
faxit nt eadem de Illustri V. D. brevi audiamus^ oui quavis oc- 
casione gratificari semper studebimus. 
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Jegyxet : Eredeti fogalmazvdny, melyet Bisterfeld irt, s melyen 
Rikôczy Zgigmoiid tett javitdsokat, mc^ vau a vdrosvàrl gr. Erdody - 
fêle leyëltârban, hol egy màsik errôl vett mdsolata îs ôriztetik melyre 
fel ran tëve a k«let : »Datam in arce nostra Fogaras die . . . Januârii 
ko 1646.< 



CLXvin. 

1646. Febr. , 1646. 

1. Gonsideratio. Âz galliai corona részérôl val6 adôssàg ^e^- 
liqaidam ; annak pedig szàmànak^ idejének; môdjànak meg- 
hatàroz&sa^ az elébbi foedusban vagyon ; oka pedig az, mert 
m^gzolgàltank rôlla. Hogy ha azért mostan az megadô fél^ 
okùl azt tebeti fel^ hogy ba i\jobban fegyvert fogonk^ igy azok 
megv&Itozvàn^ es az elmùlt jt)yeDd6h0z k^teleztetvén^ az ef- 
fectosa is azontôl fog dependeàlni^ s amaz mondas szerint : 
tollantar priora per posteriora ; azzai azért ktf teles vagy ajabb 
szolg&latra^ vagy elébbi praetensiônk mellfil elrekeszt. 

Miyel azért azt àlla^a^ nincs hatalma arra^ hogy magà- 
tôl megîgérhesse; s nem mélté^ hogy maga részérôl valô levél- 
ben azt attingàlja in particalari; hanem in génère arra tehet 
igéretet^ hogy az elébbi foedast az kiràly minden részeiben 
megtartja^ de ez ftigg az ajobban valô dolognak indnlatjàtôl. 

2. Gonsideratio. Ha az mienkben leszen expresse inse- 
ràlva^ talàm làttatik ô nagysàga rész szerént attôl is indacâl- 
tatni az jô akaratja ? Nem. Satio. Mert ha attôl viseltetett 
volna^ az inkàbb boszara, panaszra^ es rômai csàszàrhoz valô 
ragaszkodâsra, oda valô kedvkeresésre inditotta volaa (> nagy- 
sagàt ; de kttlemben van az dolog; magok làtjàk etc. 

2. Ratio. Mert ha mega<]yàk iS; ngyan nem nyûl ô nagy- 
sàga fegyverhez^ miglen az egyéb okok es fandamentamok 
meg nem lesznek. 

3. RatiO; mert ha igaz kt)vetkezet voina az adôssàgnak 
megkérèse igabb kôtelességre^tehàt nem kellene tt^bbet kivànni, 
meglevén az adôssàg; mingyàrt kOvetkezni kellene az had- 
nak is. 3. 
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Jegytet : BUterfeld i\tii kësiitett mimiUjft» •* ^ 
vëllel egy ivre irva, meg van a vorosvârî levëltirb^ — • 
sik errôl volt mâsolata is ôriaitetik. Ez utôbbiil^ S, f- 
Januar. ^ K ^ e /S 
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1646. Ad DJominos | jî 

jan. ninstrissimi ac 

ram Christianiasim/ 

mini Gomitis d' A** / 

bis non ita prie' // ^ .., , ,7 >. 

eadem occasv ^ '^'^ 
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n s, eosqn ^^ ^ ^^ ^^^ ^ vagyon : Si Domini 

Btrnm ex ^ antehac initi foederifi, etc. satisfaciant 

°^*° -am partem snmmae etc., ab hinc computaadû 

.tor menseB deponant etc. etc. 

™^ £0, mindaziltal csak azt hasznàlja nektlnk ; 1. Mertf^^^ 

.j'ditionis leszen, es absolvàl, ha nem praestàljàk. 2. McT^^' 

' iija ^^^^ Az megadàsra, noha nem necessitàlja avagy njabl^^ 

/ jiem obligàlja. 3. Hogy az elébbi praet^isiônk ngyan fe/>^' 

marad, nem levën most mis njabb; es azt facilitàlô, ava^/ 

ngyan destmàlô végezésttnk. 

Nem art, s ngy tndom, vagyon emiékezet az portAn erO* 
g&landô snmma dolgàban, arrôl is, hogy 6k mega^àk, intra 
qnatnor menses, az pénzt^ 6 nagysàga ngy adhat kGlcsôn. 

(Iltnitt4;a, ffidy tgintn Ktminy Jdno» irdêa, a vôrôêvdri grof Erdôdy-féi 

lev&tdrhan. 
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CLXIX. 

Nos Geoi^ns B&kôczy Btb. i646. 

Memoriae commendamns tenore praesentium significan- feb. 
tesquibuB expedit universis. Nos ab Ilinstrissimo Dno de Cro- ^^' 
issy Christianissimae Begiae Majestatis ad nos Legato^ ali- 
qnoties^ at Begiam foederis inter nos antehac initi^ ratibabiti- 
onem nobis exbiberet; jure foederis postulasse ; verum ipsum 
id a se ob eertos respectns et rationes praestari non posse^ de- 
Donciasse : Tandem tamen syncero, eonstantique nostro erga 
bonum publicnm affecta^ singularique erga ChristianlBsimam 
Regiamque Majestatem studio agnito^ vi foederis quo- 
qae id flagitante*) desiderio nostro satis fecisse. Nos- 
que eam, utpote nostris postulatis conformem et consentaneam 
accepisse^ et acceptasse : Ipsique plenipotentiam Régis resti- 
tuisse. In cujus rei testimonium^ Eidem Illustrissinio Domino 
de Croissy praesentes nostras dandas duximus et conceden- 
das. Datum in Ârce nostra Fogaras die décima nona Mensis 
Februarii^ Anno Domini Millesimo Sexcentesimo Quadrage 
simo Sexto. 

{Egykoru minutdja a vâroavdri levéltdrban.) 
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Nos Georgius Ràkôczy stb. ie46. 

Memoriae commendamus tenore praesentium significan- fub. 
tes, quibuB expedit universis. Quod si fundamentis, juxta asse- i^ 
caratorias nostras factis, ^ portae Ottomannieae ad bellum 
tum denuo a nobis suscipiendum Consensus certa pecuniae 



•) A megoBZtott -bctUkkel szedett szavakat oreg BÀkàczy 
Gyôrgy îfta. 
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siimma (oajus très quadrantes Serenissimi Dni Confoederati 
in se recipinnt) impetretor^ nos Dominis Gonfoederatis, très 
ilIoB qaadrantes aocommodatoros^ ne forsan mora pericalom 
incommodamyealiqaodereet; dommodo poeonia nobis a Rege 
Ghristianissimo adhac débita intra quataor Menses tam Gon- 
stantinopoli tom Dantisoo exhibeator, ea tamen Iq^^ at illos 
très qaadrantes^ quatuor ab erogatione pecuniae mensibos no- 
bis Dantisci Domini Confoederati restitni curent In quorum 
testimonium praesentes nostras manus subscriptione et Sigillé 
roboratas dandas duximus et eoncedendas. Datum in Arce 
nostra Fogaras die dedma nona Februarii Anno Doniini Mil- 
lesimo Sexcentesimo Quadragesimo sexto. 

(EgykoTU mMwlâja a vârôtvâri levéUdrban,) 



CLXXI. 

1 646. Nos Geoi^us Ràk6czy Dei Gratia Princeps Transilvaniae 

feb- partium Regni Hungariae Dominus et Siculorum Cornes. 
^^* RecognoBcimus per praesentes nos juxta foederis^ coin 

Sacra Cbristianissima Regia Majestate^ Serenissiniaque Gorona 
Sueciae initi requisita, annis proximi praeteritis Imperatori 
Romano non solum bellum intulisse^ sed etiam postpositis sum- 
mis periculosissimisque tum patriae^ tum nostris dif&oultatibas, 
sedem belli in hereditariis Gaesaris proyincias transtulisse, 
quin et pro implenda obligatione arma nostra cum Svedcis 
conjunxisse, omnemque eo direxisse operam^ ut tam utile bono 
publiée foedus, susoeptumque propositnm usque ad optatissi- 
mum finem continuare possemus. 

Verum dum ingruentibus gravissimis, nullisque aliifl 
mediis medicabilibus Patriae nostrae neoessitatibus^ (comma- 
nicatis cum Ulmis et Excellentissimis Serenissimamm CorGoa- 
rum respective Generalibus ac Legatis consiliis) impelleremor, 
pacem cum Imperatore Romanorum cer^s quibusdam conditi- 
onibus concludere debuissC; quae cum omnium ferejudicio siot 
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impoBBibiles, etsi essent poBsibiles, ex maltis et ha^d dabiis 
oonjectnris colligatnr, Imperatorem Romanoram eas vel noUe 
vel non poBse praestare^ vel earnm execationem differre : hoc 
easa (cum yiolatis conditioniboB violantar et pacta) si Domini 
confoederati omnibns jam antea conclasi foederis artiealis, 
modo et tempore in ipso foedere expresso (iiS; de qaibns com- 
moni consensa aliter inter nos convenerit exceptis) responde- 
ant^ adeoqne residanm antehac promissanim pecaniaram pro 
octodeeim mensibns^ qaibns bellnm gessimas, ab hinc intra 
qaatnor menses, Ghristianissima Regia M^jestas Constantino- 
poli et Dantisci^ Serenissima vero Regina Saeciae loco et tem- 
pore commodo nobis nnmerare eurent^ Tarcionm Consensnm 
bonamqae seonritatem (pro qna si de certa pecuniae samma 
cun Tnrcis conveniat^ quartam eins partem in nos recipimas) 
bona tantnm corn legatis nostris habita correspondentia^ ope- 
raqne eorom adhibita^ Serenissimae Goronae sive conjnnctim 
sive separatim obtineant , dimidia peenniarii snbsidii snmma 
tribus ab incepto bello mensibus deponatnr^ deniqne si intra 
qnatnor menses de bis omnibns a Goronis confoederatis secnri 
reddamnr. Si vero ob loeornm distantiam, temporisqne angn- 
Btiam Régis Ghristianissimi ac Reginae Sneciae Ratihabitio^ 
tam cito exhiberi non possit : saltem Gelsissimi Prindpis Lon- 
gavillani, Excellentissimomm Dominomm Gomitnm d' Avanx 
et Servien^ itemque Excellentissimi Dni Oxenstiern et Dni Salvi 
vel Excellentissimi Domini Mareschalli^ tamqnam Snecici Ple- 
nipotentiarii, Solennis Gonsensns intra qaatnor menses nobis 
transmittatnr^ nsqae dam Saaram M^estatam confirmatio post 
bimestre accédât. Siqne aliqao respecta aliqaa Coronarnm im- 
plendo foederi deesset^ id ntriusqae dignitate amicitiaqae 
salva altéra sappleat. 

Promittimas nos bellnm contra Domam Aastriacam ejas- 
qne adhaerentes, post obtentam Consensnm Tnrcicam, jactis- 
qae fandamentis snpradictis, qao citias fieri potest^ vel tribas 
circiter mensibns, bellam redintegratnros, omnibnsqae foederis 
iam ante cnm Serenissimis Goronis initi artiealis satisfactaros 
esse. Omnino antem necesse erit^ nt haec foederis cnm Serenis- 
simis Goronis renovatio^ nsqae dam effectai demandata sit, in 
secreto habeatnr. Qnae omnia ex parte nostra, Saccessommqae 
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nostroram praestanda^ verbo nostro principali bonaqae fide 
Christiana pollicemar. In eorom que testimonimii et fidem has 
nostras praesentes manus uostrae snbscriptione sigilliqae ap- 
pensione roborataB; dandas et concedendas daximas. Datum 
in Arce nostra Fogaras, die vigesima seconda Menais Febni- 
arii, A. D. 1646. 

Hae Utterae illis occultis notis descriptae sant^ qniboB 
nos ante bac et Dlmas Dnns de Croissy ad lUmos Excell. que 
Dnos Plenipotentiarios Gallicos nsi samQB. 

Testor has literas assecaratorias iis, qaas mihi Sua Gel- 
sitndo in occnltis notis dédit Ghristianissimo Régi ac Excel- 
lentissimis Plenipotentiariis exhibendas, plane conformes^ et 
si qnis forsan error inepsisset; ad hoc praesens exemplom oor- 
rigendas esse. A. de Croissi. 

In bis violatae Pacis conditiones : 

1. Comitia intra trimestre a pennntatis diplomatibas 
(qaae permntatio Linczii facta est 23. Decemb.) promalganda, 
celebranda erant^ dilata sant ad mensem Septem. 

2. Teinpla bis distnrbiis ocoupata nondnm omnia re- 
stitata. 

3. Qaamvis debebant ab occupationibas templomm ab- 
stinuisse^ tamen postea etiam occapata sont aliqnot 

4. Amnistia concessa qaidem^ sed ab officialibos Snae 
Majestatis non praestita. 

5. Bona Gomitom^ Baronnm Snae Celsitndiui adhaeren- 
tium praeteritis distnrbiis (kimaradt taldn : occupata) non- 
dam restituta. 

6. Gonti'adictio Gieri et quorundam Gomitom, Baronnm 
contra diploma Snae Majestatis^ qnaC; qaamvis assensi sant 
Cleri^ nt nullam vim habeant^ eam revocare tamen nolnnt 

Jegyzet : MÎDutiija, melyen Rdkôczy Gyôrgy éa lUkoczi Zaip- 
mond javitàsokat tettek, megvan a v5r5syàri levëltiLrban : ez csak as 
okminy keltdig terjed. Ugjan ezen gyujtemënyben van egy egykoru, 
Jàrmi Ferencz àltal kc^szUlt masolata is. Croissi eliflmcrvdnye s az azt 
koyeto 6 pont ezen olvashatô. 
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CLXXII. 

Cam GelsissimaB Transylvaniae Princeps se invitnm, i646. 
maltisqae et variis ab Imperatore Tarcarum prohibitionibns ^^b. 
(ne dintius contra Imperatorem Bomannm bellam continaaret) '^*^* 
adjeotisque minis coactum, cam ipso transigere sit testatns sta- 
diamqne qno semper erga commune bonum et Saam Begiam 
Majestatem Christianissimam dactas fuit^ bac pacificatione im- 
matatam non esse^ verbis suis^ magis autem quas concessit 
assecnratoriis literis dcclaraverit, nt legitimo fandamento ni- 
xos et patrocinii; benevolentiaeqne Regiae secarns facilios ci- 
tins majoriqae cnm fidacia finem optatom assequi possit^ bis 
praesentibas Régis Cbristianissimi nomine promitto. 

Si denno Sna Celsitado bellum sascipiat^ foedusqae ini- 
tom obserret^ id etiam a rege renovatnm pristiuis yiribns re- 
stitutam; omniaqae pancta observatam inchoato bello trimestre 
post in antecessam, snbsidii^ partem dimidiam nempe sexaginta 
millia et nnnm et qningentos impériales; alteram singnlis illinc 
semestribns qnamdia bellam continaabitar; Celsitadini Suae 
Dantisci nameratam iri. Solationis tempore ab eO; qao ex 
Transylvania exercitam movebit carrere incipientes. 

In tractatione pacisaniversalis juxta prions foedus con- 
clasi pacta Gelsissimi PrincipiS; Dilectissimae Dnae conjagis^ 
Saccessorom, Liberorom^ Ordinnm Tranniae et Stataam Hanga- 
riae jam adhaerentiam amica ratio habebitar; et ex abandanti 
tam pnblica qnam privata jara ab Imperatore Romanorum; 
tamqnam Rege Hangariae, Saae Celsitadini hae ultima pacifi- 
catione concessa ad minimum confirmabuntur^ Rex quoque 
apnd Serenissimnm Regem Poloniae et Rempublicam officia 
sua interponet et bona correspondentia^ vel saltem nentralitas 
ita conseryetur^ ne illinc emptiones contra suam Celsitudinem 
Ipsiqne adhaerentes instituantur, modo Sna Gelsitudo illis justas* 
occasiones non praebeat.Ut autem SaaCelsitudo eo citius aliquid 
aggredi possit; contenta erit Ratibatione (igy Ratibabitione he- 
lyett) Celsissimi Ducis Longavillani ac Excellentissimorum 
Comitum d'Âvaux et Servien Plenipotentiarioruin intra qua- 
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taor menses ipsi transmittenda^ donec intérim Begia bimestre 
post exhibeatur. Deniqae promitto haecasqae dam effectai de- 
mandata sint^ ab omnibas qnibas débet commanicari in secrète 
habitam iri. In qaomm fidem Batihabitionem Regiam Saae Gel- 
sitadini exhibui^ haecque omnia manos meae Bobscriptione si- 
giUiqne expositione bona fide Ghristiana confirmo. Actam Fo 
garasini Vigesima seconda Febr, 1646. 

A. de Croissy. 

(Egykoru Jdrmi Ferencz dluUkésziUt mdaolata, a vorôsvdri levéUdrban.) 



CLXXDL 

1646. Ad Regem. 

feb. Litterae Majestatis Vestrae Christianissimae die . . . émana- 

^*^- tae per Dominom Croissi snnt mihi traditae^ qaas honore et 
observantia qna par erat recipiens; ex iis modernam qaoqae 
Majestatis Vestrae Christianissimae erga nos benevoli animi 
aspectam inteliexi. Quia vero eidem Domino Croissi peractis 
serio et landabiliter rébus fidei Saae concreditis, plaçait ad 
Majestatem Vestram Christianissimam reverti hac in parte 
secutas mandata etiam Majestatis Vestrae Christianissimae, 
per meque honorifice dimissns conficiendo itineri eidem se jam 
acciverit. 

Percepta ut promisi M. Vrae Chr. erga me ex iisdem lite- 
ris benigna animi propensione^ optassem eqaidem in posteram 
etiam eidem M. Vestrae Chr. adooqae bono commani seryire, 
cajus augmentum intra tam brève temporis spatiam quantum 
labores mei, non sine casta patriae desolatione et sedis belli in 
eandem translata^ notabiiibos incommoditatibns javerint| id 
ipsom aberius exaggerare nolens, testari poterunt hoc idem 
felices nnnc et triamphantis Armadae Sveciae progressas. 

Verum qnae et qnam gravis eiqae immedicabiles causae 
me ad pacem cam Caesarea Miyestate sub oertis conditionibas 
ineamdam compulerint^ procul dabio spero eadem hactenns 
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Majestati VeBtrae ChristiaiiiBsîmae innotnisse^ ipsamqae Domi- 
nnm Croisa etiam omniom earam oberiorem coram Migestate 
Vestra Christianissima se facturam declarationem certo con- 
fidenS; pro sapientissimo jadicioSao id factnm meam M^jesta- 
tem Vestram Christianissimam aequa mérita interpreturam, ni- 
hilqae dobitans Majestatem Vestram Christianissimam etiam 
saper iis omnibus, de quibns nomine ejusdem per Dominnm Cro- 
issi asseearatas essem, plenariam mihi impendere relie satis- 
factionem. 

De faturo qnoqae in omnibus rebas fidei et oonfidentiae 
meae minime eontrariis jnxta possibilitatis meae exigen- 
tiam Miyestatis Vestrae S. promptam serviendi stadiam con- 
testari volens. Eandem Dei et felicissime rebos regiminis Soi 
perfrai animitas exopto. Datnm. 

{Minuiàja^ mdyei Kloboêuazczkjf irt^ a vorotndri hvéltdrban.) 



CLXXIV. 

Ârdentissime expeetatas Ëminentiae Vestrae literas, no- i646. 
bis per Dominnm Croissi, jam ad mandata S. B. M. iter repe- feb. 
tentem exhibitas honorifice et grato accepimns animo. ^^' 

Fatemnr et nune nos eo fuisse erga S. R. M. et bonum 
Commune animi candore, ut si periculosae non intervenissent 
caosae, eam animi promptitudinem imposterum etiam, Deo pro« 
pitio abjurante, declarare studuissemus ; nihilominus interea 
temporis etiam ita satisfiaetioni oblationem nostramm C. R. M. 
factarum operam dedimus, ut ne in minimo puncto iisdem 
derogatum esse voluerimus, nihii bac in parte parcendo labori- 
bus, expensisque nostris, paryi ducentes etiam pericula et discri- 
mina summa patriae nostrae ; adeo ut quousque imminentes no- 
bis diffieultates superare, vel easdem avertere autdifferre pos- 
sibile erat, foederis initi satisfactioni déesse ne quaquam vo- 
luimus ; Ast cum nulla expectatio aut spes auxiliorum esset 
residna, neque appareret remedium vincendamm difBcultatem 
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nostraram^ tandem cnm Gaesarea Majestate pacem certis 8ab 
conditionibus iniimuS; réservantes nihilominns hoc etiam in 
statU; in qnantnm bonor et conscientia nostra permitterent^ 
erga Sacram E Majestatem j^ynceram animi nostri propensio- 
nem : Eminentiae qaoqae Vestrae per praeclaram erga nos 
animi candorem ita memoria nostra repositnm esse voienteS; 
qno inde Eminentiae Vestrae dignitas majns atqne majas pos- 
set somere incrementnm. 

Minime dubitantes quin Sacra R. MattaS; ac Eminentia 
qnoqne Yestra^ contemplando altins jnstissimas cansas nostras^ 
qnas hactenns procal dabio intellexit, eamm aeqnitas assen- 
snra^ servitiommqne nostromm ntiliter impensomm^ jaxta 
pacta condigno premiO; pnta refnsione restantis snmmae pe- 
cuniariae recompensatara; Ârticaloqne etiam foederis XI. pie- 
narie satisfactara : at hoc facto Sacrae R. Mattis famae ac 
praeclararam virtatum gloria^ tam apnd omnes Ghristianas 
Respnblicas, qnam etiam in Gente nostra condigne celebrari 
possit; nosqae etiam imposteram ad qnaevis officia aUcriter 
praestanda Sacr. R. Majestas sibi obstringat. 

Porro an Religionem Gatholicam opprimere voluerimna, 
Eminentiae Vestrae tam ex foedere com Gorona Svecica inito^ 
qaam conditionibns pacis cnm Gaesarea Majestate concIasaC; 
perspectom esse poterit. In qnantnm ea libertatibns Regni 
Hungariae Gommnnibns et fundamentali legi non derogaret^ 
persvasom habeat sibi nos nihil in diminntionem ejns ioten- 
dere velle. De qaa re^ nt et aliis omnibus Eminentia Vestra 
nberiorem accipiet a Domino Groissi declarationem^ certo per- 
srasum nobis habentes^ enm tam a M. Sacratissima et Regia 
benignam gratiam, qnam etiam ab Eminentia Vestra dignnm 
assecntnrnm fatigioram et labomm snornm respectum. Eandem 
Eminentiam Vestram in reliqno din et féliciter valcre animitns 
cnpiens. In Fogaras. 

' Kivfd : Mazarino. 

(KUhoaicsky dlial kèazitett fugalmazvdny a vôroavdri gràf Erdody-féle U- 

veltdrban.) 
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CLXXV. 

Gelsissiiiie Princeps. 1646. 

Gam ninstrissimtis Dominus de Groissy, fidelissimi pra- ^^b. 
dentiflsimiqae legati manere functuS; se ad Celsitndinem Ve- 
stram confert; omnino mei diixi esse ofBcH; exoptata bac occa- 
sione Gelsitadinem Vestram litteris meis officiosissime salutare; 
atqae servitia mea dedieare. Semper me felicem praedicabo 
qnandocnnqae Ghristianissimis Sais Majestatibas hamilia; Gel- 
aÂtadiniqQe Vestrae addictissima mea servitia probare potero. 
Yots., stiidia^ conatnsque meos dominas de Groissy amice^ at 
spero, referret, qnae si Celsitudo Vestra pro samma Saa au- 
ctoritate promovere baad gravabitar^ me praeclaco beneficio 
obstringet. Deus faxit at Gelsitado Vestra praeclarissimum 
Saum scopom; oniversalem nempe pacem quam citissime asse- 
qaatOT; sibiqne non modo Gallici sed aniversi Ghristiani orbis 
navemcommendatamadoptatissimam salatis et tranqaillitatis 
portnm^ cam aeterna nominis Sni gloria^ qaam felicissime de- 
ducet. Datam Fogarasini 22. Febraarii 1646. Gelsitadinis 
Vestrae. 

Gdsissimo Principi ac Domino^ Domino Henrico Âureli- 
anensi daci Longaevillano ad tractatos pacis aniversalis Ghri- 
stianiflsimi Régis extraordinario ae plenipotentiario Legato. 

(Minutdjaj melytt Bisterfeld irt, a vorôaoâri g^\ Erdôdy-féle levéltdrban.) 



GLXXVI. 

Ad Gallicos Plenipotentiarios. 1646. 

Gelsissime Princeps^ Illastrissimi ac Excellentissimi Do- ^^b. 
mini Gomites etc. ^^- 

Speramas sex ab hinc septimanis scriptas ad Gelsitadi- 
nem et Excell.Dominationes Vestras literas nostras propediem 
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acceptaras; nosqae prima qaaqae oocasione superinde certio- 
res redditoras. 

Dominus Croisai, nolens nlterius diferre sanm ad Celm- 
tudinem et Excellentias D. Vestras reditnm; itineri remetiendo 
86 acdnxit, precamor Deam propitiam, quo qaam citiiis fieri 
potest et felieiter redire^ Celsitadinemqae et Excellentias D. 
Vestras in stata reram optimo oemere valeat et posât Nos^ 
quantum in nobis sitam erat^ intoitn etiam dignitatis S. R. Mat- 
tis eandem Dominom Groissi hon(»rifice et tractavimns et dimi> 
simns. A cigas viva relatione corn séries renim nostranun de- 
pendeat; ea scriptotenns enmnerare saperyaoenum putavimus, 
ac proinde prolixioribos superinde literis toedium Celsitadini 
et Excell. D. Yestris facere, operae precium esse non dnximus. 
Eandem Celsitudinem et Excellentias D. Vestras din et félici- 
ter ac bono Christianitatis vivere, beneque valere animitns eu- 
pientes. 

{Klohunczki àltal kéêsUett fogalmatvânifa a varôivàri gr6f ErdSd^fèlt 

levéUdrban.) 
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CLXXVII. 

1646. Ad STOcicos Pienipotentiarios. 

feb. Illustrissimi ac Excellentissimi Domini etc. 

Dominus Croissi; Christianissimi Régis Galliarum man- 
data secutus, iter emensnm repetit, omnimode aliabpians que 
quantociuB id ipsum conficere, de rebusque fidd Suae creditis 
necessariam instituere posset relationem. Medio cnjus ad lite- 
ras etiam lUnstrissimas et Exoellentissimas Dominationes decU- 
nantiS; visum erat mibi easdem salutare, cuncta prospéra, ac 
pro indefesso in publici boni promotione, labore perennem fa- 
mam ac Nominis gloriam immortalem precando, meaque sin- 
cera stndia obnixe deferendo. 

Cum yero idem Dominus Groissi statum rerum nostramm, 
syncerumqne erga bonum publienm, adeoqne Coronam Sreci- 
cam affectum, in quantum honori et conscientiae nostrae non 
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derogaret^ optime noverit ad ejns tanqaam optimi testis in- 
formationem nos referimas, copiosiore scripto aut ejns lec- 
tione Yestris Excellentiis Dominationibiis toediom parère no- 
lentes. Easdem dia et féliciter Talere, bonoqne Ghristianitatis 
Yivere animitns capimns. Datam. 

{MiniUdja, irva Klohuêiezky dlk^y a vârosvdri UvéUdrhan.) 



CLXxvm. 

Eminentissime Gardinalis. 1646^ 

Ad Ghristianissimam Majestatem R^am Generosnm feb. 
Franciscom Jarmiam^ primarium aalae nostrae familiarem ab- ^^* 
legantes^ Eminentiam Yestram officiose nostro nomine salata- 
tam rogamns^ ut ipsi plenam fidem habere^ Begiaeqae Maje- 
stati tnm negotia commîssa^ tom personam ipsins commendare 
hand gravetnr. Qaam benevolentiam gratis officiiS; occasione 
data; agnoscere stndiose annitemar. Caetera E. Vrae praedi- 
ctos noster minister accurate referret ; itaqne bis felicia et 
fiiosta quaeqne precati manemos 

Eminentiae Vestrae 
In civitate nostra Âlba Jalia 25. Febr. 1646. 

ad grata officia paratissimi. 

TUuîu9 : Eminentissimo Caidînali Domino Mazarini. 
{Effi/koru Bisterfeld dUal irt fogalmaz^dny a vdrCêvdri levéUdrhanJ 



CLXXIX. 

« 

niastrissime Domine^ amice nobis observandissime. i^^^^ 
Âd Celsissimnm Ducem Longavillanum et Ilinstrissimos feb. 
Excellentissimosqae Comités Dominom d'ÂTaax^ Dominmn Ser- 25. 

MOHUir. BUBO. RIBT. -— DlPXOlf. XXI. 23 
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CScoerosnm Domi- 

ia gisnbu qubasdflB MgoliB ablcgamiift. Qoam ob r^ 
YiaBrogiBaSy «iproSsomMsaffDetaipsieoiialioalixilioqiie 
ita adeste Telh, li qvui fààaâmt tatiameque eo, qao débet; 
poTcniaL rnn^iiliM doIbs IIL D. Y. bac in re praestabit ofS- 
tsam. Camqiie aostzua, diiiaumqae nortraram statom, Dei 
gralîa satift trangirillam oomiiiodiiis pnedictas noster minister 
ât expoâturns^ IIL D. Y. bû dirinae benedictiom conunen- 

Datam m Chîtate aostza Alba Jolia, 25. Febr. 164^. 
niastrisàniae Dnis Yestrae 

Tituiuê : niastrîaBimo ae ExcellcntiMimo Dommo de BregL 
(fT^yèom mimmta Bigt'SrfM kcaixitl c vôrôfoirt levtUàrhan.) 



1G46. lUastris ae magnifiée Domine. Singolaris bomanitatis 

marc, e^a me praesentem ab ninstritate Yestra declaratae minime 
1^ immemW; non potai qnin eam bac occasione salntarem^ deqao 
ejoB Btatn sciscitar^. Jam ab aliqnot mensibns nihil certe rel 
de exereito. Tel de ninstritatis Yestrae valetndine cognoscere 
potni; aliis exerdtnm in Bobemiam, aliis in superiorem Palati- 
natam profectom esse dictitantibns. Paneis tamen abhinc die- 
bns mibi relatmn est^ Dlnstritatem Yesfaram non solam virere 
reeteqne valere, sed etiam Lentmeritiam tridni spatio felicùter 
expngnasse. Qnae similiaqne si accoratins Illastritas Yestra 
mibi perscripseret; rem oppido gratam praestabit, meoqae tun 
desiderio, tum amori satisfaeeret^ qao ita eam prosequor, at 
semper esse capiam 

Illostris Yestrae Magnificentiae 
Albae Juliae 14/4. Martii 1646. 

(Eredeti fogaîmazvdnya, mel^et BUterfeld készUett a vôrdsvàri gr, Erdod^f- 

fêle levéltdrban.) 
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CLXXXI. 

IlIoBtrissime ac Magnifiée Domine. 1646. 

QaemadmodQm singoiari cam gandio prosperam Illa-marc. 
«tritatis Vestrae valetndinem ex literis mihi reditis percepi^ ^^' 
ita, adyersas rnmor^ qao Illnstritatem Vestram jam defunctam 
esse spargebatar, me vehementer crnciavit. Jam laos DeO; lae- 
tiora scilicet Illnstritatem Vestram reyixisse ^ intelligimus : 
«pero, Toyeoqne; falsnm illnm ramorem dintnrni feliciqae vitae^ 
prout solet fore omen. Ego^ Dei gratia^ hactenns satis commode 
vivo ac valeo, vernm maie mehabet^ qnod panca^ sane incerta 
de Yestris oris negotiisqne cognoscamns. Qnamobrem rogo, II- 
Instritas Yestra et haec et aliis datis occasionibns meo sciendi 
desiderio satisfaciat; firmiterqne credat me esse 

Illnstris Vestrae Magnifioentiae. 

Albae Jaliae 14. Martu 1646. 

Ad Dominam Wittenberg. 

{E^ykoru fogalmazvdnya^ mely^t Biaterfdd kéatiteit^ a gr. Erdà'dy csalâd 
Mirt(Mban levé éê Vôr'ôêvdron à'rzôU Bàkàasy-féle okiraitàrhél) 



CLXXXII. 

Illustrissime ac Gelsiseime Princeps. 1646. 

Celsitndinem Vestram ante aliqnot menses in Sneciam marc 
profectamjam féliciter ad exercitom fuisse reversam opto spe- 
roque. Nostrum ut et meum^ qua publicnm qua privatum sta- 
tum^ generosus Dominus Johannes Daniel exponat. NoTa bac 
vice pauca habemus, nisi quod Veneti Caneam^ Tnrcis bene 
exceptis, récupérasse certo dicantur. Imperator Tarcarum ni- 
hilominuB terra manque maximes facit apparatus : nec imme- 
ritOc Yenetomm quippC; aliorumque italicorum Principum arma 
oon modo Graeciae insulis, sed etiam Âegypto minitantur. Gel- 

23» 
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^en^ChristianissimiBegisplenipotentiarios, (^ 

iiiim FranciBcam Jarmiam primarium anlae V 

in grayibas qaibasdam n^otiifl ablegamu^ i ^ 

Yram rogamus^ ut pro Sao in nos affect^^ j -' 

ita adesse velit, ut qoam citissime tr p 

perveniat Peif^tun nobis HL II J P 

<iiam. Cnmqae nostnun, ditionr 1 1 

gratia satis tranquillom comir i ^ '- /. 

41,-. ' • E, 

fiit exposîturuB, IlL D. V. . ^* f 
damas. ' l tt 

Datom in Civitat<* ' f f i 

lilastrissimae P i fi ^ 

1 i ^ ^ 
{Egykoru m- . ' 

.cnce Domine. 

^ illnstritatis Vestrae silentiam ne laetam 

^am ejns cansam snspicarer : fanstas nimiram 

«masque nupdas ^ quas ut taies fhisse omnino spero, 

^atrimoniam qaam beatessimnm sit ex animo opto. Sane 

marc e ^'^^^''^ expecto laetam de lUostritatis Vestrae stata nim- 

14. ^. Gelsissimi Principes^ Domini parentes mihi samma 

j^fotione saspiciendi^ Dominas frater Princeps jnnior, una 

^0in sois, egoqae^ in tam saeva peste bona valetadine et 

5at tranqoillo stata hactenas Dei gratia^ utimar, fraimur. Qaid 

i«ram tam apad tos, tam in Oallla, Belgio, Dania alibiqne ge- 

/ ratar scire aveo ; inprimis quanam de tam optata nnivenali 

/ pace spes : quae a me scribi possent^ ea generosi Domini Da- 

/ nielis relatione reseryo. Itaqae nihil hac Tiee restât qaam nt 

I lUastritatem Vestram ana com dilectissima coi\jnge Deo com- 

mendatam orem, sibi firmiter persvadeat, me esse semper- 
qae fore 

niastris Vestrae Magnifieentiae 
Âlbae Jaliae . . . Martii 1646. 

(Egykorufogalmattfdnyaj a meZyef Btsterfdd késïïiteit, a $r. ErdSdjf e$eM 
birtkkdban lecô 9 Vârôêtfdrtm ihrtdU Sdkàca^féh okiraUàr^éL) 
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CLXXXIV. 

Celsissime Princeps, i^*^- 

Nescio quo fato perillustris Dominas de Croissy Crac- ™*rc. 
toviam me inscio^ praeteriit; nimia forte diligentia; qaa iter 
proseqaebatnr^ inexpectatae ejns erga me negligentiae causa 
fuit. Mihi tamen tanti Régis legato et ministro, molestissimum 
est, quod et statum et Gelsitudinis Vestrae mentem penitus 
ignorem, praecipue cum ad me allatum sit Celsitudinem Ve* 
stram veredarios ad dictum Dominum de Croissy in Galliam 
properantem citissime demandaverit, hac ipsis imposita lege, 
ut vestigiis ejus insistèrent, nec perdiem se moverent, donec 
commissa expleyissent. Quamobrem tanta Gelsitudinis Vestrae 
in gallicum ministrum, aut revocandum, aut denuo informan- 
dum cura me ad bas exarandas litteras adduxit, quae Celsi- 
tudini Vestrae, me per plurimos adhuc menses legationem ex- 
traordinariam in bis partibus functurum, meque ad omnia ipsi 
officia et obsequia praestanda promptum fore significabunt. 
Si itaque Gelsitudinis Vestrae res ita se habeant, ut ipsa Sere- 
nissimarum Majestatuum Galliae Sueciaeque non extinctum 
itemm deniereri affectum meditetur, paratus sum proposition 
nibns Illustrissimae Gelsitudinis Vestrae intemuncii Domini 
Bixi de Ghyercze, si quas in mandatis habeat communicandas 
serio auscultari, iisque promovendis incumbere. Si secus con^ 
siiia et honorificas Gelsitudinis Vestrae literas impatienter ex- 
pectabo ut 

Celsissime Princeps 

Datum Varsaviae 18. Martii 1646. 

Gelsitudinis Vestrae 
ad omnia paratissimus servitor 
vice comes de Bregby 
Legatus Gailicus 

{Egykoru md9olala a vârâêvdri gr, Erdôdyféls levéUdrban.) 
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CLXXXV. 

1646. Omnigenam salntem et fidelissima servîtia mea ! 

maj. Illustrissime ac Ëxeellentissime Domine, Patrone béni- 

«3. gnissiine. 

Literis nudins tertios missis bas addo : qnod hodie mane 
Taria a D. Fr61ichio acceperim nova, mihi forsan et vobis hac- 
tenas ignota. In ^HiiDgaria et Polonia mnlti de Comitiis Hun- 
garicis in Joniom rejectis suspieantar mnlta ; praesertim quod 
aulae Gaesareae injanctnm fuerit mense Âprili, at sibi de tri- 
mestri commeatn adhnc Linczii prospiciato Monasterii et Os- 
nabraggiae yerbis pacem promittont, factis bellom minantar. 
Utraqne pars, Confoederata et Evangelica, Aostriaea et Papi- 
stica rigida, haec Hispanam tam praeclara de re pontificia 
meritmn Gallorum; HoUandornm, Lnsitanornmque libidini ex- 
ponendnm minime esse clamât. XXVI. Aprilis arx Tesehinien- 
sis adhac erat in Svecoram potestate, Gonzaga et Tobacco 
frustra cunîculos agentibas: intérim Reichwald cum 4000 Syc- 
cis Hirscbbergam et Glatzum praetergressus, his aliisque in 
Bohemia arces quasdam obsidentibus magnum terrorem inca- 
tiebat. Immanem summam Caesar a Bohemiis et Silesiis pro 
belli continuatione postulat ; neutri eam promittere hactenns 
possunt. Rex Poloniae Legatos Suos, tanquam Opuliae et Ra- 
tiboriae Dnx in Gonventu Vratislaviae habuit : ordinaria ipsis- 
que débita sessione fuere contenti; sed cum praeter fas et cou- 
svetudinem primi, utpote Regii Legati, vota dicere vellen^ 
acerrime oaeteri principes resistere; ideoque re infecta Le- 
gati abivere ; Regina Poloniae splendidissime Dantisci excepta, 
tractata, dimissa Versaviae, Regem admodum aegre valentem 
invenit, itaque Galli pro impetu suo urserunt Polonos, nt 
Coronam clam contra Polonorum consTCtudinem Gracoriae ab* 
latam, Reginae capiti imposuerint; Reginae picturam mihi 
transmissam non accepi. 

Gallia in universo boc bello tantos non fecit apparatns^ 
qnantos boc anno. Promittit Bdgis modo mascule rem gérant 
se nec Monasteriensem, nec aliam quamvis pacificationem ad 
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finem dedacturam^ donec Hispani toto Belgio Bint ejecti ; Belgii 
ordines juveni Duci Nenborgico, Régis Poloniae sif&m, indica- 
nmt restituât Reformatis omnes in Ducatn Jaliarensi et Mon- 
tano antehac ademtas ecclesias^ dam tergiversator, omne& 
quos nancisci possnnt ex ntroqne Ducatn in càptivitatem ab- 
ducunt Sacerdotes Papisticos. Idem princeps petiit per Legatos 
ab ordinibuSy ut se inter electorem Brandeburgicum et sese in- 
terponerent : sed dumm tulit responsuni^ ipsis Electori aperte 
assentientibus ; qnamobrem Legatnm misit ad R. Poloniae in 
nuptiis consilinm auxiliumqne ab eo petituras. 

Rex Ângliae omnes omnino Portus in Ânglia amisit ; non 
nisi 7 loca^ quae inter Oxoninm primarium tenet Invitus for- 
san assentiatur Paci sibi a Parlamentariis praescriptae. Regina 
ipsius coiyux yellet filium Snum primogenitum Dncis Aureli- 
anensis; fratris Sni, filiae matrimonio junctum^ ut ita Galliam 
Suo bello implicet : sed née Régi, nec quibusdam Consiliariis 
placet consilium, bis potius svadentibus^ ut in Daniam abeat^ 
seque Parlamenti suspiciones minuat Septem conditiones Régi 
propositae haec snnt : 1) Ut stabiliat religionem jnxta Parla- 
menti decretum. Âddiderunt et transmiserunt Régi disciplinam^ 
et; nt Tocant; Agendam Ecclesiasticam^ in qua omnia ex amus- 
sim ad Scripturamy conformata : consvetudinum, Portificiarum- 
que reliquiarum^ et appendicum in ea nec sola nec yestigium ] 
2) Negotium Hybernicum secundum justitiam expediatur. 3) 
Administratio beUica maneat apud Parlamentum. 4) Rex^ quae 
contraxit débita solvat. 5) Quicquid Parlamentum magno si- 
gillo obsignaverit; ratum esto. 6) Aminadvertatur in deliqnen- 
tes. 7) Quos a bello Principes, Ciomites et Barones Rex crea- 
verit; nullius valons sunto^ nisi qui a Parlamento confirmabun- 
tur. Atque haec non solum^ utriusque domus Parlamentariae 
Anglicae sed et Scotiae nomine postulantur. Intérim Parlamen- 
tum vehementer se armai Galliae 1200 milites contra Gaesa- 
rem misit; insuper 14 naves bellicos promittens^ quidam epi- 
seopi vellent clerum Oallicum instigare ut juvet regem, sed 
oonsilium Regium improbat. Ërant quidam Magnâtes Zelotae, 
qua Politid qua Ecclesiastici in Gallia, qui Groisadam, id est, 
Gruciatam contra Turcam promulgabant, militesque^ nescio 
qua spe^ contra Turcam colligabant^ sed a rege severe fuere 



360 . 

prohibiti. Veneti magnam spem pacis in Legati Gallioi Constan- 
tinopolim adventu collocanb 

Media pacis a Protestantibns ac Pontificiis proposita non- 
dnm ob festum absolvere potai : qoaeso gratiose me excnset 
apud Suam Gelsitudinem, jam dimidiam partem transtoli D. 
Coligiana gravissime periclitatar. In quatror locis babones, in 
femore duo, in guttnre unnS; post aores nnns erupit : Nostra 
tamen spes de ipsios vita nondum decoUavit : forte tempera- 
mentum promittit aliqnid vel hinc discamus pestis contagiom. 
Qnaeso Excellentia Vestra prophylacticis ntatnr, nec quoran- 
dam hominnm inscitiae ant teneritati ridicnlom illad axioma, 
pestem non esse contagiosam, Sno Snoromque pericnlo concé- 
dât. Deus ExceUentiam Vestram Celsissimamqae Vestram fa- 
miliam ab omni malo immunem servet Amen« 

Baptim Albae Jaliae 23. Maji 1646. 

ninstrissimae Vestrae Ëxcellentiae 

homiilimas fidelissimasque servns 
Johannes Henricns Bisterfeldins m. p. 

Kûlczim : IlliiBtrissimo ac Excellentissimo Domino Domino Si- 
gismondo Bakoczi, Sicnloram Gbnerali supremoi Domino et patrono 
meo benignissimo. 

{Eredetije, mely egé^ten BUUrftld êajdikezu irdêa^ a m, kir, kamarai levét- 

tdrban,) 



1. 



CLXXXVI. 

1646. Bregy oramnak. 

j^°- 18. die praeteriti mensis Maji Varsovàrôl nektlnk irt 

kegyehned levelét 29. die ejnsdem hoztàk vala meg. Csadil- 
jnk igenj hogy kegyelmedet Croisai ùram tôlttnk yal6 elmene- 
tele feiOI nem tudôsitotta^ holott mi 6 kegyelmét mind az fel- 
séges keresztyén kirâlyra^ s maga becstUetes viselésére^ s as 
magunkéia nézve is igen becsUlettel igyekezttink elboositani, 
s nem is kedvetlenttl ment 6 kegyelme el tOltlnk, s most is ir- 
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tank 6 kegyelmënek egy levelct. Eérem kegyelmedet szeretet- 
tel, hova hamarébb kUidje meg 6 kegyelmének. Âz tObb dol- 
gokrôl, melyekrSI kegyelmed leyelében tudakozik, az meghitt 
szolg&nk kegyelmednek T. T. arrôl is értelmet yihet kegyel- 
mednek, kit tkgj meghihet, mint ha magankkal beszéllene ; 
ki azokra ezek atàn kegyelmednek az mi fejedelmi jôakara- 
tnnkat es kedveskedésUnket 

(Az egéBz leyëltOredëk I. Rdkôczy Gyërgy iràsa.) 
{EredeHje a vordavdri UvêUdrban.) 



CLXXXVII. 

Ëxcellentissima Principissa; 1646. 

Gratissimae fueront literae Exeellentiae Vestrae ex Do- i^^- 
minio nostro Ledniciensi ad nos datae, quas 13. Mensis pro- ^' 
xime praeteriti May accepîmus« Optassemas sane; si Exeellentiae 
Vestrae débite euItU; digna hospitalitate^ nostri ejns loci Mini- 
stri fuissent prosecuti^ qaae Ghristianissimi Segis Majestati 
Excellentiae Vestrae existimationi respondere potnissenL Si- 
qnid desideratum fuit^ id non aliène nostro affectui^ verum su- 
periorum temporum injuriis, Excellentia Vestra tribuat. Qaippe 
si Dominia nostra nobis viciniora invisere Excellentiae Ve- 
strae contigisset, tum singulare nostri affectus argumentum 
Excellentia Vestra fuisset exporta^ non ita securitati, ejusdem 
itineri prospexissemus, ut et Cbristianissimae Regiae M^jestati^ 
et nostrae dignitati satisfactum omnino fuisset. Porro quoque 
per tanta locorum spatia omne nostrum gratificandi studium 
Excellentiae Vestrae offerimus. Eandem ad vota prospère va- 
lere optamus. 

Datum in Arce nostra Varadieùsi die 4. Mensis Junii 
Anne Domini 1646. 

Excellentiae Vestrae 

(Minutdja a vârôsvdri gr, Erdodi îevéltdrban,) 
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prohibiti. Yeneti magnam spev" 
tinopolim adventa colloo- 

Media pacisn^ 
dum ob festur ^^iXXVIII. 

apud Suam ^ 

Cnlajiana ^»mi^^ Amice nobis obseryande. 

femore /g^^''^ Princîpissa Domina Rence Dubeck Mar- 

tamep ^v«;^|^^^; Legata extraordinem a Bege Christia- 

mer ^ '^L/^i^^ missa, superioribas non ita din praeteritis 

Q . *^^ap^ Dominia nostra Ledniciensia transiret, qoales 

fi^Afi^ iiteraS; eas in veris paribos Illnstrissimae Domi- 

y ^Vâ9^^ ^^"^ praesentibos transmittere plaçait ; Quas 

^M0i responBione nostra dignas eas rati, Bcripsimas et nos 

^^ pominationi Excellentissimae. Qnas literas nostras, si 

^^m transmittere non molestnm ninstrissima Dominatio Ve- 

^^ sibi doxerit^ rem nobis pergratam factura erit Nos Diyina 

^dspirante gratia etiamnnm pacato statn, optata valetudine 

^imor. Hoc tempore in partes hasce venientes, Dominia no- 

stra^ bis adjacentia inyisemos^ nbi necessum esse dncimos^ 

certaS; easqae pemtiles dispositiones institaemns. Illostrissi- 

mam Dominationem Vestram non mediocriter nostri oblitam 

esse adyertimns ; super c^jas incolumitate^ ut omnia optata 

intelligere possimus, ex animo cupimus. Datum in Aree nostra 

Varadiensi, die 4. Junii Anno Domini 1646. 

niustrissimae Dominationis Vestrae 

Amiens benevolos 
G. Rakoczy m. p. 

Czim : lUastrissimo Domino A. de Croyssi in Saprema parla- 
menti Parisienais Caria Consîliario Begio et Domino amico nobis ob- 
seryando. 

(Eredtti fogalmazvànya^ melyen Rdkoczy Zêigmond tett javUdsckat^t a vôrô^- 
vdri gr. Erdi^dy-féle levéltdrban, hol egy mdêik egykoru hivataU>9 mdiol^da 

19 Mztetik.) 



363 



CXXXIX. 

Nomine Serenissimae ac Potentissimae Principis ac Do* 1646; 
minae Dominae Cîhrifltinae, Svecorum, Gottorum et Vandaloram j^- 
designatae Reginae^ et Principis Haereditariae Magnae Dacis- ^^ 
sae Finlandiae^ Dacis Esthoniae et GareliaC; Dominae Ingriae. 
Hajus et Regnornm Senator^ Generalis et Campi Mareschallus, 
Gnbemator in Pomerania, Dominns Leonardns Torstenson in 
Redsta Forstena et Rassigk intellexit qnid Serenissimi Princi- 
pis ac Domini Domini Georgii Rakoczi Principis Transylvaniae, . 
Domini maximae partis Ungariae et Sicnloram Comitis Lega- 
tns Generosus Dominas Joannes Daniel de Vargyas Sedis Si- 
en licae Udyarhelj- vice capitaneas^ tam oretenus qnamscriptis 
post factam Salntationem et oblatam propensam affectionem; 
pro Gansa principali proposuit. 

Qnod videlicet Serenîssimus Princeps a Sua Excellen- 
tia etiam num 37500 Impériales reqnirat, corn aliquibas 
Tormentis ad Serenissimi Principis arcem Lednice devehenda 
petat et porro pristinam mntuam amicitiam offerat continnare, 
rogetqne quoniam D. Legatus^ praeter oblationem continuandae- 
amicitiaC; non babet in mandatis ad nlteriores tractatus , nt 
Sua Excellentia aliqnem ex suis, cum certa Instructione cum 
Domino Legato in Transylvaniam ablegaret, pro negotiis eo 
melins et firmius tractandis et concludendis, quae omnia ore- 
tenus etiam Dominns Legatus copiose protulit. 

Qnemadmodum jam Sua Excellentia per banc Legatio* 
nem Serenissimi Principis, cum Gonjuge et tota familia HIu- 
strissima, prosperam yaletudinem et omnem Principi dignam 
Incoinmitatem non sine ingenti gaudio percepit, sperat etiam 
ad Deum omnipotentem Suam Serenitatem cum Goiynge sua- 
vissima et tota familia in bac felicitate diutissime conservatam 
iriy quod Sua Excellentia ex intimo Gordis affectu praecatur. 

Quod attinet principale punotum et negotium praecipue 
praetensum residium summae expostulatae, non recordatnr sua 
Excellentia unde illud promanaret, quoniam Serenissimus. 
Princeps subsiduum in Foedere promissum, veluti testantur 
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^Qaietantiae et Principis factae plenariae solationis testifica- 
tioneS; in solidom accepit. 

Non quidem memoria excidit Soae Excellentiae, quod ad 
discessam ad Eisgraben^ ex parte Serenissimi Principis per 
dilectissimam filium Dominum Sigismnndtun Rakocsi et 6e- 
neralem Dominam Kemény J&nos praeter illnd foederis sabsi- 
dium ad annam determinatnm^ propter aliquot menses anna 
excedentes^ aliqnid fîierit quaesitum. Gnm vero Sua Excellentia 
in contrarinm adduxerit^ qnod foedas in hoc compraehensnm 
subsidiom^ non ad menses sed ad annos faerit determinatum 
et directani; Sua Excellentia videre non potest^ quomodo Sacr. 
Segiae Majestati Sveciae haec praetensio competat, conside- 
rando, qnod si Serenissimus Princeps ex isto foedere ab Ex- 
cellentissimo Campi Mareschallo qaidqnam potnissel requirere, 
id reqoisivisset in Eisgraben 11. Angosti praeteriti Ânni 1645. 
per praenominatos snos Générales; nec foedas in original! Soae 
Excellentiae per illos reddi et restitui curasset^ nec ipse ita 
amice et contentas discessiset; nec per suos supra nominatos 
Deputatos se bene contentum declarasset. Gonfidit itaqae Sua 
Excellentia erga Serenissimum Principem submisso animo 
Suam Serenitatem supra addnctas, et quae tum occurrerunt 
rationes ponderaturam^ et Sacram Regiam Miyestatem Sve- 
iiae cum hac praetensione transituram^ quod si Dominam Le- 
^gatum, tenore soi scripti et traditi Memorialis Sua Excellentia 
apud Regiam Majestatem Svetiae plus quam Sua Excellentia 
approbat impetrare in hoc passu existimaret, non repugnaret 
illius Existimationi, si Dominus legatus iret in Svetiam et apud 
Regiae Mattis Aulam ulteriorem Sententiam experiretor. Pro- 
missum Domini Generalis M^joris Duglas a Domino Legato 
adductum, non consistit in allegata praetensione, sed cum Se- 
renissimus Princeps Transylvaniae aliquot sumptus impensos 
in portam Othomanicam, ne ipsius regionibus a Turcis in ab- 
sentia armorum ullae tnrbae acciderent, illos a duabus Coronis 
Svetiae et Galliae 36 mille impériales repetierit, Sua Excel- 
lentia non solum per Generalem Majorem Duglasium oretenus, 
sed etiam scriptis eo se promptum declaravit. Cum yero Dei 
.gratia obtenta Victoria Jankoyiana et quae hanc consecutae 
sunt expeditiones ingentes sumptus requirerent; et tum in ho- 
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8tiB regionibns baereditariis per Cambiam pecnnia non poterat 
impetrari; qnod Saae Excellentiae pecuniae et nervi remin ge- 
rendarnm aliqaantum faerint praecisi : nihilominns tamen Se- 
reniseimns Frinceps, qnod testatnr illins autographnm; sicnt pe- 
tiit contentas fnit 

Cnm tormentis petitis Serenissimo Frincipi Sna Excellen- 
tia libentissime volnisset gratificari^ nisi cnm Niolasbnrgo illa 
facta esset mntatio. Sna Excellentia antem sperat in Denm 
Omnipotentem, ita felicem datnnun esse Regiae Majestati Sve- 
tiae Snccessnm in Bobemia; Moravia et Anstriacis Regionibns, 
nt ex bostilibns occnpatis locis ad Serenissimnm Principem 
sine damno aliqnot transferri possint, ad qnae Sna Excellentia. 
se offert promptissime, in qnem finem etiam Domino Qenerali 
Yittembergh ad ea loca iam depntato, mandatnm dédit et in- 
strnctionem. 

Qnod alias attinet Serenissimi Frincipis pristinnm bonnm 
affectnm ad rem comn^nnem inclinatnm, qnae a Domino Le- 
gato oretenns intellexit, qnae omnia per Régis Galliarnm lega- 
tnm Dominnm Croisinm snf&cienter intelligere debebat, agno- 
scit Sna Excellentia animo hnmili, et nihil fnisset ipsi charins, 
qnam nt cnm lande dictns Dominns legatns Qroisins de boc 
negotio cnm prope transivisset, secnm commnnicasset Cnm 
vero alia impedimenta obvenissent et nibil nlterins, qnam qnod 
Dominns legatns in itinere esset constitntns, ad Snam Ëxcel- 
lentiam ftiisset relatnm, in eo debnit acqniescere. 

Fostqnam vero Sna Excellentia a Domino Legato de 
Serenissimi Frincipis pristino bono affectn et Heroica inten- 
tione satis est informatns, non fnisset absre Commnni, si Do- 
minns legatns qnidqnam assemisset de Conditionibns. Qnoniam 
vero Dominns Legatns defectnm mandati allegavit et se fnn- 
davit in relatione et Âctis Domini Croissj, Sna Excellentia 
dabit operam apnd Régis Galliae ad Ciommnnem pacifioatio- 
nem depntatos Dominos plenipotentiarios haec omnia experiri, 
et insnper Regiae Majestati Svetiae de bis omnibus snbjectis- 
sime referre, indnbitata spe illnd negotinm pront est ardnnm 
ita instmctnram, nt ejns promotio ad celerrimnm effectnm de- 
dncatnr. Qnod Sna Excellentia Domino Legato responsionis 
ioco exbibere volnit Manet Serenissimo Frincipi ad ofBeia pa^ 
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."ratisBiina et Domino Legato benevolentia et amioitia addicta. 
Datum Lipsiae ^f^^ 1646. 

{Egykoru a 9ved iroddban kêszUU md9ol<Ua o vôrôêvdri gràf Erdôdjf-fik 

levéltdrban,) 



cxc. 

1646. Illastrissime Domine. 

. jun. PromissiB nostris Fogarasini Ser. Goronis factis intègre 

respondere conantes 9. Aprilis ex Aroe nostra Deva scripsimas 
Illnstriss. D. Vestrae^ fosios per D. Bisterfeldium omnia ape- 
raimus^ eaqne spe ministnun nostrum Georgium Eassai ad S- 
luBtrissimam D. Vestram expedivimus^ quod is ad anmmiun 
intra 4 septimanas Monasterinm penetraret ; vemm 29. Migi 
Varsavia literas qaasdam atcepimuS; ex qnibas enm nonniâ 
11. Maji illino discessisse; aegre sane intelligimns. Nos itaque 
in eodem yerbo nostro Frincipali qaod HL D. Y. Soi a nobig 
discessus tempore snmas polliciti, persévérantes, yolnimns 
m. D. y. paria literanun nostramm Deyensiom mittere, simul 
de omnibus Eandem certiorem reddere, promissa effèctnari 
qnanto citias desiderantes; cnm oecasio jam faveat qua Portam 
Otthomanicam nobis obstringere possemos, cam Veneti exer- 
^itom Torcicmn non ita diu; haud ignobili clade marina affli- 
xerint, Magnus Dux Moscoyiae Crimium inyadere eerto sibi 
proposait, imo et Ser. Regnnm Foloniae offensivom bellom con- 
tra Torcas snscipere yelle subintelleximos, ex ditione Imp. 
Bom. creberrimae excnrsiones, contra finitimas Torcicas arees 
institnuntar, qnod maxime Turcas yexat, offendit ; hoc itaque 
rerum statu solidum nostro proposito fundamentum in Porta 
Otthomanica brevi stemere posse. Imp. Bom. comitia ulterias 
rejieere conatur, de quibus his jam per Legalos Suos Sua Ma- 
Jestas nos requisiyit, assensum nostrum flagitant, yariisque 
promissis nos allicere tentans. Itaque ne cunctetur Illustr. D. 
Vestra Suis Fogarasini datis assecuratoriis satisfacere, nosqoe 
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de onmibuB rebns eitissime et categorice informre cnm et 4 
me nfiimn terminus jam ait praeacriptas. Hiramar III. D. quod 
millas pose Gracovia 20. Mart. datas, ab Ul. D. V. literas acce- 
pimas ; rogamus itaque Ul. D. V. bénévole^ prima oceasione de 
omnibos nos certificare. Dni de Bregi literas accepimas, qui. 
bus qnomodo nos resolvimus ejus etiam paria 111. D. Vestrae 
mittimos. 

Hic Âustriaci pacem Universalem conclusam^ Ser. Coro- 
nasqne corn Imperatore Rom. in mntaam amicitiam coalnisse 
assenmt, legimus hoc ex literis magnorom sane yironim; quod 
etiamsi verum foret^ yigore Diplomatis Ghristianissimae Re- 
giae Miyestatis Articnlo X-et XL item assecuratoriarum III 
D. V. Nos et Patriam nostram^ infestes credimus. Nos IlL D - 
sumas praesto promissa nostra omnino impIerC; omni apparatu' 
Jam nos instruemuS; milites colligemus. 

{Rdkàcxy Zsigmond âltal kénitett minutdja a vorôêvdri gràf Erdà'dy fêle le 
véltdrbany hol ugyan annak egykoru magyar fordUdsa iê megvan,) 



CXCI. 

Illustrissime et Excellentissime Domine Domine ob- 1646. 
servande. Jun. 

Cum Serenissimi Domini Parentis Legatus^ Ilinstris Do- 
minus Vargyas jam fiât redux non potui nec debui, ad IIlu- 
strissimam Vestram Excellentiam eum hisce concomitari literis 
ac erga Illustrissimam Vestram Excellentiam meam debitam 
observantiam exhibere^ simulque contestari; cordi meo nihil 
fuisse gratins ac jucundinS; quam Vestrae Dlnstrissimae Ex- 
ceUentiae prosperam percipere valetndinem; prout et opto ejus 
conseryationem continuam. De statu nostro informavi lUustrem 
Dominum Legatum, Ille, Deo sit gratia est adhuc incolumis. 
Arma S. R M%jestatis sunt tripartita. Summo Exercitui jam 
praeest omnium Exercituum Generalis Dominus Carolns Gu- 
«taTus Vrangel brevi futurus Gampi marschallus^ una cum Ge- 
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neralibns, Domino Locomtenente Générale Mortaigni propediem 
Générale peditom, Generalibos PraefectiB Eqnitam Domino Dn- 
glas^ Domino Helm YrangeL Peditom vero Domino PaicqfmiL 
In Silesia exercitoi 10/m hominom commendat Dominas Gene- 
ralis Eqmtom Wittenberg, ad ofBeia Generalis omnium exerci- 
taom designatns. Westphalicis armis 10/m hominom praeest 
Generalis Locumtenens Eqoitom Dominas EOnigsmarck, modo 
ad Generalis Eqnitam Officinm depatatus^ oui adjanctos Gene- 
ralis Praefectos L. Baro Steinboek. 

Arma haec omnia intendant Ba^ariam et Âostriam ver- 
susy sicat et snmmos exercitas ana cam Hassis et EQnigsmark 
stadet ad Bhennm conjangi eam Gallis. Gonjanctione facta, hi 
dao redibant ad «na loca seilicet Westphaliam et inferiores 
partes Germaniae. Wittenberg expeetat ex Syeda 5/m milites, 
qaos intra mensem certo habitaras est Si Serenissimus Prin- 
oeps Transylraniae cnm aliqaot miUibas Ungaroram bisce se 
oonjnngeret, facillime Evangelici extorqnere possent pacem 
nnÎTersalem, ac observantiam pacis angaricae praeterito anno 
eam Soa Serenitate initae. 

Campi Marsehallas Illastrissimos Dominas Torstensoh- 
nias tendet Pomeraniam ad ea onmia expedienda^ qaae ad 
status ejos conservationem sunt necessaria. 

De Pace universali adhue Osnaburg et Monasterii tra- 
ctant Papa et Veneti Mediatores. A parte nostra Syeci, Galli^ 
Batavi, et Status Germanici EvangelicL A parte Imperatoris 
Hispanus et Status Romano Catholici. Hi projecerunt Puncta 
quae Domino Legato communicavi. Nostri laborant supra aliis 
conditionibus magis assecoratoriis, quas bren Vestrae Dlustri- 
simae Excellentiae mittam. 

Haec sunt quae Vestrae lUusIiissimae Excellentiae bona 
mente, ad publicae pacis introductionem et stabilimentom 
commonicare toIoL Caeterum Vestram Illustrissimam Excel- 
lentiam Divinae protectioni derotissime commendo, eidemque 
ad officia sum semper promtissimus. 

lUustrissimae et Excellentiae Vestrae 

obseryantissimus 

Alexander Erskein» 
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C3XCIL 

Kegyelmes aram fejeâelraem. 164€. 

1) LiBtructiom szerint az mi az el&6 pnnctamàt illeti jul. 
Bagysâgod kegyelmes parancsolatjànak; bSségcsen az gênerai ^' 
6 nagységa maga pecséti es snbBoriptioja alatt ralô replic&bôl 
megértheti v&lasztételét. 

2) Mikoron kegyelmes aram az nagygàgod fejedelmi 
kegyelmességébôl szàrmazott elébbi jôakaratjànak contina- 
ilàsàt megjeïentettem volna az generàlnak nagyBàg&nak^ 
arrôl is micsoda yàlaszt tett legyen repticâjàba nagysàgod 
megolyashatja^ sz^yal az mit beBzéUett az mint nagysàgoânak 
fflAr referàltam az Bzerint irhatom moBtan is^ tudnillik : hogy 
oly Ôrômmel es jô affectassal fogadtak; hogy mihelyt megje- 
lentettem volna nagysâgodnak abbeli kévànsàgit^ hogy bizo- 
Byos kdyeteket bocsàtanàk nagysàgodhoz; kiycl sincère nagy- 
Bigod minden dolgokrôl tractàlhatna ex singnlari confidentia^ 
mindgyàr&st két készt kapyàn riyta magokat reà igérék, mely 
magok repiicàjokbôl is extal kegyelmes nram. 

3) Az nagysàgod hozzéjok yalô sinceritàsàt kegyehnes 
nram megjelentyén nekiek^ mindgyàràst annak modâlitàsit é» 
conditi6it tadakozAk en tôlem^ de miyel nagysàgodtôl valô 
yerbalis instmctiom az volt^ hogy mindeneket Croissi nramnak 
az 6 relatiôjàra balaszszak; az szerint cselekedtem^ de miyei 
Croissi nram az generàllal szemben nem lett, en nekem azt 
mondotta az gênerai ô nagysâga; hogy mindeket az en jtfye- 
telemre halasztott Croissi nram. 

4) Croissi nram Lipsi&hoz mint egy tiz mértfôldnyire 
érkezyén, értésére adta az generàlnak^ hogy most érkezvén ki 
luigysàgodtôl; ha kéyénnà az général hozzàja menne^ commnni- 
ealyin az gener&Ual minden mostani nj confoederatiôj&t es 
nagyBàgodnak sinceritàsit^ de az gener&l propter aemnlatio* 
nem azt denegàlta^ miyel nem akarja azt megengedni as syé- 
tiai korona^ hogy ,6k leyën elsfi confoederatnsok nagysàgod- 
dal^ hogy az galliai korona mostan njobban conclndàljanak 
yalamit az 6 részek felfil^ ngy yettem eszemben* 

vomm. nuvG. hist. — diplov. yxu 24 
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kegyelmes oram B 
ai geaenSnwk, as 
Tdem de eonditionib 
as mint értettem as g 
as prirata peraon^ 



dolognak piomoreati^. 
bocBàlriii most nûxicl. 



7 JLz tumtaàîik kàSl k cgydMCB nam mi formàn 

ilyen 




I B«sj la lAet Bicjnigoddal àgy atarnak eonfoede- 
liiigj as c&iîKteâecitioBak odad régeig, miglen &z i^^ 
M ùmaLg e è ^ékfsmf-.r Tèrbes bchi ■Mgyen, nagyaigod mell4>l5k 
CL tte ^.Hfl^ se ^ûkcBMagct mt tne^foa. 

igydtemtky mint nagysAgod bi- 
dâôbbeo ki kOsel hoezâjok, 
anmat S nagysigàty mely hMà 
gyak>got es loTaaokat^ kiknek 
kadairal nagjBigodtô/ Ze- 
leléi hadd 0k fises- 

? BagT ka aasTs^goddal m c g cgyca hetnA, aion yan- 
]iàz>i Ba^ysâfr^iddal igy confoedeFàljanak^ ha szintén 
mèigàyfÀxak ioe^eik ^^^^Miiîk îg jix leiigyelekkely annak ntànM 
:& s^2Pî;âcMdaî Ta:i^ coiibcdcnti^îok feu l^yen. 

^^ JLt soKral C» sasvaiga aagyaigodat magajd/ett' 
ùu îiMwiBLiie kèuBeriû, miaft Bagyaigod es kôsOnséges dol- 
^M« i£vekcsDie pKwoi^eilai tAeMgà sEcrint, 86t nekem is lel* 
k^rtOic^ kic as «lam Bâkée^ Zsigmond nramot is 

Mcysigod doct tiSrdLe^jék ëa mint egj jà 
^tr^OÊL itgjtm ex mofitaaijô igjAea/^Btl praDO- 




r As s^aetal 5 nagjaiga alolaBari iseneti nêgfliS^ 
««biulik hiuayoatta mtg%iU£t ast cèiaMàrôf^ 
Wi^ e^ wmos MMilin^MI, k^j a milielyt ine«le»«»«' 
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k5z5ii8ëge8 béke88ëg, csiszàr d felsége nagysâgod ellen fordi^a 
hadait mindgyàràst. 

10) Magokat kegyelmes aram az gênerai 6 nagjsàga 
azzal mentette; hogy eddig nagysàgodat nem tndôsitottàk le- 
velek avagy emberek àltal; mivel nekiek bizonjosan azt yit- 
tëk voit; hogj csâszàr 6 felsége az palatinnssàgot az nmak 
JR&kôczy Zsigmoiid uramnak conferàlta; es hogy nagjsigod 
is hadaiban 6 felsége részére engedett^ meljekre azért en il- 
lendfi T&laszt tettem kegjelmes nram, az mint nagjsàgodnak 
megbeszélleltem. 

11) Az svecoBokiiak kegyelmes uram intentumok ez, 
hogy ex Vestphalia jOj^enek Golonia felé^ mely ha succédai^ 
bene qoidem, ha hol neni; conjungaljàk magokat ad Marparg et 
Nassau az gallnsokkal ; immàr EGnigs'mark es az hassusok 
conjongàltàk volt magokat az srecasokkal; csiszàr felsége 
hadai Frankoftirtum ad Maenam mellett; Assabarg nevtl vàros* 
nàl yoltak, az hova az svecosok igyekeztek es ha csàszir ha- 
dai harczot adnak, megharczolnak, ha hol nem^ mindgyiràst 
felsô Austriàban jOnnek. Slesiàbôl megint gênerai Wirtemberg 
nram Morvàban es Alsô Austriàban igyekezik. Ez kegyelmes 
iiram rOvid compendioma oda valô jàràsomnak. 

In Szakmâr 6. Julii 1646. 
Nagysàgodnak îgaz es alàzatos hive 

Daniel Jànos m. p. 

{Ertdetije a vorôtvdri gràf Erdôdy-féle leviliàrhan,) 



cxcm 

Minister noster Generosus Joannes Daniel de Vargyas^ i646. 
^edis Siculicalis Udvarhely Vioecapitaneus 4 die praesentis jnl- 
ad nos appnlit ; inficias ire non possnmns resolutionem lUostris- 
i^imae Yestrae Excellentiae nobis fliisse plane inexpectatam^ 
cnm se his argamentis excoset. 

24* 
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1. Filii nostri Sigismiuidi Rakoci et Generosi Joannis 
Eemény verbis. 

2. Sabsidiiun illud non pro mengibus sed pro annis DL 
y. Ex. nomine Serenissimae Coronae promisit. 

3. Fonna quietantiae plenam contentationem evincit. 

4. Arnica illa armornm et personarum nostramin divulsio 
fuit certissimum signam solidae contentationis. 

Has rationes quod breviter enervare cogimur^ rogamns 
ne lU. V. Ex. iniquo ferat animo^ cum eo solam collimemas ne 
silentio nostro iis rationibus annnere^ nostroqne jari cedere 
yideamnr^ cum jam anno praeterito simoB experti, (pro ratione 
negotiorum ejas temporis) praetensionum nostramm dilatio- 
nezn, ex synceritate nostra natam, loco contentationis ab IlL 
V. Ex. fuisse acceptam. 

Primum itaqae qaod attinet; probe meminimus Eskrabae 
de discessas nostri causis, modo^ fatarisque negotiis praecipne 
fuisse tractatum, prout etiam pacis nostrae cum Imperatore 
Romano conclusae légitimas causas III. et Ex. D. V. in privata 
persona agnoverunt^de rébus autem minutioribus actum fuit sal- 
tem obiter. Porro certum est omnibus foederis Articulis nostra 
ex parte rite satisfactnm fuisse^ quo nomine merito et recte 
iilius noster Sigismundus Rakoci et Generosus. Joannes Ee- 
mény nihii jam desiderari dixerunt. Verum idem de Serenis- 
sima Corona affirmare yix ausimus, cum tune temporis Illa> 
strissimi Domini Legati Galli fuerunt praesentes^ quibus cum 
mentio restantiarum fieret^ liberos se a debito non dixenmt, 
imo necdum asserunt^ pari jure etiam Serenissimae Sveciae 
Coronae nomine III. D. V. 

2. Non pro mensibuF^ sed pro anuis subsidium illud Se- 
renissimas Coronas nobis promisisse; certum est, promiserunt 
tamen non elapso Anno, sed in antecessum solvendum, juxta 
Assecuratorias III. Y. Ex. qnarum verissima paria 111. V. Ex. 
mittimus. Toti vero Christiano orbi patet, nos octodecim meu^ 
sium operam Serenis?. Coi on. impendisse, nec vulgari Se- 
renissimarum Coionarum commodo. Facile ex hoc IIL V. Ex. 
argumente concludi potes^, qLod etiamsi saltem très, vel qua- 
tuor septimanae in decursu Anni fuissent desideratae, ab oomi 
tamen debito immunem III. Y. Ex« se diceret; quod quomodo 
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«eqaitati assentiator^ jadicet ipsa 111. V. Ex. qaamviB Nos in* 
tegram anius anni sammam non desideramaS; sed nostris Ber- 
vitiis proportionatam. 

3. Meminit procul dabio 111. Y. Ex. aliqaot dierum spacio 
Bupra formalam qaietantiae disputatam fuisse (de quo minutas 
«t replicas omnes habemus praesented) cum 111. V. Ex. de 
generali Serenissimae Coronae contentatione quietari voluit, 
eui cum assentiri nulle modo possemus, contenta fuit 111. V. 
Ex. ea, qnam dedimus qnletantia, quo facto, nostram de snmma 
residua sententiam confirmare visa est. 

4. Amicum illum discessum ipsimet fatemur, talem no- 
stra affectione et existimatione flagitantibus, imo etiamsi 111. 
T. Ex. Tel unius oboli contentationem^ pecuniaeque mutuo ac- 
^septae refnsionem plane negasset; Deum testamur; Nos tamen 
omnibus integrae synceritatis, constantisque magnanimitatis 
-ofBciis respondisse^ et ita nostrae existimationis emolumento 
invigilasse^ ut cum se Ârchidnx Leopoidus coi\junctionem ar- 
mornm suorum nobis offerret, gratias egimus^ et respondimuS; 
Nos more Christiani PrincipiS; honoris et conscientiae integri* 
tatem omnibus hujus raundi bonis anteferre. 

Verum quemadmodum nostrae synceritatis fructus fuit 
4imicuB ille ab 111. V. Ex. discessns, ita reciproca lU. Y. Ex. 
synceritas, pro nostris servitiis eontentationem merito flagitat. 

[Testatur abunde nostram synceritatem^ quod dum ex 
Moravia descenderemus, Serenissimus Ârchldux Leopoidus 
Ladialaum Barkoczi ad nos expedivif, per eum primo 2000 
Eqnitum, post saltem 500 flagitavit, quod nos aperte negavi- 
mns, imo dum ditioncs nobis subjectas ingrederemur^ rerentes 
Jie milites a nobis liberi contra exercitum Svecicum militent, 
Colonellorum, Dncum, Yice Ducnmque potières (quibus gre- 
garios milites maxime addictos esse cognovimus) conduximus, 
neqne ab iis vexilla repetilmus, imo ex gregariis militibus 
«tiam praecipuoS; qui in ditione Imperii Romanorum alias 
mansuri fuissent, nobis obstrinximus, et ex eo tempore eos quar- 
tiriis alimnS; et justum stipendium iis solvimns ; imo certo III. 
y. Ex. Bcribere possumus, quod si nécessitas poscat, intra duas 
«eptimanas talem Equitatum, qualem praeteritis temporibus 
iiabuimns, eonscribere possumus, cum hoc etiam tempore, taies 
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praeter ordinarios; ultra 1 000 habeâmiuu Perpendat itaque HL 
y. Ex. an haec nostra intégra synceritas clarissiniam illnd de- 
bitmn nobis negari m^eatar.] 

Itaque etiam si ad Ser. Keginam Sveciae aliqaem expe* 
dire cogamor, certo sibi III. V. Ex. persvadeat^ eo qnoque casa 
ita nos geremus^ quod quiconque vel litteras nostras, vel qnod 
sumus nunciaturi; cognoscet; nibil praeter veritatem deprehen- 
det, neque dubitamus, quod si Serenissima Regina omnia in- 
tellexerit (mota imprimis eorum calamniis, qui Serenissimaa 
Coronas promissis suis vix stare semper clamitant^ hocque no- 
mine Nos ab iis alienare conantur) de suf&cienti contentatione 
prospiciet. 

Quocirca rogamus iterum Ili. V. Ex. examinata série 
açquitatC; curet summam 37500 tall. dimidio anno debitam 
solyi. Testari potest Generosus Joannes Daniel^ qnod com ul- 
time ad H]. V. Ex. fuit reversus, ejusque summae mentionem 
fecit 111. y. Ex. adhuc parum expectare Nos volnit, se excu- 
sans conflictus Bohemici jacturis^ multisque eo tempore pro 
Exercitibus impensis. 



Jegyzet : A vdr^Bvàri levëltàrban 3 pëldànya van. Kettôbdl a [ ] 
këzt levô pont hijdnyzik. A 3-ik titkos jegyekkel irottak vëgën \l6y» 
Bzayak olyashatôk : De tormentis ut Dl. y. £z. 111. D. yittemberg aai 
cuivis ex Commendantibns in Moravia certo nro ministro pro lis, eo ez^ 
pediendo assignandis 111. y. Ex. mandare velit, rogamus. 
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CXCIV. 

Serenissimus Princeps Transylvaniae juxta pactam et i64e» 
crebraB literas Domini Generalis, similiter S. Seginae Sveciae jal- 
qaibas se id foedos agere imo praestare confirmaret^ fretns 
qaasi contempta Tnrcaram Imperatoris prohibitione; spretis a 
tergo imminentibas pericalis, relictis aliqaot arcibuS; qaas breyi 
potnisset capere, satisfacere Domino Général! volait, ut magis 
fflbi qaam Domino Generali deesset. 

Ad Giyitatem Rimaszombat venienti Ser. Principi occar- 
rit Czaosins cam prohibitione, qnod statim significavit Domino 
Generali sincère, simnl haie malo medendo consilinm Sunm 
apemit, sic etiam sequentibus singulis literis. 

Ad fluviom Garam reversus est Legatns Serenissimi Prin- 
eipis ad Yezerium Badonsem missas, qni igné ferro rainabatur, 
mhil tamen bis motos Ser. Princeps a soscepto scopo nutavit. 

Ad flnmen Nyitra veniens Ser. Princeps a Domino Gé- 
néral! et per literas, et per Dominnm Dngglas flagitavit prae- 
sentiam mntnam, ubi consilia Sna conférant de promovendis 
rais negotiis, nbique imprimis apud Imperatorem Tarearnm 
ostend! . . . simnl gravibns rationibns qnae commoda crearet 
illa matna praesentia. 

Postea Ser. Princeps filinm Saum expedirit cnm meliori 
parte eqoitatns ad Generalem, qui svasit Generali ut relicta 
obsidione Brnnae Posoninm aggrediantnr, qno capto nitra Da- 
nnbium bellnm daceretar, Tnrcanim Imperator certe hnic nego- 
tio conciliaretnr. 

Qnod si sola obsidio Brnnae his praestandis obessct; prae- 
sto fnisset Princeps Transylyaniae cnm toto exercitn Domina 
Generali anxiliari, vel lenta obsidione circamdare Bmnam, cnm 
reliqno exercitn nltra Danubinm in Confiniis Ungariae Exer- 
citas Caesaris qaiescentes repellere, ande quan- 
tum commodnm nasceretur. Princeps Transylyaniae 
petiit a Generali octingentos eqnites versus Cassoviam mitten- 
do6 maximis de causis, intérim qnid promisit Princeps Transyl* 
yaniae per Dominnm Dngglas ipse testetur. 
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Il »• 

Princeps TranBilyaniae Tractatam cum Caesare non ini- 
Tity nisi prins transactis his omnibus et desperatis^ et coactas 
pericalis a tergo imminentibaS; et Tarcamm Imperatoris minû. 

Per annom cani medio, propriis stipendiis aloit exerci- 
tnm, Torcarum Imperatorem contentavit^ imo extraordinarie 
dédit Tnrcarum Imperatori, Yeziriis sexaginta millia Tall. tur- 
eas nltra triginta^ qaorum ly trum snperasset viginta millia tall. 
rasa ex auro argento ad qaingentas Marcas, praeter illa 
triginta mil. tall. quamvis D. Generalis literis binis Dipploma 
promisit, nihil tamen, neqne cam Legato Kegis Galliae qois- 
qnam vel a Serenissima Begina Sveeiae vel a Domino Géné- 
rale missoa est. 

Rogabat Prineeps Transylvaniae saltem internnnoiom 
mittat ad portam Ottomanicam, qui petat salvnm passnm pro 
Legato ingressuro, bac spe poterunt Portam Ottomanicam ad 
hjemem retardare^ pro qao ipse Prineeps Transylvaniae de- 
disset manos sine reoompensatione, qda jam Patakini intelle- 
xit fhtnram prohibitionem^ qnod statim nanciavit D. Qenerali 
Legatns^ et nt ingrediator Legatns petUt 

Si Consilinm Prineipis Transylyaniae obsenratam fuis- 
aet; melins foisset eonsnltum bono pablieo. 

Reginae Sreciae et Gonsiliariis regni Sveciae reliqoit ja- 
dicio eornm^ nom Prineeps Transylvaniae juste petat eonten- 
tationem, acqaieseet jndicio eorum. 

{FogtUm(uvAnya a vârôtvdri gr, Erdlidjfféle lecéltdrban, Ug^anoU megv<m 

eçjf mdsik titkoê irattal kéfzUett pelddnya if.) 
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cxcv. 

Nos a secretioribtts Christianissimi régis consiliis eins- i646. 
que Sacrae Maiestatis in Poloniam Legatus extra ordinem mis- jul- 
snB significamoB expromittimnsque religiose^ nihil de rebos ^^' 
negotiisqne granibns ab lUastrissimo Domino Francisco Jarmi 
ab celsissimo Transylvaniae Prinoipi in Poloniniam ablegatO; 
fidei nostraecommissiseclaturam^ nisi ad Serenissimam Galli- 
arnm Beginam Dominam Nostram ciementissimam; Èminentis- 
simumqne Cardinalem Mazarinnm eiusdem regni ministrnm 
primarinm ^ pollicemurque etiam nos vllis aliis Principibus 
Ministrisqne res easdem commanicatnram, quae ad celsissimi 
Principis Transylraniae celsissimae eios familiae Principatuttui; 
Statanmqne jactaram et damnum vertere possent. In qua- 
ram fidem bas présentes scripsimuS; manu nostra subscrip- 
simuS; christianaque fide confirmamns. Datum Cracoviae die 
19. JuUi 1646. 

Vicecomes de Bregy m. p. 
(P. H.) 

{Eredetije a gréf Erdody cêaldd birtokdban levU Bdkôczy'ftie okiratldrban.) 
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Celsissime Princeps. 1646. 

Citiiis qnidem Celsitndinis Vestrae desiderio satisfecis- aag. 
«em^ nnntinmqae Snam abmandassem, nisi in itineribas ob- ^'' 
yiam miU venisset^ ita ut serenissimo Begi Poloniae nec sub- 
scribere, nec sigillo diplomata muniri curare lieuerit. Quamob- 
rem Jeroslauiam nsque distulerami nbi mora otium dédit pri- 
vatis et publicis yacanti negotiis, ab ipsius Poloniae Maje 
atate ducentos denuo milites coUigendi facultatem obtinui nec 
non mille et qningentos Mousquetos transportandi ; si aliquid 
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Princeps TransUyaniae Tract" ^ À^minns Georgins Med- 
Tity niai prins transactis his o^^ ,^ minus feliciori in eo pro- 
periculis a tergo imminenti>* /^^er qaidem eadem Miyeatas 

Per annum cun* ,;, /tocheville reditnm praestolator 
tum, Tnrcanini Im' ;x>^ia intelligat 
dédit Turcaram Ir ^;^ Galliam attinet de die in dîem re* 
4)a8 ultra trigin^ ;i^">^ Celsitadinis Yestrae statom pertinent 
vasa ex an*^ , *y^ ^ acceperim, ipsi signifieare non inter< 
triginta n*' yy^fco ipsins prosperitate et CelBissimae domos 
promisi^ /'V'^^timo maximo vota et preces meas rependo. 
qnam /jV;^ die 29. Angusti 1646. 

J^al^ V^S^* Princeps 
.jSdiniB Yestrae 

ad omnia officia paratissimas servitor 
Yicecomes de Bregy. 

{Eredetije a m. kir, kam, levéltàrban,) 
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^^ Hochedier Gestrenger^ insonders hocbgeehrter Herr 

gept. Obrister. 

1 • In dessdben Schreiben yom 1 9. Jalî za Zâszganonen, habe 

ich ans Zorttckbringen dièses wohi empfangen, and ganz gène 
daraus ersehen, dass er glticklieh hinwieder nach Hanse ge- 
langt ist^ and seine gehabte C!ommission favorabel hinwieder 
bei des Herm Herzogen Ragozi Ftlrstlichen Dorchlaucbten 
abgeleget. Wie nan deswegen gegen ihre Diensfertigkeit 
dankbar bin. AIso kann ich nicht nmhin ihre hierdoroh mit 
weniger Yerstehen zageben, wie ich mich gar nicht zu errin- 
nem weiss^ dass ich e i n s t einige Gesandtschaften von Ibre 
k(>nigliche Majestftt meiner ailergn&digsten Ettnigtn YertrG- 
Btnng soUte gegeben haben, indeme dergleichen ron dersel- 
ben mir niemals oommittiret, noch weniger aber Znwiessen 
geworden ; der Herr Obrister wird derowegen sich zorllck zn 
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errinnern belieben, wohin méine résolution sowohl schriftlîch- 
als mUndlich eingerichtet gowesen^ and dass ich ailes nnr ad 
référendum angenommen^ dergestalt ich dann anch solches 
h($chstgedacht Ihr kttnigliche Majestflt ailes nnterthftnigst re- 
ferirt^ daraof aber bis dato noch keine Antwort erhalten, so- 
balden mir aber dieselben znhanden gebracht werden wird^ 
soUe ich nicht nnteriassen meiner Gethanen VertrSstnng nach 
Ihr Ftirstlieh Dnrchlanchten solches geblihrend zn hinterbrin- 
gen ; inzwischen aber wird derselbe nicht nnteriassen den Irr- 
thnm, der in dem nnrechten Yerstand etwa vorgegangen sein 
mag, auf s beste zu excusieren. Welches Ich Ihnen in Antwort 
rermelden wollen^ ....... gnâdigen Bewahrnng damit em- 

pfehiend. Datnm Bn . . . ane den 1. September Anno 1646. 
Des Herrn Obristen 

dienswillig 
Linnardt Torstenson m. p. 

Kûlsà' czim : Monsienr, moDsieur le Colonell Jean Daniel de 
Vargias. 

{Eredetije a m, k. kamarai lev&tdrhan.) 
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Celsissime Princeps. 164S«. 

Oportone nactus occasionem ad Celsitndinem Yestram dee. 
iternm serviendi^ et humillima mea obsequia his posterioribus ^^' 
litteris deferendi non praetermittam. Praesentiam exhibitor 
Gelsitndinis Vestrae famnlns Maxfelt hic in Castris regiis in- 
ducias inter Exercitos promoventem me invenit^ qaem exitmn 
habitnra sit haec fîitara tractatio adhac incertam est. Fax uni* 
versalis optato fini magis quam adhnc fuit proxima est. Pleni- 
potentiarii Svecici cum Legatis Serenissimi Electoris Brande* 
burgici fere conveniant^ si amica controversiarum compositio 
inter illos non interveniat^ absque ejusdem consensu cum eau- 
tione Imperatoris et Imperii ordinum utramqne Pomeraniam . 
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idetinebant. Dissidia Religionis jam fere sant composita, nihil- 
que Christiani orbis quietem moratar. Non sine magno gandio 
«ndin eomitia Hnngariae secondom Celsitudinis Vestrae vo- 
tnm flnere^ Conventiones et pnblicas et privatas ab ordinibns 
rati habitas. Det Deos^ ut Celsitndo Yestra ea quam sibi pe- 
perity pace ad multos annos frai possit. 

CeLsitndinis Vestrae 
Dabantnr in Castris regiis Weis- 
. senhoniii décima sexta Decem- 
bris. 1646. 

ad servitia paratissimus 
A. de Croissy. 

Czim : Celflimmo Principi Domino Domino Bakoczi Transil- 
^Tmmae Principi, partîam Begni Hnngariae Domino Siculorom ComitL 

{ErtdHije a m. k. kamarai levéltdrban,) 
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CXCIX. 

NoB Ghristina Dei Gratia Saecornm^ Gothoram; Vanda- 1547. 
loromque designata Segina et Princeps haereditaria^ Magna jan. 
Princeps Finlandiae/ Dax Esthoniae et Careliae; Ingriaeque ^^- 
Domina etc. Celsissimo Principi, amico Nostro charissimo Do- 
mino Georgio Rakoczy; Principi Transylvaniae^ Partium Se- 
gni Hangariae Domino et Siculôrum Comiti^ Salatem et pro- 
speroB reram saccessng ! 

Celsissimo Princeps^ amice charissime; qaem ad no8 
amandare nnntinm^ nobilissimum nobis dilectum Stephannm 
SanpauU de Homorod Szentpal^ dilectionis Yestrae intimum 
anlae familiarem ac primarii ordinis eqaitem, illique non nolla 
negotia apud nos sollicitanda committere dileetioni Yestrae 
placnity matnre se nobis ille hic stitit, et commissa sibi nego- 
tia dextre exposait. Qaae vero a nobis ad ea pro exigentia 
praesentis temporis et status rernra respondenda faeront^ ea 
pecnliari et scripto comprehensa resolutione exprimi et prae* 
fato Dilectionis Yestrae nantio tradi fecimus^ minime dubitan^ 
tes, qnin ad dilectionem Yestram is recte eandem cum orali 
pariter relatione perlaturns^ et quod palmarium est, de con« 
stanti nostra amicitia eandem certiorem redditams sit. Neque 
enim existimabit dilectio Yestra armfs a nobis inpraesens se- 
gregata^ nos de adfectn^ qaem erga dilectionem Yestram armis 
ac consiliis eam ea ianctae fovimas, imposterum qaicqaam 
imminatam iri passaras. Preeamar aatem a Diyina bonitate- 
dileetioni Yestrae cam tota Domo longaevam prosperitatem 
et yaletadinem^ nec non felicia anni hiyas naper ingressi au- 
gpicia ! Datam in Begia nostra Stockholmensi die trigesima Ja- 
noarii Anno 1647. 

Dilectionis Yestrae 

Bona Arnica 
Cbristina m. p. 

KiUetim : CelaÎMimo Principi Amico noftro chariwiinOy Domia*^ 
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' Georgio Rakoczy, Priiicipi Tranaylvaniae, Partiom Reg^i Huagariae 
Domino et Sioaloram Oomiti. 

{Eredetij9 Kriêztina néd kirdljfné êajdl kezû aldiriUdval eUdtva a gréf Er- 
difdy C9aldd biriokdban îeoà' tft VârQtvdron ôrzôtt Bdkécxy-féU okirmUdrban.) 
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1647. Sacra Begia Majestas Sueciae etc. Ex obiato proposition 

. jan. nia libello bénigne percepit^ qua Segiae M^jestati exponenda 
^^' et apnd ejus Majestatem sollicitanda Celsissimos Transylva- 
niae Princeps sno hue nantie, Intimo Aolae familiari ac prima- 
rii ordinis eqaiti nobilisaimo viro Stéphane Sanpaoli de Homo- 
rod Szentpal cemmisit. Ad qnae at Sacra Begia Miyestas re- 
apondeat; agit inprimis Snae Celsitadini gratias, pro veto 
felicis Buccessus ac regiminis snscepti, nec non oblata erga 
Sacram Begiam Majestatem efficiorom et stadiorum prompti- 
tadinC; supervacaneam existimans subnexam dilatae hncasqae 
super conclosa ante sesqoiannam inter Caesarem et Prin- 
cipem sejuncta et particalari pace secam commnnicationis 
ëxcusationem, cum e literis Campi MareschaUi sni Domini 
Leonhardi Torstensonii eo tempère scriptis; illa de re satis 
mature edocta fuit. Mallet aatem et optaret eo in statu atque 
integritate cnnota permansisse, que ex praescripto foederis 
mutui commnni caussae rite prespici potnisset Nnnc cam Sois 
rebos ac statni cam primis consaltom, Sna Celsitndo indica* 
yerit) at seorsim cam hoste pacem tractaret et iniret, Sacra 
Begia Majestas rationes et caossas qaibas nantias armoram 
cessationem et pacem segregatam sai Principis adstrnere et 
. jostificare prolixe conatas est, sue loco repenit Qaod si Sua 
Celsitado conclnsam istam pacem Statai sno quam maxime 
prodesse censnerit; sicat dabiam nnllam est, quin bénéficie a r- 
moramsaeciceram hesti eam extorseriti attrac- 
tis ex iliis partibus per praetactam Sacrae Begiae Majestatis 
Campi maresckallam in Cimbriam usque Caesareanis snb 
• dacta Gallassy exercitibas, ysqae deinceps 
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in Oermania ad Berenbnrgnm penitns attr 
tis, ac postremo insigni de caeteris Caesari- 
anis et Bavaricis snb Hatzfeldio exercitibus 
ac copiis in Bohemia ad oppidum Janckoritz 
8umpta clade ac Victoria^ nec non figente in 
Ipsaadeo Anstria belli sedem et Yiennae im- 
peratoriBsedi, imminente memorato snpremo 
armornm Saecicoram Praefecto* Ita Sacra Begia 
Hajestas Gebissimo Principi pacem et per eam conciliatum 
ejos Celflitadini robnr minime inyidet, quin potins optat^ nt ea 
ad effèctnm dedncta firmiter ait daratnra. Quantum vero ipsa 
Suae Celsitudinis per nuntium hic in scripto exhibita postu- 
lata^ eorumque primum attinet, non potest Suam Gelsitndinem 
latere, qnod Sacra Begia Majestas per suos legatos et pleni- 
potentiarioB ad tractatus universalis pacis, Osnabrugae in 
Westphalia mature et sedulo curaverit^ ût ejus Celsitudinis ra- 
tio inibi faaberetur. Testabuntur ipsa adeo acta publica, qnod 
non modo durante inter Sacram Begiam Majestatem et Chri- 
stianissimum Begem ab una^ et Gelsissimum Transylvaniae 
Principem ab altéra parte foederC; sed et posteaquam suae 
Gelsitudinia visum fuit pro se sola pacem cnm hoste ferirC; 
tempestive id negotii ursum fuerit, ut universali paci ipsius Gel- 
sitndo cum omni canssa et interesse expresse induderetur. Quid 
quod Sua Celsitudo procul dubio sibi haud difSculter in me- 
moriam reyocare poterit, dictes Suecicos et Gallicos plenipo- 
tentiarios in se récépissé, ut de literis salvi conductus tutique 
itineris Transylvanicis Deputatis aut Legatb^ si quos sua Cei- 
aitudo nominare ac mittere vellet, Osnabrugam vel Monaste- 
rium reniendi et ibi commorandi, nec non negotia et interesse 
suae Celsitudinis tractandi, débite prospiceretur. Moram au- 
tem trahente vel tergiversante Principe, nec etiamnum vo- 
lente res suas in locis diotis per suos deputatos vel legatos 
tractari, et Plenipotentiarys Caesareis judicantibns minus ap- 
positum misceri Transylvanicas et Ungaricas res et necessi • 
tates TractatibuB Germanicis, sed Celsitudinem suam conclusa 
particulari pace acquiescerez plane apud se decrevisse : factum 
est ut per anni spatium inter Commissarios partium nulla ferre 
iigecta fnerit Suae Celsitudinis inclusionis expressae mentio. 
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qaae litem saU scire arent; bis Celditndinem Yestram^ llla- 
strissmaâ Dominationes Vestras divinae tntelae commenda> 
mua. Damm in arce nostia Vàrad, die altima Janaarii Anno 
iXmum Io4i. 

Celsitadlnis Vestrae, Illnstrissi- 

marun et Exee!Ientisâimaram D. 

Vestrannn Amiens benevolus. 

Jij^^t Irrm a finaczia békebîztosoknak M (insterbc. 

JL': «r'*ivi, «?»*,"• Rii^Tzy Zéi^moH'J ittt jaritàêokat^ a vôrôêvdri gr. Erdvffif 
««r'si 5 — -i.s5»ïv Urr>~ RdW*'-z\'*''^f Urtl*.dHHin. Ugyan ennek magyar fo-jal- 

f ir '•• r û th^tjvan oft.) 
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Illastriss-me Domiae Amiee nobis obsen'ande. 
Anlae Xostrae Mareschalios 8. praesentis redux literas 
:^i. iOnstrissimae IX»mi]iatioiiis Vestrae nobis reddidit; qaod ilia- 
strissima Dominatio Vestra negotia eideni commissa ope sua 
proDioverit; gratissimiun nobis est, agnoscet breni illustrissima 
Dominatio Vestrae nostram eidem gratificandi promptitadinem ; 
hoc qaoqne qnod illastrissima Dominatio Vestra statum tracta- 
tanrn Monas^eriensiam nobis aperit, caeteris benenolentiae sym- 
bolis accensemns. Qaandoqaidem a Rege ChristianissimO; et cel- 
sissimo Principe^ illastrissimis et excellentissimisComitibas Do- 
niinis plenipt>tentianis literae Teneront, qaae matariora re- 
«ponsa tiagitant, grati$simam nobis erit, si earam celeriorem 
corsam illustrissima Dominatio Vestra sao anxilio impellet ; vide- 
re erit illostrissimae EK^minationi Vestrae illos salans passas 
qui sant coucessi ei, per qaem missae snnt literae Régis Christia- 
uissimi, et Doaiinorani pleuipotentiariorum, qaem hac TÎce re- 
mittere certis rationibus nobis non licait, eos itaqae salaos pas- 
sus praesentium exhibitori commisimus.Hnnc itaque singulariter 
ourae et aaxilio illastrissimae Dominationis vestrae eommenda- 
luus^ relit eins securitati et celeritati eonsalere. Illustrissimas 
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Dominas de Croissy ex exercitn Regio 16. Deeembr. anni prae- 
teriti scribit ad noS; conqaaeritur de longo nostro silentîo^ nos 
yero nostras literas ad ipsam per ministram nostrom geDerosum 
Franciscain Jarmi tempore coronationis Serenissimae Reginae 
ad illnstrissimam Dominationem Vestram commisimaS; qaasnam 
is transmiserit; velit nos certos reddere. lilastrissimam Domi- 
n«itionem Vestram in reliqao beneaalere desideramos. Datom 
in arce nostra Varad, die altima Janaary Ânno Domini 1647. 
lUastrissimae Dominationis Vestrae 

Arnicas benevolas. 

JegyzH, Irva Bregynek. £gy Ràk^czy àltal këszitett magyar fo- 
galmazTany kttloldaUn ez àll : »Breg7 uramnak. FôhadmesterUiik 
megadta vala levelët ez h6nak' . ' . < 

{Eretieti fogalmaxvdny, mdyen Rdkàczy Zeigmond tett javitdêokatf gr. Erdlfd^ 
ctaldd hirtokdhan leeà Râkôcty-jéle okiraUdrhôl.) 
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Vexillifer noster Maxffeld^ qui ante annum in patriam 1647^ 
redenndi veniam a nobis impetraverat^ 28. praesentis red\jt, jan. 
literasque snae fidei concreditas exhibait, qaaram sensam ob ^1* 
iingvae diyersitatem hac vice nos fagere sane dolemas, ys 
tamen brevi translatis respondere negligemas minime. Fate- 
mnr ingénue varias atque optatissimas occasiones iongissima 
ista expectatione esse elasas ; etenim si iilastrissima Domina- 
tio vestra jnxta promissa Fogarasini nobis data, nostrasqae 
iteratas intimationeS; profligata omni mora^ nos de reram statu 
certiores tempore praefixo reddidisset^ huiusque negotii fun* 
damentum loco debito fuisset erectum, sicut literis 8. Âprilis 
datis illostrissimae Dominationi Vestrae omnia apemimus, 
nos nulli rei benegerendae occasioni defuissemuS; cum haud 
vulgarem successus optati spem illinc nobis tune suggesse- 
raut; quam quidem moram daabus potissimum caasis illu- 
strissima Dominatio Vestra adscribit, dubio nempe comitio- 
rum nostrorum successui, vel pleno votorum Ttriusqne partis 
<?ontento, et venturae pacis vniuersalis spcî ardentissimae. 

25» 
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Itaqne qnod hnDgarica comitia spectat; certo sibi ilIustriBsimit 
Dominatio vestra persuadeat^ jam dia comitys his finem fuisse 
fanpositiiiii, si nostro privato commodo reram momenta metire- 
mur ; plus itaque ingenuae nostrae synceritatis opinioni, quam 
incerto comitiomm snccessni fidere illustrissima Dominatio 
vestra debebat, qnam literis nris Eczedino 9. Juny datis, te- 
stât! snmns abnnde^ qnas domino de Bregi commendatas, se 
29. Jnly ad illnstrissimam Dominationem Vestram transmi- 
msse seripserat. Certa itaque sit niostrissima Dominatio Ve- 
stra^ si necessaria eertitndinis instrumenta nobis adfuissent, 
jam nos prondssis satisfeeissemus. Res nobis videtur miraculo 
sane proxima; tantos Reges (quibus remotissima arcanoram 
yiscera scrutari licet) statum comitiorum nostrorum grayissi- 
mis contentionibus nimis involntum; hactenusque sine fructu 
protraetum^ tantaeque morae authorcm latuisse^ quod Régis 
ehristianissimi legatus, his diebus Posonio redux, clarins et 
uberiuB aperire potest. 

Nec paeis yniversis spes Gelsissimi Principis illustris- 
simi et exeellent. Domin. Plenipotentiariorum resolutionem 
jure suspendere poterat, imo dignum nostra synceritate Aiis- 
set pràemium, si de rerum statu certiores iuissemus redditi; 
omnibusqne amicis consiliis suffulti, quomodo res hungaricas 
vestris accommodare, vel nostrae etiam securitati profficere de- 
buissemus; cum noS; non tempori; ni»n fortunae^ sed causac^ se- 
renissimisque coronis inservire studuimus; si vero amplius opéra 
nostra nulli usui fuisset^ assecuratorias nostras illustrissima 
Dominatio Vestra^ juxta propriam obligationem^ remittere de- 
bebat^ namque nobis tam longo spatio a serenissimîs coronis 
dissitis, spe incerta suspensis haerere, cum fortissimis gentibns 
undique simus circumsepti^ ut ipsa illustrissima Dominatio 
Vestra probe novit^ quam periculosum^ sed num et suae 
Majestati conveniat, judicet ipsa Illustrissima Dominatio Ve- 
stra. PorrO; si yulgaris rumor illnstrissimam Dominationem 
Vestram a maturanda replica absterruit, aequius literae ex- 
cellentissimi comiti d' Auaux ad dominum Bisterfeldinm scri- 
ptae (in quibus pacem vniuersalem mense Januario conclu- 
dendam haud obscure innuit) hnnc genuinae nostrae synceri- 
tatis declarationem obyiare poterant. Sed nos Régis Christia- 
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nisflimi diplomali prouiiâsisque illuâiilâsimae Dominationis 
Vestrae freti; nuuc quoqne omnibus nostris promissis stare^ 
commoda quavis occasione Snae Majestati servire snmas pa- 
rati^ in quem finem^ quot expensas proftidimuS; qnantam nu- 
meram niilitum auximns sine dabio intellexit illuBtrissima Do- 
minatio Yestra. Merito ergo ab illustrissima Dominatione Ve- 
stra et per eam a Dominis plenipotentiarys imo a Sua Maje- 
state poscimus, nt de omni earom intentione; affeetione plene 
informemor. Et si nosfris servitiis iam non indigeant, non est 
car illostrissima Dominatio Yestra asseeuratorias nostras apad 
&e detineat. Intérim etiam omnia nostra senriendi studia Snae 
Majestati offerimus; Suaeqae Majestatis patrociniam, que 
juxta diploma Snae Majestatis paci nniversali nos insertas 
eredimus, débita cam gratiarum actione agnoscimus^ in que 
cam sciamus Regnm promissa sacra, inviolata stare debere, 
nihil ambigimos^ nostrisque servitiis repoDere conabimur. 
Qaamvis autem^ ut et superius innuimus^ neque Christianissimi 
KegiS; neque Domiuorum plenipotentiariorum literas transferre 
potuimus, propter absentiam illius nostri ministri, cui tuto con- 
credi possunt, nihilominus intérim etiam illustrissimam Domi- 
nationem Vestram haec rerum momenta latere noluimuS; nihil 
dubitantes Illustrissimam Dominationem Vestram pro sua pm- 
dentia et synceritate^ negotia haec^ ea imprimis, quae per ip- 
sam sunt agitata; conclusa; promoturam^ prout propriae Snae 
existimationis emolnmentum; publici boni incrementum desi- 
derant^ ut nos quoque tantae nostraè synceritatis fructum; im- 
mortali apud gentem nostram memoria celebrandum decerpere 
poflsimus. Turcica negotia quod a^tinet; Deo fayente^ Christia- 
nissimoque rege auxiliante^ Nobis facile ea conciliare posse 
minime diffidimus, de quo optima spes Nobis affulget^ modo 
ex parte Régis Christianissimi praestentnr ea quae Illustris' 
sima Dominatio Yestra promisit. 

Jegyzet : Irva Croiesynak. A Rdkôczy irodijÀban këszUlt miao- 
lata, az elobbenî k^t levëinck màaolatàval egytttt egy ivre irva, meg- 
Tan a vorôsvàri levcltârban. Ëzen mâsolaton, s a kët clsô leyël mâsola- 
tain nincs feltëve a kelet : de fel van tëve a harmadikon. Ezen levël- 
nek eled fogabnazvànyàt irta Kemëny Jdnos magyar nyelven, ason 
idbb tOrlëst es môdoaitÂ9t tett ëreg Râkôczy Gy^r^y. Az ekkëp clkë- 
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szitett példdayt lemàsolta Ràkôczy Zsigmond, mel.yen ismet môdosi- 
tott egyes szavakat Râkôczy Gy(jrgy fejdelem, s melyhez nefaÀny sort 
irt Remëny Jânos. Ezen pëldànyt Ràkôczy Zsigmond leforditotta la- 
tinra, mely aztàn a fejedelmi irodàban titkos iràsra atvÂltoztattatott.. 
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1647. Instnictio pro egregio Francisco Jarmi. 

ieb. Megindulvàu innét^ ntjàt dirigàlja Patak fêlé es ott Rà- 

kôczi Sigmonddal (vagy aboi talàlni fogja) commnmcalvàn 
expeditiôjât s mind penig az egyéb dolgokat^ melyeket paran- 
csoltunk; ne késsék ùtjàt continaalni. 

Bregi nramtol végére kell menni in Anno (tires hdy) die 
{tires hely) kezéhez dirig&lt CroÎBsy nramnak sz616 levelttnket 
megk111d($tte-e; mikor es ki àltal s megvitték volt-e^ de ezt neki 
nem kelI érteni mi yégre tndakozza; egyébirànt alkalmaztatni 
fognà magàt, hanem magànak sztlkséges igen azt megtndni, 
mivel valôban ûgy van e (kit alig liiszQnk) avagy csak prae- 
textns, de Groissy oram ngy tetteti mintha azon levelOnket d 
nem yette volna^ melynek continentiàja mi volt, annak igaz 
pàri^jât kezéhez adtnk az yégre, abbôl is megmutathassa, a 
hol kévintatik, az mi igaz sinceritàsankat; ha penig elkfUdte 
Bregi uram is, amaz is elyette, reftttàlhassa abbeli praeten- 
siôjokat. 

Ne késsék sietni MonaBterinmban az plenipotentiarinsok- 
hoz, de az ûtban szorgalmatosan vigyàzzon arra^ ha yalahol 
Sz. Pâli Istvànnal, yagy Padànyiyal talàlkozhatnék, kiktôl 
minden àllapatokat megértekezzen^ mint es hogy jàrtanak, 
hogy magàt annyiyal inkàbb tndhassa alkalmaztatni, azok is 
penig, hogy communiciljàk, an-ôl parancsoltnnk, mely leve- 
lUnket kezéhez is adtuk. 

Felérkezyéa a plenipotentiariusokhoz, oket kdszSntyén 
s leveleinket megadyân, azon exordiâlja kSyetséget, hogy ed- 
dig is igen CrOmest, mind az kiràlyt 6 felségét s mind ôket 
igen ôromest kévântuk volna raagunk embere iltal is meglâ- 
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togatni^ de mind oz helynek tàvoly létele s mind penig az Atak^* 
nak nem mindenkori bàtorsàgos àllapotjok tettek akadékot 

Ugy viseljé magàt^ odameneteliben ne tesBék az, hogy 
mi avagy az oniversalis békességnek akadékoztatàsàra, vagy 
rômai csiszàr ellen valô badakozàsnak continuàlàs&ra; inci- 
tàlàsàra igyekeznénk, éa hogy ha arra làtnà is inclinàlni iaz 
«^llapatokat; Btànok jàmànk; hanem minden feltôtt czél^ja^ 
ezek legyenek : 

l.Hogyaz mi igaz sinceritàsankat; mind rômai csàsz&r- 
rai yalô bëkességUnk elôtt s mind az ntân mint mntattnk le- 
gyen meg; azt elméjekben imprimàlhassa. 

2. Hogy ha az universaliB békesség yégben menne^ ab- 
ban ml is inBeràltassank. 

3. Hogy az- nekUnk tartozô adôssàgnnkat kiyebesse. 

4. Hogy ha még is az hadakozàs continaaltatni kezdene^ 
az elébbeni foedus kQztttnk reassammàltassék, omnibus prio- 
ribns pnnctis et articnlis. 

Az eisOt a mi illeti : az mi igaz siuceritàsankat megmu- 
togathatja vilàgoean ottan, csak ezekbôl is. 

Recognoscâlhatjàk magok is azt^ hogy noha sem fran- 
eiai kiràly levelét^ plenipotentiàjàt^ annal inkàbb diplom^àt 
niég akkor nem làttuk vaia^ sôt az svetiai koron^ét is nem^ 
hanem csak az gênerai Torstensohn a8secarati6jàra; nem csak 
kôteleztOk magnnkat az két koronâk szolgàlatjàra (Rdkéczy 
Qy. irdsdval oldalt : (Ukori idôben) de ugyan fegyvert is fog- 
tnnk es magunkat opponàltnk rômai csàszàr ellen^ nem is 
nézttlnk sem ttdfire^ sem szerencsére^ hanem olykor vontak 
mirninkra csàszàr erejét; az mikor Dàniàban kënszerittetének 
hadakozni az svecusok, nekttnk penig nem lehetett remënsé- 
gllnk megsegitések felol. Âz holott csàszàr hadai is igyekez- 
nekvalamegszoritani ôket, ha ne revocâljuk magnnkra, szin- 
tén akkor az francziai àrmàda is afc Duna mellett nagy kàrt 
vallvàn s bennttnket expressus cursori àltal is csàszàr tndo- 
sitvàn, 8 miképen szenvedtttk az hadak molesét mind ad- 
dig mig Dàniàban dolgokat jobb kaiban àllitàk s kijô- 
hetének. Ezt maga is j61 tudhatja, mivel benne is forgott, 
nem szànhatvàn feljebb hazànk pnsztnlàsàt, sem b(îC8tllvén 
feljebb rômai csàszcAruak sok oblatiôit, nerais gyOzettetvén 
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meg az t($rOk prohibitiôinak félelmétôl (kinek sabjectusi vol- 
tunk) valamig lehetett; s velek megankat nem conjangàltok, 
Âz mikor peuig kén&zerittetttLak is az rômai csàszàrral valu 
megbékéUésre, minekelOtte magankat arra vetttlk yolna^ uiint 
procediltunk abban is^ mind maga experiilta^ mind penig az 
kezëben adatott iràsbôl meglàthatja ; midôn penig egyéb nem 
lehet Tolna a dologban, hanem az megbékëUésre kellett volna 
lépntlak; mikëpen communiciltunk mindeneket^ s tempestiye 
penig; azt magok is nem tagadhatjàk, az iràsbôl is kitetszik 
ugy annyira, hogy magok személyekbeo; gênerai Torstensobn^ 
gênerai Vittemberg, gênerai DaclaS; Erskein, az sTetiai Flasz 
grôf; az hassiai plenipotentiariuS; D'Ayangour^ Croissy aramék 
non quidem aomine principaliam (miyel azt hirek nélkûl nem 
is cselekedhették) de magok neyéyel^ Moryàba léttinkben meg 
yallottàk, hogy mëltô okaink yannak az megbékëUésre, kiyàn* 
tàk làtni az conditiôkat^ azokat commnnicàltok, kiket impos- 
sibilesekuek itéltek, es kéyàntàk azt, azokban ne remittéljonk^ 
ez napig azt is cselekedtuk, s9t in super arra is igérttik ma- 
gankat akkor is nekik, hogy ha rômai csàsz&r ë felsége azo- 
kat a t(515k impossibileseknek itiltetett conditiôkat nem effe- 
ctnàlja^ ujabban azon foedust reassummàini es fegyyert fogni 
készek lesztlnk. 

Ezen igëretttnk^Jn fundàlvàn Groissy uram s bejôyén is 
Ërdélyben yelOnk; az francziai koronàt is miképen assecnral- 
tak ô kegyelme àltal, im annak is igaz pàriàjàt kezéhez 
adtuk.*) 

Noha pedig mindezek igy yannak es az kezéfiez adott 
iràsink is bfiyèbben megtanithatjàk Jàrmi uramat^ mindazàl- 
tal nem arra yalôk, hogy studio ezekrôl yalô disputatiokra al 
kalmatossâgot szolgàltasson, miyel esett, res forsitan odiosa^ 
hanem ezzel csak kell élni 6 kegyelmének olyankor es oly 
dolgokban, melyekben az mi sineeritâsonkat kell megmuto- 
gatni; ayagy ha ellenkezO itéleteket; szôkat eszëben yenne, n 
mi méltôsigunknak oltalmazàsàban kellene azokkal élni. 

Sztlkséges azt is 6 kegyelme hogy értse : 

Ezen okokat még ez elôtt az mi cselekedetUnknek justi- 



*) Az 1G46. fcb. 22. kelt okirat. 
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fic&l&sàra megkttidôttlik volt^ ezen szerént, az Bàkôczi Sig- 
moDd inasa Franczia es Maxin stràzsamester Bzolgànk àltal 
az plenipotentiarinsoknak; mivel penig ezek czifràkkal is van- 
nak iratra; az czifràknak megforditàsàra yalô clavisokat az 
plenipotentiariasoktôl kell elkémi, nem aperi&lvàn lui végtére. 

Âxon gynceritàst continu&lvàn, az magyarorszâgi gyfi- 
lest is mind maig fenn tartottak^ nem akarvàn semmit remit- 
tàlnunk az rômai csàsz&rral d felségével l(5tt végezèseknek 
conditiôibaD; arrôl penig màr két rendben is tndôsitvàn Croissy 
iiramat^ s àltala a kiket illet. 

Az nniversalis békességnek meglétele; avagy nem létele 
felol szttkséges felette igen ô kegyelmének értekezni^ melyet 
ki éltal érthet jobban meg^ arrôl szôval is instraâltuk. 

Màsodik punctomja azért az 6 kegyelme kGvetségének 
âz^ hogy az nniversalis békességben befoglaltassunk^ azt serio 
kell urgeaini/ kiben ilyen eonsideratiok lehetnek^ vagy sim- 
pliciter denegàljàk tôIUnk, vagy penig valami qoalificatiôval 
akarnàk eomprehendalni ; hogy simpiieiter denegàljàk; azt 
maganknak nem persvadealhatjak; mert az minden keresz- 
tyéni indalat nëlkttl lenne, magoknak is diploinàjok ellen, de 
ha t5rténnék lenni^ s mindazonàltal^ egyebet rajtok nem ve- 
hetvën^ egy tisztességes protestatiôval kellene csak elj5nni. 

Ha penig azt praetendàlnàk, megcselekeszik ngyan^ 
hogy comprehendâinak tamqnam amicam, de non tamqnam 
confoederatnm annyival inkàbb; ha azt kévÂnnàk tndni^ mi 
médon akarnànk comprehendaltatni; annak modalitâsàra az 
elébbeni diplomànak continentiàja conditione 6; 7 et 8 bovôn 
megtanîtja s egy àtaljàban ugy kell nrgeàlni, raint oonfoede- 
ratasokat ugy comprehendàijanak, seqnentibus de cansis : 

1. Mei*t noha meg kellett volt békellenttnk rômai csàsz&r- 
ral 5 felségéve], de nuUo interposito interyallo in obligation! 
tartottak minket, még Morv&ban re& feleltetvén arra^ hogy 
semmit sem remittàlnnk az 6 tôlOk is impossibileseknek itii- 
tetett eonditiôkban s nem effèctu&ltaty&n penig azok, njobban 
fegyyert fogunk es azon foedast reassnmm&ljnk. 

2. Mert csak egyet is hadaink kôzûl ô felsége mellé 
nem bocs&tottunk, noha solenmiter reqnir&ltattnnk. 

3. Arra is re& felelhettenek^ hogy birodalmnnkban hada 
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fogadni csàszàr szàmàra nem engedttnk, melyet meg is csele- 
kedttink es igen offendaltak is ô felségét yele s csaknem pro - 
dàltok is magnnkat. 

4. fladainkiiak is szinët sok expens&inkkal ez napig is 
fentartattâk vehlnk, csak egj zAszlét is az of&cirektfil be nem 
szedvéïi; idegen hadainkat penig mind az olta is t^jbbitvén. 

5. Groissy uram àltal is njobban obligàltak benniliiket, 
az ki is viszont kirâly plenipotentiàja mellett, veltlnk I5tt yé- 
gezése àltal mataràlta azon elébbi foednst^ az mint kitetszik 
nektink adott leyelébfil. 

6. Annyira confoederatnsoknak esmertek^ kiyàltképen 
az francznzok, hogy Groissy uram az nt&n adta kezttnkben 
is az kiràly ratihabiti6j&t, kit semmiképen nem cselekedett 
yolna^ha màr tOlQk eiidegenedett personânak s nem confoede- 
ratnsoknak tartottak yolna. 

7. Moryàbôl yalô e^j^yeteltink utàn is Groissy nraranak 
azt irta yala a gênerai Torstensobn^ vagy neki ktlldenek pie- 
nipotentiàt, yagy penig magok embereket ktildik mind mi 
hozzAuk, s mind penig az portàra, kibôl is az làtszik ki, az 
syecnsok is consentiàltanak. Mind ezekre es egyéb sok okokra 
nézye is a2ért méltân kéyànbaljok^ hogy mind magnnkat^ ad- 
haerensinket etc. jnxta continentiam foederiS; ngy inseraljanak^ 
mint confoederatasokat. 

Ha penig màr dolgoknak yagy késO yolta, yagy egyéb 
okok miatt ktil()nben ngyan nem akarnànak^ banem csak tan- 
qnam amicum^ ne ofifenda^a ngyan ôket semmiben^ mindazon- 
àltal mint az dologra nem léyén hatalma ugy alkalmaztassa 
magàt; ne làttassék ipso consentiente l(5ttnek lenni, yigyàz* 
yàn ez irànt az mi obligatiônknak X4k conditiôjàra. 

Ha az syecnsok részérôl akarnànak ott yalami njobb 
tractatustinditani,mindenj6; igaz sinceritàst mntasson s syàn- 
làsokat is az szerint tegyen^ de tractafusra ne lépjék^ mivel 
arrôl immédiate bement emberflnk Syeciàban, mindazàltal azt 
ott is nem kell diynlgàlni micsoda instmctiôyal ment legyen 
be Sz. Pàli Istyàn^ leyeleinket mindazàltal megadyàn az sre- 
ciai plenipotenseknek iS; éljen j6 tanàcsokkal es jô correspon- 
dentiàt is yiseljen yelek. 

Ha azt difficultàlnàk, az firancznzokhoz kttld^ttttnk, hoz- 
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zàjok miért nem ? arra ez a vàlasz : eljOyeteltlnk utàn nem 
régen yolt az generalnàl emberUnk; mostan penig oda be Sve- 
ciâban is, noha az syecusoktôl màr j6 tidOtôl fogra csak leve- 
let sem yettUnk, mindaz&ltal megadtuk az korona becstlletit. 
Az francznzoknak penig kQyetjek Groissy nram itt yolt^ ellen- 
ben még minektink nem yolt oda emberfink, meg kellett azért 
annak is felelntink. 

Âz syecasokkal penig miesoda yégezéstlnk yolt szegény 
Rebenstock àltal, azt is meglàtfaatja s azt ha kéyàntatik meg 
is monâhatfa, ngy biszi^ hogy mi ezntàn is azon ok mellett 
megmaradni nem lesztlnk idegenek ha az (Urea hely) ratihar 
beàltatik. 

Ha oiyan dolog tSrténnëk^ egyik korona akamà yenni 
szolg&latankat s az màsik nem, arra is reménséget adhat^ ef- 
feetnatis in toto effectuandis nem lesztlnk agy is idegenek. 

Mindezek penig akàrmint agitaltassanak is, nihilominns 
az mi adôssâgnnk liqnidnm leyén^ azt egy àtaljàban urgeaini 
kell, mely tészen tall. N. 134500; melyre mi szolgàltunk ab 
anno 1644. nsque ad annum 1645. ad 20. Âag. ezt penig depo- 
nàltatni kiyànja Danczkàn. 

Ha yenné eszében halogatnàk az yàlaszt^ igen szép dec- 
laratiôkkal elejekben kell adni minémtt félelmes yolt, eddig is 
nekttnk in suspenso tartatnnnk es minëmfl yeszedelmes lenne 
ez utàn annàl is inkàbb, azért csak cathegarica resolutiôt 
vegyen. 

Âz kiràlynak szôlô leyél kettO leyén, az ott yalô àllapot 
tanitja jobban meg, mint kelijen yeje élni, miyel az^ plenipo* 
tentiariasok ktildték kezttnkhdz az kiràly leyelét, megjelent- 
heti : yagyon oda szôlô leyél néla s ha kiy&njàk oda is ad- 
hatja az egyiket, az m&sikat reseryàlyàn arra, ha az halo- 
gatàs, yagy yalamely dolgokban yalô akadék miatt kiràlyhoz 
kellene menni, legyen mi mellett argeàlni az doigot ; ha penig 
azzal az ttd(5 nem protrahàltatnék es az kiràlyhoz az szttkségen 
kiytti elmehetne is k^sz^nteni es ott is experiàlni, nem tarta- 
nànk àrtalmasnak lenni, de absque jactora temporis. 

Âd extremam, ha az békesség yégben menne oda fel y, 
vagy egyébirànt az mi szolgàlatnnk nem kéyàntatnék Grôissi- 
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aak adott levelUnket egy àtaljàban yissza hozza^ kinek vissza 
adàflàra obligàlta is magàt. 

(/ffinert végig Kemény Jdnos irdsa.) Igen diligenter obser- 
y&Ua ezt 6 kegyelme, hogy odaérkezvén simalalja ugy, mintha 
as oniversalis békességben valA foglaltatâBon es az pénznek 
sollicitilAsAn kirUl egyéb instractiôja nem volna^ hanem az 
hogy az Fogarasban Groissi aramnak adott assecnratiônkat 
visszakéYànja, ha nem sztikségeS; fandàlvàn azon szayait ez 
irint, hogy rnagnnk mi velttnk te^ességgel elhitették az ani- 
yersalis békességnek meglételét es hogy obligatiôja szerént 
eddig is TisszakUldeni tartozott volna Groissi uram ; ezt azért 
igen caute cselekedje. 

Ha az iitban elôl talàlnâ az zàszlô tartôt Gilbertet, az 
leveleket aperiàlja, hogy magàt annyiyal jobban tndhassa al- 
kalmaztatni. 

Kt'rvl màê irdstal : Instractio Francise i Jarmi ad regcm GalHaram 
ezpcditi. Kelet 1647. febr. 25. 



GGV. 

1^47, Snmma Legationis. 

f«b 1. Gratiamm actio pro arnica ilia obiatione^ qnam Sna 

^^ Majestas litteris tmn yerbis fecit de amicitia^ aeqne jam post 
fadam pacem atqae antea dorante bello. NB. corn Sua Gelsi- 
tndine ^nsqae famiUa continaanda et amplificanda. 

â. Pro Indosione futaro pad oniyersali a Legatis Syeci- 
ci» et Oalliois Snae Gelsitadini per iitteras significata NB. 

S« Reciproca Snae GelsitiidiniB oblatio de amica prom- 

ptitadine et stndiis erga Saam Miû^statem et Coronam Syeciae. 

4« flxensatio qaod ob grayem morbam Sua Celsitudo ci- 

tius r^apondere non potait partim hyeme partim yaiiis itineris 

AiiMoultalibu snperrenientibaa. 
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5. Fetitio ùt in illo beneyolo affecta juxta promissionem 
eonstanter perseverare velit. 

6. Qno Sua Celsitado fréta volait per fidelem Saum 
mmistrom de Saae Itf ajestatis Begiae bona valetadine, prospe- 
ris reram Baamin ejasdemqae Goronae saccessibuS; itemqae 
de Universalis pacis et ejaâ eonfoederatoram stata congrata- 
lando sciscitari, ac praesentem Saae GelBitadinis valetadinem^ 
gnperatis divina benignitate^^morbomm difficaltatiboB; Regni- 
qae sai et ViciiioraiQ ditionum statum notom fiicere. 

7. Notificatio quando jam tandem pax cam Imperatore 
faerit confirmata^ caasaeqae ejasdem protraotionis^ Verbalis ac 
non descripta declaratio, imo ea secretioribos tantom, caate 
tamen agendam; ne forsitan quodâm modo abalienati iis maie 
atantur^ cojas signa oretenus satiB et foae expressa coetera 
discretioni Internancii Commisda. 

8. Incalcandam étiam erit qaomodo Austriaci oblectentnr 
qaod nimiram praedixerint Saae Gelsitadini, Dominos confoede- 
ratoB non satisfactaros fore promissis ac qaaliter calnmnientar 
in Dominos confoederatos^ nota denegatione debitoram. 

9. Aperiendam etiam erit^ quales etiam oblationes et 
petitiones ex parte Aastriacoram faerint ac argeantnr^ etiam 
de praesenti et quam syncere Sua Celsitudo se in iis bactenus 
gesserit. 

10. Postulatio summae restantis^ ac juxta remm exigen- 
tiam jasta earum praetensio et ubi necessum foret^ rationum 
ipsorum refutatio^ nostrarum repetitio et confirmatio. 

11. In discursibus prudenter insinuandum inconsiderata 
illa verba de gregario milite et mercatore^ Suae Celsitudini 
acerbissima accidisse, Bonam tamen spem esse syncere amici- 
tiae non obfutura^ modo bonesta ac in talibus casibus solita 
excusatio adhiberetur. Avagy igy. Ita tamen verba dirigenda 
sunt ut experiantur Principem honoris sui amantem esse^ spe- 
raie tamen pro implacabili offensa non ita cordi ipsius inhae- 
rere, quo acoedentibus tantam off'ensam mederi^ dignis et 
sufficieniibus mediis non posset complacarl experta synceri- 
tate Suae Majestatis ; haec tamen proprio solnm nomine de- 
bere addere. 

12. Gonquerendo et lenissime quan exprobando Comitem 
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de Brien Becretariam Régis Galliae Domino Jarmio dicisse 
Saam Majestatem Sveciae vel ejus ministros institisse apud 
Gallos, ne debitam pecuniam^ nempe centum triginta quatror 
millia Imperialiam ac quingentos Saae Oelsitudini solvant, 
cnm tamen ipsoram vi foederis officiam sit Gallos constantes 
s urgere nt Principi satisfaciant 

(Egifkorà minuta a vordsvdri gr, Erdôdi UwUdrhan,) 



CCVI. 

1647. Ratiônes qoibus Sveci utnntar, eue non teneantnr re- 

feb. stantem snmmam deponere. 

^*^' 1. Quia Sna Celsitado Principalis nulla cansa cogente 

abrapit bellum, et discessit a foedere, soliasqne prirati corn- 

modi cansa fecit pacem cnm hoste. 

2. Qaod Tarca fecerit prohibitionem, id negant et com- 
probare nitnntnr litteris Tarcarnm interceptiS; et qnod legatus 
Gallicus in Porta eis nihil rescripserit. 

3. Qaia yirtnte armornm Svecicorum Sna Gelsitndo oc- 
cupavit ditionem Hnngaricam, et liberata est ex manibas 
hostium. 

4. Qiiia tempore disjnnctionis de restantia nulla reqni- 
sitio facta. . 

5. Qaia non ad menses, sed ratioDC spatii annui faerat 
proniissum snbsidium. 

6. Qaia si sammam deponereut in disjunctionem sea par- 
ti cularem pacem nostram consentirent. 

7. Quia qaod Corona Sveciae vi foederis dare debebat, 
id extra foedus dare non tenetur. 

8. Qaia absqae consensu Galli salva eorundem existi- 
matione et authoritate, cum quibus mutuam correspondentiam 
habent; id faeere non possent. 

Refutatio Panctorum sea rationum. 

Ad 1. Longe aliter rerase haberc imo contiariam verum 
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esse^ tum ex re ipsa tnm ex yariis Tarcaruni; hostiaiU; alio- 
rnmque litteriB; quîn ex ipsomet foedere et propria S^vecicoruiu 
et Gallicoram ministroram Eiszgrubi facta eonfessione; facile 
posse demonstrari. 

Ad 2. Ipsae Tarcaram litterae minae et Aiistriacoram 
in Porta Othomannica ordinariae et extraordinariae oblationes 
et legationeS; ipse quoqae Legatas GallicuB de la Hay, qui rem 
negligenter euravit, in sais ad Dominum Groissy litteris post 
pacem factam eandem confessas est. 

Ad 3. Tota Enropa coutrarinm novit, legantaf historiae 
a Gaesarianis et Bavaris editae, qaem dicant fuisse caosam 
qnod Dominas Marscbalins in Dania non faerit a Gaesareanis 
et Danis plane circamdatos et oppressas. 

Ad 4. Quia putabamus et adhuc credimus nos bonos de- 
bitores habere et sciebamus Snam Excellentiam yariis impensis 
et damnifi jam ita fuisse exhanstam, ut in tanta* festinatione 
opuB fuerit^ pmesertim cum nova plenipotentia Srecica a Do- 
mino Groissy expectaretur et foederis renovatio optaretur. 

Ad 5. Si annus nibil est aliud quam certoram mensium 
coilectio^ sane haec distinctio nimis subtilis est et quotidiana 
praxi contraria nisi forsan certo scire potuerint Domini con- 
foederati universalem pacem praecise sub ânem Anni conclu- 
dendam esse. Vel consensnm Turcicnm revocandum^ putamus 
etiam Goronae Sveciae praxim respectu Galliae aliud docere : 
qaemadmodam enim pacis Generalis inclusio, ac Turcici con- 
sensus revocatio non ab impletione anni; sed ab eventu de- 
pendebat; sic et solutio juxta Articulum foederis. 

Ad 6. Ketorqueatur boc vel ideo Suam Gelsitudinem de- 
bere urgere satisfactionem, ne Suae innocentiae ac synceritati 
Tideatur praejudicarC; rogandi quoque sunt ne ejusmodi vanas 
et falsas suspiciones objiciant; secus Suam Gelsitudinem 
coactam iri rem universam historiée edere^ ac totius Ghristiani 
orbis judicio subjicere. 

Cum Sveciae et Galliae Ministri nempe Cornes Palatinus^ 
Dominus Torstensonius^ Dominus Erskeu; Dominas Vittem- 
berg; Dominus Dul^las^ Dominus Davokuor; Dominus Croissy 
et residens Landgraviae Hassiae privato suo judicio pacifica- 
tioncra iilam necessnriam et utilissimam agnoverint. 
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Ad 7. Nos non petimiiB aliqnid pro serntiis post foedas, 
sed durante foedere praestitis^ notoriom aotem est foedere eti* 
am dissoluto ea praestanda ^ essO; qaae durante foedere prae- 
stare debebant. 

Ad 8. Hic noUa Gallornm ratio habenda, cnm illi pln^ 
debeant; quam Regina Sveciae; et hi merito sno exemplo 
Oallos indacere debeant^ nt foedere et promiBsis sois satis- 
faciant. 

Jegyzet. Az el6bbeni CCV. szàmu okmàDynyal egyiitt Szentpalî- 
nak adott utasitàs tervezetei. 

{Egykoru minuta a wrôtvdri grof Erd^dy^feU levéltdrban.) 



CCVII. 

a) 

1647 SerenisHÎme, potentissime ac christianissime Rex. 

feb. Hajestatis Yestrae literas 6a Septembris superiorig anni 

25. datas demnm sub finem Janaarii accepi : sommas Majestati 
Yestrae ago gratias pro benigno responso, quo mihi in poste- 
mm quoqne reginm Snum affectum ac favorem pollicetnr ; to- 
tns ero in eO; nt promtis meis seryitiis meam gratitudinem^ pro 
virili datisqne occasionibnS; qnam clarissime testar. Comqne 
Hajestas Vestra negotia nostra tam specialia qnam generalia 
Celsissimo Principi Domino dnci Longavillano^ Illnstrissimis- 
que ac Excellentissimis comitibus d' Avanx et Domino ServieU; 
plenipotentiariis Suis, commiserit^ Majestati Yestrae benevolae 
disposition! obsecutns^ ad eos ablegavi virum nobilem Frand- 
scnm Jarmi Primarii ordinis Anlae Familiarem meom ut eos 
de meo statn sincerisqae stadiis plenins informet^ Mig^s^^teoi 
Yestram ea, qaa par est obseryantia, orans ipsis me meaqne 
singnlariter commendare, et nominatim injungere, ut si pax 
universaliS; quam M. Yestrae felicitati Ghristianu orbis po- 
tissimum debebit, obtineatur : ego etiam illi inserar, subsi- 
dia pecuniaria antehac promissa, magnamque partem adhac 
residua mihi exhibeantur, accurate qae de omnibus erodiar, 
quo publico bono Majestatis Yestrae servitiis, praesentique 
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reram statni meas actiones eo melins conformare qaeam. Fa- 
ciet Majestas Vestra rem snmmae Saae gloriae, singnlari 
meae de regio ipsius patrocinio conceptae fiduciae; ipsique^ 
at confidO; aeqnitati maxime consentaneam, hocque beneâ- 
cio Bibi me, familiam^ gentemqne meam ad perpétua ser- 
vitia magis magieque obstringet. His Christianissimam Vestram 
Mi^estatem omnigenae Dei benedictioni, me constanti ipsius 
favori enixe commendo. Âlbae Juliae. 

[Utque Majestas Vestra sinceras meas intentiones ube- 
rins eognoscat; eidem meo ministro injunxi^ ut ad Majestatem 
Vestram profectuS; ipsi serritia mea^ débita cum reverentia^ 
coram offèrat, remque totam humilime référât : oui clementis- 
sime admisso fidem habere ac quantocius ad me dimittere Ma- 
jestas Vestra ne dedignetur summopere rogo. Ejusmodi euim 
incertuS; tum pnblicorum tum priyatorum meorum negotiorum 
status, iu tauto praesertim locorum interyallo^ facile mihi meis- 
que ditionibus irreparabile damnum creare posset. His etc.] 

Christianissimae Vestrae Msyestatis. 

In civitate mea Alba Julia 25. 
Febr. 1647. 

Jeyyzet : A [ ] zàijel k5zé irt sorok az eredetiben, mely Biaterfeld 
iràsa, ki yannak tOrdlve. Egy màslk egykoni mâsolatbôl màr ezen lo* 
rok ki yannak hagy va. 



b) 

Serenissime^ potentissime ac christianissime Rex. 

Quoniam Majestati Vestrae placuit negotia nostra celsis- 
simo duci Longavillano^ ac Excellentissimis Comitibus Domino 
d' Avaux et Domino Servien, plenipotentiariis Suis, commen- 
dare, ad ipsos misi vimm nobilem Franciscum Jarmium. 

Ut tum meum meorumqne ditionum statum^ tum deside- 
fia ac consilia mea, ipsis accurate edisserat^ mihique ipsomm 
resolutionem citissime significet^ et si ulla ratione negotiorum 
status ac celeritas permittat [quo res meas pro re nata institu- 
era possim : verum^ si forsan praeter spem opinionemque 
meam praedicti Domini plenipotentiarii, ob causas mihi igno« 
taS; responsum protraherent] eidem meo ministro iiyunxi, ut 

MOVUM. HUVO. nST* — DITLOir. ZXI. 26 



__402_ 

recta ad Majestatem Vestram contendet eique coram prom* 
ptissima mea servitia offerat^ omnesque meas sinoeras intentio- 
neS; aequas petitiones^ constantesqae conatas hamillime réfé- 
rât; quem ut Maj estas Yestra Regia clementissime admittere^ 
ei plenam fidem habere, ipsumque cam exoptata resolatione 
quamprimom ad me remittere haud dedignetor^ obnixe oro. 
[Neqne enim meae, mearumque proTinciarnm 
undique a variisbellicosisquegentibascir- 
camdatarum res dintius fetrent^ ut porro sus- 
pensus hâeream.] Itaque prorsus oonfido Majestatem Ve- 
stram benignam mei rationem habituram^ ipsumque cum de- 
siderato responso brevi ad me remissuram esse [promta, qua 
bono publico^ Vestrae Majestati ac Serenissimae Coronae Sve- 
ciae servire studui, sinceritas .mihi meisque incommodo et 
damno; sed potius emolumento^ adjumento, firmamentoqae 
ftiisse agnoscatur. Qnam regiam benignitatem in posterum qno- 
que addictissimis meis servitiis^ pro sumima virili demereri co- 
nabor.] His Majestatem Vestram divinae protectioni ac bene- 
dictioni, me regio ejus favori ardentissime commendo. 

Jegyzet : A [ ] kSzë tett sorok a Bisterfeld âltaJ këszitett erede- 
tîben ki yannak torëlve. Egy pëlddnyrôl a fejedebni îrodâban vett 
mâsolatrôl a kihuzott sorok mâr ki vannak hagyva. 

Jârmi, mint [utasîtàsa igazolja, csakiigyan mind kët pdldinjt 
elvitte magÂval. Mind kettonek fogalmaevÂnyai kët-kët pëldànyban 
megyannak a vërOsvàri grôf Erdôdy fêle leyëltârban. 



ccvm. 

ie47. Eminentissime Domine Çardiiialis. 

feb. Ad Ghristianissimam Majestatem Kegiam, generosom 

25. Franciscum Jarmi primarium aulae nostrae familiarem able- 
ganteS; Eminentiam Vestram ofâciose nostro nomine saint»- 
tam rogamuS; ut ipsi plenam fidem haberC; Regiaeque Maje- 
stati tum negotia commissa^ tum personam ipsius commendare 
haud gravetur. Quam benevoleutiam gratis officiis occaaione 
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<data agnoBcere studiose annitemar. Caetera Excellentiae Ve* 
:8trae praedtctus noster minister accurate referet; itaqae bis 
felicia et fausta quaque precati, manemus. 

Emînentîae Vestrae 

In civitate nostra Alba Julia 25. Febr. 1647. 

ad officia paratissimi. 

TUuluê : Emmentissimo Domino Cardinali Mazarino. 
(Minuta a gr, ErdUdy esalàd vorôsodri levéltdrdban,) 



' CCIX. 

C/elsissime Princeps. 1MT« 

Ulnstrissimi et excellentissimi ComiteS; ^^b. 

Domini amici nobîs observandissimi. ^^ 

Sicuti nnper per expressum nostram nancium Celsitndi- 
ni Vestrae^ vestrisque Excellentiis significaveramaS; nos ip- 
sartun literis 8. Novembris Monasterii datis protinus respon- 
soroS; qaam primam a ministro nostro gallicae lingyae perito 
translatae faerint^ quod etiam jam sine mora facere yolaimos. 
Ex qnibas Celsitadinis Vestrae yestrarnmqae Excellentiaram 
responsum, moraeque causas intelleximas. Yehementer quidem 
optassemus iam ante semestre^ prout Dominas Croissy nobis 
promiserat^ rem totam cognoscere. Siquidem ab ipsias discessa 
nos Regiae Majestatis Ghristianissimae favore^ Celsitadinis 
YestraC; Vestraromqae Excellentiaram benerolentia, ac ami- 
<sitia; deniqae synceris Domini Croissy^ legati Regli pollicitis 
freti; ac boni pablici; Saaeqae Majestati. servitia nostra pro- 
bandi desiderio impalsi^ consilia nostra non sine gravibas 
incommodiS; variisque nostris ac ditionam nostrarum pericolis, 
a Soae Majestatis^ Yestraqae resolntione saspendimos. Plnri- 
mom qaoqae nostra interfaisset^ si iucertam certamve tractatas 
de nniversali pace statum antehac accaratias perspexissemos. 
Intérim tnm christiano orbi; tam christianissimae Majestati de 
tanta pacis spe^ snmmopere gratalamur^ Deam precati; at y ère 
Tniversalis ac solida paX; omnium Christianurum animos^ 

26* 
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quam citissime exhilaret ac refocillet. Quoniam aatem Regia 
Majestas in sais ad nos 6. Septembris datis, Regium anum af- 
fectum ac benevolentiam nobis porro poUicitar, omniaqne 
nostra negotia^ tam particularia qnam generalia ad Celsitndi- 
nem Vestram^ Vestrasque Exoellentias plane remittit^ eas roga- 
gamus primum^ nt nos quoque oniversali paci; si divina béni* 
gnitas eam largitar^ expresse inserere, deinde nobis antehac 
promissa, atque in banc asqne diem restantia subsidia pecnnia- 
ria amicissime exbibere baud graventur. Qnibos dnabas no- 
stris petitionibos nos potitoros esse confidenms : qaom eas et 
immortalis Regiae Majestatis gloria^ et prompta servitiorom 
nostronun sinceritaS; deniqae ipsa aequitas^ Begiique diplo- 
matis firmitas omnino postolare yideantnr. Nec de Gelsitndinis 
Yestrae Yestrarnmqae excellentiaram benevolo animo dnbita- 
mas : sommas suas landes quas ipsis cbristianos orbis ob pacis 
procnrationem debebit, band pamm amplificabont^ m ipsanun 
çonsilio et anxilio etiam ad nos^ qni commnni bonO; serenissi- 
marnmqne coronarnm Galliae ac Sveciae stndio privatam no- 
stram tranquillitatem postposnimas, pacis vninersalis bénéficia 
sînt rednndatara. Qao fine generosom Franciscnm Jarmi^ pri* 
marinm anlae familiarem nostram expedivimns^ nt Celsitndini 
Yestrae Yestrisqne Excellentiis desideria^ consilia^ statomqne 
nostram plenins exponat^ officiose rogantes^ ipsi in omnibns 
nostro nomine proponendis fidem habere^ ipsnmqne sno fayore 
proseqoi; àc ciphras commonicare; non dedignentor. Pro arnica 
oblatione, qna nobis tractatns successom protinns significare 
polIicentaT; singolares agimns gratias^ certomqne de eo nnn- 
tiam magno cam desiderio indies expectamos. Ses qnippe no- 
strae ob eiasmodi incertitndinem gravissime periclitari pos- 
sent Interea manebimos 

Celsissime Prin^eps 

Ulastrissimi ac excellentissimi Domini Comités 

Albae Jaliae 25. Febraarii 1647. 

Yester addictissimos servitor, Yesterqne 
stndiosissimas arnicas. 

{Eredtti minutdja, mdyti BiêUrfM kùïïiUU, a gréf Erdôdy e9aldd 
twâtdrdbàl, Ugyanott megvan tgy egykorû a fejédeîmi irodàhan 

êolata U,) 
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ccx. . 

IllustriBsime Domine amice nobis obsenrande. ie47. 

ProQt nuper per Gilbertam Scotum vexilliferum Domina- feb. 
tioni Yestrae Illnstrissimae significaveramnS; jam ad literas ^- 
Régis ac Dominornm plenipotentiariomm ex gallica lingya 
translatas respondemuS; ac ad ipsos generosam Dominam Fran- 
ciscnm Janni ablegamnS; qui statnm; studia^ postalataqne no- 
stra plene accnrateque exponat. Citias^ certiuS; optatiusqne 
responsnm omnino expectabamns. Pacem qaidem nniversalem 
christiano orbi minime invidemus ; quin îpsi de ea yehemen- 
ter gratnlamnr ; vemm nnm vere nniversalis^ sincera^ ac so- 
lida; si alla tam cito fntnra sit, nos^ nna cum mnltis dnbita- 
mas. Intérim nnica apnd Regiam Majestatem ac Dominos ple- 
nipotentiarios instamns, nt nostri aeqna^ foederique tam solen- 
niter inito, congrna in tractatn pacis habeatnr ratio^ justisque 
nostris, ninstrissimae Dominationi Yestrae sat notis postu- 
latis reipsa satisfiat : praeterea plenins diligentinsqae de om* 
niam rerum statu informemur, ut nostras qnoque actiones iis 
dextre accommodare qneamus. In quibos omnibus obtinendis, 
nt Illustrissima Dominatio Vestra pro testatissimo Suo affectu. 
Tel praesens coram vel absenS; literis quam diligentissime mi- 
nistrum nostrum juvet; amice rogamus. Nihil hac in re fecerit 
qnod Regiae Majestatis promissis ac gloriae^ nostris sinceris 
stadiis ac servitiis^ ipsimet aequitati ac justitiaC; denique no- 
strae de Illustrissima Vestra Dominatione fiduciae^ ipsiusque 
existimationi; imo communis boni promotioni non sit futurum 
consentaneum. Literae Vestrae nobis e^ Domino Bisterfeldio 
promissae semper erunt gratissimae : poterunt dirigi ad Domi- 
nnm Âlbertnm Kiclasium Dantiscum^ qui fidelem ipsarum ha- 
bebit curam. Caetera tum ex literis aliorum tum ex Domini 
Jarmi relatione cognoscet : itaque divinae protectioni com- 
mendamus. ^ 

(Afinutdja, melyet Bisterfeld kéazitett. a gr, Erdody csàldd vôrCsvdri levéltàr- 
èan. Vgyan ott mefjvan egy mdsîk, a fejeddmi iroddba készult mdsoîaia m.) 
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ccxn. 

1M7. niustrissimi ac xcellentissimi Domini, amici nobis ob- 

feb. servandissimL 

^' Nnlli dabitamos quin Excellentiae Yestrae jam intelle- 

xerint, quo fine quoquo modo ad Kegiam Msù^statem in Sne- 
ciam Generosum Yirnm Stephannm Szentpàli primarinm aulae 
noBtrae familiarem ablegayerimas. Eodem scopo similesque 
ob causas nunc ad Celsissimnm Ducem Longayillanum et IL 
lustr. Excel]. Comités^ Dom. d' Âraox et D. Servien Chiistia- 
nissimi Kegis Legatos plenipotentiarios mittimus vimm gène- 
rosam Franciscmn Janninm (ilres helyy) ; quem nt Excellen- 
tiae Yestrae sibi optima forma commendatnm habere ac bene- 
Tolo consilio aoxilioqne adesse^ ipsi plenam fidem (dare) velint, 
amice rogamns. Agitor non solum de satisfactione nobis tam 
solemniter promissa, de nostra^ nostrommqne ditionnm sainte, 
sed maxime de Evangelicae religionis in Hnngaria, aiiisqne 
regnis consenratione ac secnritate : qnamobrem omnino spe- 
ramns, Excellentias Yeatras nostrae sinceritatis qnin ipsins- 
met aeqnitatis ac pietatis singnlarem plane rationem habitnras, 
nostromqae ministrnm non modo de omnibus rebus^ consiliia- 
que in tanto locomm intervallo nobis non satis perspectis, ac- 
corate infonnatoras^ sed etiam auctoritatem saam apnd prae- 
dictes Dominos Segis Christianissimi Legatos plenipotentiarios 
efficaciter interposituras esse. Qnod amicnm erga nos^ christi- 
annm erga evangelicam religionem^ bonamqne publicom stndi- 
nm reciprocis offieiis grati agnoscemns. Statnm resqne nostras 
praedictos D. Jarmi fnsins edisseret : itaque his Excellentias 
Yestras diyinae benedictioni ex animo commendamns. 

Jegyzei, Egy màsik, Jdrmi iltal vett misolati példànyon kdyet- 
kez5 hàtirat olyashatô : «Osnaborgi reddidi literas in specie ezisten- 
tes, Deo aaxiliante, Exe. Legatis Syecicis. literas Illustriasiiiii Sigis- 
mundi Ràkéczy eodem die ehdem dat. in Aedibns Emesti Brigimanî 
Osnaborgi.* 

{Ax tgtn Biêttrfdd irdaa ; minuta a vârôwdri Uvéltdrban,) 



*) Ez egy mâsik Jàrmi àltal vett màsolatban ezen szaTakkai 
Tan bet()ltve : «primariom Aulae familiarem Nostrom.* 
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ccxn. 

Serenissûne Potentissime Christianissime Bex. i647, 

Literas, Christianissimae Yestrae Majestatis 6. Septem- f«b. 
bris anni superioris dataS; taiiquam certissimum Kegii favoris 
symbolnm bumili veneratione prosecatns accepi. Gelsissimus 
Princeps D. Dax Longavillamns 111. Excell. Comités Dominas 
d' Avaax et D. Servien Plenipotentiarii Chr. Vestrae Majesta- 
tis scopum Celsissimi Principis Domini Parentis mei, meamqne 
promptitadinem per nobilem virom Franciscom Jarmi praeci- 
pnum aulae Suae familiarem intelligent fasioS; sine dabio Cbris- 
tianissimae Y. Majestatis expositori^ qoae nullns dnbitat Gel- 
sissimus Princeps Dominas et Parens mens, qaalicanqaé mo- 
derni pacis universalis (qaam nonnisi Christianissimae Ve- 
strae Majestatis auspiciis Christianns orbis sibi polliceri aadet) 
Tractatas suceessa aeqaissimam nostri habiturae rationem. 
Caeteram Christian. Yestrae Majestati omnigenam felicitatem 
precatos, qaamvis Chr. V. M. serviendi oceasionem ardentis- 
sime expecto qui etc. 

(Rdkôczy Zaigmond dltal készitett fogcdmazvdnya a vôrôêvàri çr. ErdUdy 

file leceltdrban.) 



ccxm. 

Celsissime Princeps, Illustrissimi Excellentissimi Comi- i647. 
tes, Domini nobis obserrandi. feb. 

Literis Yestrae Celsitudinis, III. Excell. D. Yestrarum non ^** 
minus rara humanitate, quam singulari propensione (pro qui- 
bus débitas refero gratias) plenis licet bac occasione respon- 
dere. Mittit bac vice Cels. Princeps Dominus et Pater meus ad 
Cels. Y. IlL Exe. D. Y. ad quos Christianissimus Rex literis 
Suis Suam Celsitudinem remittit, Generosum Franciscum Jarmi 
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primariam Âolae familiareni; ex qno intelligent^ snceedente 
pacis nniTersalia (quam non niai Gel. V. IlL Ex. D. Y. sudori- 
bus Christianas orbia sibi spondet) tractatn rel eo abrnpto 
anspendo, qnis scopos, qnod desidemm nostnun, nihil ambigi- 
mua noa, qnaliconqae ^na aacceaan dignoa Veatrae aeqoitati 
iiostra ayneeritaa fimctoa deoerptnroa. Intérim nt Cela. Y. III. 
Ex. D. Yrae qoibiia tractatoa paeia generalia tenninia haereat 
matnre commnniftare dignentor , aeqnnm et neeeaanm eat^ nt 
e)Qa Donna noatroa qaoqne conatna metiri poaaimaS; Ego pro 
TVU) CeUitndinia YestimellL Excel D. Y. totnm aervitua Ghri- 
^aniî$im4Regis pnblici^bono emolnmento impendere conabor 
CeK Y. ni. Exe Yestria omnem felieitatem precatna promptia- 
siiaa smdia defero. 
CeU Y. IIL 

/c.V UrtUÀrbtm.) 



OCXIY. 

l ;:K\-t$ IV. O. Yescnte nuper thse respondi, bac vice Cel. 
lV?\\v^ yc.v;;:^*>îsir;i Sczui G^nerosum Franciacnm Jarmi ad 
vV'vx^ j; ::t^ iV.z::rr=: Loc^Tiîîiuiuni, III. Exe. Ck)mitem Do- 
v>, *\:t i Arj^xv eî Scrviea Kenipoîentiarioa miniatnun, nût- 
fc;. c\ < vs* 111 V, I^. >Ok ycz: («. a<&inrl:!âimamqne Cet Principia 
A *^^» ^r/ .r..v : ^ccr c.^r >:>:-■?. cii niîIlL D. Y. ope conailio ad- 
$4. si V x%:\i>r :;>.>, >cj:ji Ni::.'i:;4e ;ara pablici boni oonunoda fla- 
^.A*: U,v* ïx».isV ^J^:^^^^e. 5î pax nniTersalia concladatar 
;v,;v c< x**^^^^ xvts^^xT-î^ it p:rTV> q^>qne Christianna orbÎB 
wwA • lx\-i^ icic;.i:. ^."c:::y^^c:T^ ie Yesmsintentionibna monea- 
y V. w ,\ :^ !.> ij&vrr5r»*x;î* ix biT>\ eço in me pro communia 
Xvx ,vtvv*w,v x.i^t c^s:ieràri roâir* Comitia Poaoniensia 
4^xv^v ^\N*<^ T' î^ ^v rrji-iirie Ycsîrae resolntionia. Hîa Dl. 
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D. V. Divinae tatelae commendamoS; nostràqae officia offere* 
mas tanqnam. 
lUV.D. 

Servire paratas. 

{Rdkéeng Zsigmond dUal kêêzitett fogaXmatnàmfa a vôrôêvdri gr, Erd^dy 

file leveUdrban,) 



ccxv. 

lllnstriBsime Domine. 1647. 

Mittit hac vice Cel. Princeps Dominns et Parens meos feb. 
(renerosiim Franciscain Jarmi primariom Aolae nostrae fami- 
liarem ad Celsiâsimum Principem D. Ducem Longavillanam 
et lUostr. Excell. Comités D. D. Avaax et Servien nrgentissi- 
mis et grayissimis de cansis^ coi ut III. D. V. ope consilio ad- 
sit^ ipsa commtmis boni ratio flagitat. Intérim nt IIL D. V. de 
negotiis Snperiornm regnoram Monasteriensisque Tractatns 
certos nos reddere ne gravetar^ enixe rogamns, cai nos quoqae 
onuiigenam felicitatem precati^ reciproco gratificandi studio 
respondere eonabimnr. 

lUastrissimae D. Vestrae. 

{Bdkoczy Zêigmond dUal kéazUeii minutàja a vbrôsvàri levéltdrban.) 



CCXVI. 

Ilinstrissimi Excellentissimi Domini Amici nobis obser- i647. 
Tandissimi. feb. 

Mittit Celsissimns Princeps Dominas et Parens meus^ Ge- 
Berosum Franciscnm Jarmi praecipnnm Aulae familiarem ad 
Celsissimum Principem Ducem Longavillanam et Dlastrissi- 
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mum ExcellentiBsimam Domiaum d' Aaaux et Servien Régi» 
christianiBsimi legatos Plenipotentiarios gravissimiB orgentis-* 
simisqae de causis (qaibns ad Sacram Regiamque Majestatem 
Sveciae Generosom Stephannm Szent Pâli, primarinm Anlae 
familiarem, cujns Bcopam cum Illnstriss. Excellentiss. D. 
Vestr. latere minime speramus) cni ut ope sua et anxilio Ql. D. 
adsint, singularis ia nos propensio, magifi communiB boni de- 
sideriam, maxime speratos Evangelii triamphus flagitant, pro 
quibus nos qnoque nihil in nobis desiderari patiemar. 111. Ex. 
D. y. omnem felicitatem precat; promptissima gratificandi 
studia offerimns, tamqaam 

Ulastrissimarum Dominationum 
amici nobis observandissimù 

[Ràkôczy Zsigtnond àltal készitett minutdja a vdrôsvdri levdtàrhan.) 



ccxvn. 

1647. Celsissime Princeps. 

maj. Ex iis qaas ad me scribere dignata est Gelsitudo Yestra 

3. LiteriS; mihi ab Illastri Domino Francisco Jarmi redditis, ap- 
pa/et ipsa de Monasteriensibus tractatibas sollicita; quasi sn- 
pra dictas Dominas Ablegatus sero nimis ad Dominos Pleni- 
potentiarios pervenire debeat. Ego aatem, qui tantam Chaos 
in ordinem separari ac reduci ita facile posse diffido, arbitror 
qaod satis temporis sapèrent Gelsitadini Yestrae, si commodis 
ac rebas Sais in istis Gomitiis proaidere desideret. Ea qoae 
illic agantar libenter ipsi significarem, nisi ex Vienna et Peso- 
nio plara addiscere posset. Assecarabo tamen qaod si tanto- 
père concapita Pâx ad felîcem exitum perduci neqneat, toti 
Europae palam erit solam Domnm Austriacam praesertim Hi- 
spanicam tranqaillitati pablicae obstitisse, ac ipsam vana ima- 
ginaria utilitatis in fatoram spe, amouisse. Omnia quae a mea 
ope et consiliis Ille Dominas ablegatas habere Toloit, obtiniiit^ 
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plara contaliBsem, si ipsom pluribus indigere mibi compertnm; 
fnisset. 

Celsitudinis Vestrae 

paratissimoB Seryitor 
Vice Comee de Bregy m. p. 
Gedani die 3. a M^i 1647. 

Kûlczim : Celsissimo Principi Domino, Domino Georgio Bagoczi 
Transylvaniae Piincipi, Sicnlorom nec non partium Hongariae Do* 
mine, Domino meo observandissimo. 

A boritekon Ràkéczy kezével : S. Jon. A. 1647. 

(Eredetije a vdrÔBvdri gràf Erdi>dy-félt levéltdrban,) 



ccxvni. 

Celsissime Princeps. ^^^^^ 

Litterae CelBitndinis Vestrae, die ultima Januarii biyas jun. 
carrentis Yaradini datae, Ulmam Syevorum Segis Gbristiauis- ^^- 
simi nomine cnm Abl^atis Serenissimi Eleetoris Bavariae de 
Indnciis agentem a me transmissae sant. (Non omisissem quam- 
yis in tam ardai negotii difficnltatibus saperandis occapatnS| 
et fere totos) continao respondere si tnto inde in Hungariam 
meae litterae pervenire potuissent. Monasteriam rediens nibil 
impensios babni qnam ad Celsitadinem Yestram sedulo seri- 
bere et Reipnblieae Ghristianae statam banc singolariter edo- 
cerC; jamqae calamo manum admoveram^ cum proximi Gène- 
rosi Domini Franeisci Jarmi bue adventus fama eonsilinm boe 
merito jure differre debui. 

Ex prioribus jam a me sapra laudatis litteris posteriori* 
busqué Albae Juliae 25 quinta Februarii datiS; et ex relatione 
ejnsdem generosi ablegati Celsitudinem Yestram ^ QP- ^ ï i 
j 3 f^ gai lnt.g 4 £. ffjo ^ff 2 x '^ / h i 6724 
s S ï 3 7 m^ tt 5 ? a f^ «wri76d*ii?Ri842 3 8z 
2 g g 2 4 s X B ff 7^}) Hl3 I 7 ^"^laSfo 2 ff y^f re 
^ a I 7 8 ï/o m ; ♦? 2 4 & #. T /!/ je 4 e » 9 fd^ fo 



41.? 

3 n ^ X m ff "^Vi,^^ CelBiBsiiDimi Prindpein LongaTil- 
Inm llloBtrissimoB et Excellentisaimos Comités d'Âvaax et Ser- 
nien nrgere accepi^ Pradenter îpse praenominatoB Dominns 
Ablegatns fimctas est officio sedoli erga Celsitadinem Vestram 
Ministri et hic omnia obtinuit qiiae ab iis speranda erant, pê- 
nes qaos solins pacis arbitrinm est Omnino si pace Universali 
Deas Christianiim Orbem reficere velit^ Celsitado Yestra pars 
erit tractationis tam solennis inenndae^ et omni meliori ratione, 
magisque negotiis accommoda a benevolo Bege inter foedera- 
tos nominabitar^ quod non solom Celsitndinis Yestrae^ liln- 
strissimae Familiae^ Principom, Liberonun dignitati conne- 
niens; sed Vestrae omninm Principatasqne Transylvaniae se- 
coritati necessarimn automo. Quamyis antem pecaniarii subsi* 
dii negotium nt mnneri^ qao defongontur in Germania^ alie- 
nom, GelsissimuB Princeps Longavillanas^ et Excellentissimas 
Dominas Comes Âvantias Sacrae Kegiae Majestati Christianis- 
simae integrmn remittant^ tam exquisitis tamen verbis Celsi- 
tadinem Vestram commendant, nt jaremerito Regem praedi- 
ctam Dominam Janni bénigne exceptoram^ et aaditarom spe- 
rare debeam. Qaid Celsitado Yestra in mente habeat agere, si 
fntarae et optatae pacis spes abrampatar, facilias nobis fait 
T*'T^i66e2iSi744??j^^ti|L4a5«j2365{î 

wT^I 74229^0 ï/ovtf'^ïrj;^^, g S ^ a I 1 4 

%S erga caasam commanem Regem maxime propensione lit- 
teris Yestris, Illastrissimiqae Principis Sigismandi conjicere, 
qoam qaidqaam certi ex Domini Ablegati relatione coUigere. 
A paacis tamen diebas Consilia Yestra sabobscarias aperait, 
qaae Dominis Plenipotentiariis, qnemcanqae tandem exitnm 
haec Comitia habitora sint, sammopere placent. Placitara aa- 
tem sant magis, at Reipablicae Christianae ntilia si rebos in- 
fectis congressas hic dissolvatar 1^84 i 7 2 e g a ffy^ i 
79^?jccîn4.aî i 74«2 i 4^^<*9y^^afra3 
^ 4 *- # 3^ *^ *7 a %d a^ X i 7 2 'B ^ ï ♦y. a i 69 
JL m '4^ -^ pacis qaas respait condîtionibns obtemperare ce- 
gat, qao casa etiam Régis Christianissimi Patrociniam^ et sin- 
galarem benevolentiam experietar. Nihil mali tamen adhac 
ominandam est; Pads in Germania concladendae spes est pro* 
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-xima, et at ex speciali mea relatione Gelsitndo Vestra videbit- 
Critici sant jam omnes dies, hoc anam'certo spondere possanii 
intra paacoB concludenda fore negotia velad aliud tempas reji- 
cienda, hoc nnum peto ut quemadmodum hactenas Caesar Co- 
mitia Hungarica secandnm ea^ quae hic celebrantar direxit^ sic 
etiam 2 3 6 ^ x fo 2 ?l- J3 i 9 o /o ;b d, et donec certi 
a Nobis et Ablegato sao aliqaid accipiet, eadem *; 4 g sg a 
2 2 3 8 ff J^ ,v'^ jf d qaod nnllo remm suarom dispendio 
jam secora^ qaod Paci univerBali incladetur; facere potest 
Unam nos soUicitos habet nempe quid a Torca sperandom sit^ 
scrire^ nam corn ipsius consensus ipsa praecedere debeat^ 
an nostri aedificii moles firmo nitatur^ et sustineatur funda- 
mento^ nobismerlto jure explorandum est 

Usus sum arcanis notis quibus cum Dominis plenipoten- 
tiariis solebam uti. 

Celflitudini Vestrae 
Dabantur Monasterii de- ad servitia Paratissimua 

cimaquinta Junii 1647. A. de Croissy. 

Czim : Celsissimo Principi Transylvaniae Domino Domino Ra- 
gotd, partimn Hmigariae Domino, Sicaloram Comiti. 

Jegyxet : Ezen levël rcgtelmes betûinek kulcsàt nem sikerUlvën 
feltalilnî, s megfejtëse màs môdon sem sikerttlvën, sztiksëgesnek làt- 
Uun rejtelmeB irdsit egësz terjedehnëben këzëlni. 

(Eredeiijé a v&rbêvdri gr. Erâddy-féU Uvélidrhan,) 



CCXIX. 

Serenissimi Oeorgii Rakoczy Dei gratia Principis Tràn- 
sylvaniae et Domini Domini mei clementissimi Ego Francis- ang. 
8CU8 Janni ablegatusnuncius in Germania^ Inde ad christianis- ^^' 
simnm Begem Galliae eundo in negotio Suae Serenitatis^ dédit 
Dominns Roietius Âmsterodami impériales talleros centum yi- 
ginti 86X9 quoB ex Dantiseo rererendissimus Dominus Albertos 
Niclasios propter dignitatem Suae Serenitatis ipsi tranamiait 
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Sebastiano Alamaczy, qui coin bis Germania reyersos est, idem 
Dominas tradidit triginta quatuor talleros impériales ad Sere- 
nissimum principem mihi revertendi^ idem reyerradiBsimus 
Dominus Âlbertus' Niclasius in neeessitate Suae Serenitatis 
tradidit impériales talleros bonae notae ducentos Tiginti^ in 
summa computatis faciunt trecentos octraginta impériales, 
quorum tallerorum sexaginta quinque dedi naute cum expen- 
sione ex Lubecha Dantiscum usque per mare, quinquaginta 
quinque talleros omnino ex bis tradidi aurigae^ qui nos bine 
abducit, quos 380 talleros impériales bone note spondeo Sere- 
nissimum Principem intra recursum ad summum trium men- 
sium ab bodiema die computaturnm eidem Domino Alberto 
Niclasio Dantisci ad Dominum Petrum Pastori diligentissimo, 
redditurum. Quod si Serenissimus princeps, quod Deus arertat, 
ut sunt variae vicissitudines, aliquo casu adductus, non satis 
faceret, tum ego tenear de propria mea facultate, praedicto 
Domino Alberto Niclasio soluere ; quo nomine secundum bono- 
rem meum obligo, et ci me praestiturmu spondeo, idque manu 
scripsi, etsubscripsiatquesigillo meo confirmavi. Datum Dan- 
tisci 14. die Augusti Anno 1647. 

Idem qui supra 
Franciscus Jarmi m. p. 

(L. S.) Satisfactum mihi est ab Illustrissime Gelsissimo 
Principe Domino Sigismundo Rakoczi etc. etc. 7-a Octo 
bris 1647. 

Albertus Niolassius m. p. 

Hdtdra irva : Chyrographam geaerosi dommi Francifici Jann. 
générale, in 380 taleros impériales 14. Augusti Anno 1647. 

^EredetijCf mely kéresztûl van hM2va mint ktfiuUtt tartozdt^ a vôrôivdri gti 

Erdodyf&é levéUdrban.) 
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ccxx. 

Serenisflima ac Potentissima Segina. 1648. 

M%)estatifl Vestrae literae 30. Januarii saperiores anni jan. 
Stockolmii datas, in qaibns de constanti Sua amicitia; seque ^' 
licet armis in praesens segregatani; de affecta qaem armis ac 
consiliis juncta foverit, impostemm nihil imminutom iri pa^a- 
ram me bénigne certiorem reddit, débite cam honore accepi, 
proqae iis, ut et pro regio fayore, qno iheum ablegatam Ste- 
phanmn Szentpali de Homorod Szent Pal dignata fait, maxi- 
mas gratias ago. Nihil qaippe magis in yotis habai ac dein- 
<^ps sam habitarafiy qaam at Segiae Vestrae Majestatis erga 
me, Domamqae meam benevolentiam conseraem, meaqae erga 
eommnne bonam, ac Regiam Yestram Majestatem stadia ac 
officia; data occasione demonstrem. Qna sinceritate fretaS; apad 
Begiam Yestram Majestatem iteram insto, placeat ipsi aeqaas 
postulatorom meoram rationes denao perpendere, optatiasqae 
de secondo, sicati in primo postea laadatissime factom respon- 
som mihi impertiri. Intellexi enim cam ex Vestrae tam ex 
€hristianissimaeMajestatisDominis plenipotentiariis, me, me- 
amqne Domom ac ditiones, tanqaam amicos ac Confoederatos 
nniversali paci faisse inclosos. Vnde plane confido Msyestatem 
Yestram in illa nimis sabtili, ejasmodi belli pacisqae statai 
non ita conaenienti, adeoqae omnia mihi propensissimo Maje* 
statis Vestrae affecta, promptissimoqae meo candore metienti 
in foederis formata non obsenrata distinctione haad perseae- 
xatoram, reram benevolentiam Kegiae Saae gloriae, ipsiqae 
aeqnitati consentaneam, praeclariqae exempli mihi, sed resi- 
dnam mihi, qai non gregarii militis aat mercatoris affecta da- 
ctns (qaa de re non solam gens mea sed et exteri, ad qaos te- 
nnis meae existimationis fama penetrare potait, testari qae- 
nnt) sed singalari erga pablicam, Serenissimoramqae Domi- 
nornm confoederatorom bonnm feraore impalsos, mihi meis- 
que gravissima pericala attraxi, omnino exhibitaram esse. At- 
qae hanc sinceram meam animam, non solam in belli sascep- 
tione ac gestione, veram et in pacis conclasione comprobare 
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Sun conatns. Itaque persuasissimus sam Miû^b^^^di Vestram 
insignem regiamqae Saam erga me meamque familiam favo- 
rem, toâes solenniter promiasum deinceps qaoqae, imo perpe- 
tim^ yerbis Êictisqae demonstratnram : quem ut ego^ filiiqne 
mei magis ac mugis demereamar^ omni indnstria ac obseqnio 
annitemur. Demn optimmn maximum oro, ut prosperrima ya- 
letndine; optatisque reram snccessibus Majestatem Vestram 
porro coronet. Datam in Ciyitate mea Alba Jnlia, die nona 
mensis Jmiii Anno 1648. 

Serenissimae Regiae Majestatis Vestrae 

obsequentissimns servitor 
Georgias Rakoczi m. p. 

Kûlczita : Serenissimae ac Potentissimae Regînae Dominae Cliri' 
stinae, Dei gratia Suecorum» Gotthoram ac Vandalorum Regînae, ma- 
gnae Duci Finlandiae, Ephoniae, et Careliae Principi, Ingriae Domi* 
nae etc. 

{Eredetif afekdeUm »ajdi kezével aZcitroo, mdjf azonban egy kôtbeêgûri jmvi' 
tas végett rendeltettse hdyére et nem kûldeitlL A gr, Erd&fy cêoldd birtokâ- 

ban Uvo Rdkéezy'îiU okUveïtdrbol,) 



OCXXI. 

164S. Oeorgius Dei gratia Princeps Transylvaniae, partinm 

feb. Regni Hnngariae Dominus, Sicalonun comes etc. 
31. Generose ac nobilissime nobis dilecte, salatem et gra- 

tiam nostram. 

Literae Yestrae Dominationis nobis superiori anno exhi- 
bitae» in qoibos nos de Belgii vicinonunqne Regnornm statn, 
deqne Sno nobis studia Sua probandi desiderio certtores red- 
dit^ grata faere. Ifittimns jam ad Gelsissimnm Anrasionem 
Principem, ac Dlnstrissimom Nassoviae Gomitem Dominion Jo- 
hannem Manritinm Miohaelem Myckes, eqaitatns vice capita» 
nemU; ipsiqne inter alia in mandatis dedimns^ at daoa medi- 
oos; duos ingeniarioSy item yarios artifices fidei experientiaeqae 
probatae et reformatae religionis yiros, nostro nomine conda- 
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cat. Qaa in re cum sciamas Dominationem Vestram nobis sin- 
cère inserrire et relie et posse^ eam bénigne reqniremns, nt 
nostrae de ipso conceptae spei respondere, praedictumque no- 
strom legatnm omnibns qnibns poterit modis^ a^jnvare velit. 
Quam promtitndinem principali nostro favorC; pro re nata 
agnoscemus. De caetero eidem gratiose propensi manentes. 
Data in eivitate nostra Âlbae Juliae 21. Âprilis 1648. 

Kiviil : Generoso Domino Lucae van Werden Âmsterodamum. 

(Eredeti^ Biazterfeld dltal keszitett fogcdmascdny a vôrosvdri gr. Erdoày 

féit îevéltdrban,) 



ccxxu. 

Instractio pro Ëgregio Stephano Dalmadi^ intimo Aulae i648. 
nostrae Familiari. jnn. 

Az ùr Istennek szent àldâsàbô] tôlUnk elindnlvàn, siesse ^^\ 
utjàtSyecziàbandirigalni^ az mely àltalabb ntat tadakozàs &1- 
tal ërthet. 

Beérkezvén Svecziâban^ eisfiben is az kiràlynëtôl andi- 
entiât impetra^on^ kOszôntse nevUnkkel bôcstilette]^ s levelein- 
ket adja meg. 

Azntân jelentse meg; harmadéve is kUldttlk yala be 6 
felségéhez Szentpàli Ist^ànt^ az keyés adôssàgërt ki restai, 
ngymintbarminczkétezerôtszâztallér — tall. N. 37500; es az 
micsoda vàlaszt ô felsége akkor tôtt Tolt; vêle contentnsok 
neiD lehettUnk; mert mi igazàn mind azokat effectnaltuk; vala- . 
mirel tartoztunk; kiket Torstensonnak 6 kegyelmének maga ^ 
leyeleivel is akarunk vilàgositani^ s azt is ô felségével megér- 
tetni; inkàbb az ô felsége részérôl fogyatkoztunk vala mi meg 
az Tégezésekben, s mi az diplomânak màsàt is kezében adtuk 
s meg is notâltuk mibenem lôtt nekUnk satisfactionk azokban^ 
noha sokszor igérte akkori 6 felsége generalja; err61 is az le- 
velei bizonysàgot tesznek. 

Kémi kell 6 felségét az mi igaz szoîgAlatunknak igaz 

MOSrV. HTHO. HIBT. DXPLOtf* XX2. 27 
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s. kiL-xt ni annal is t5bbet érdemlenénk, 

az pénz, s semmi l(Stt okon kész 

ottan csak felét adja meg késs 

il, lim ide valô bin>dalm&ba 6 

Tagyon ; ha Agj sem, csak réz- 

fcaëben adtank, szépen megjegyzet- 

goadot Tiseljen, el ne veszejtse, visz- 

kdl mntatni is az kiràlynénak, yagy 

liiiiakiTiiya iBlSk, s meghozsa^ Tagy 

Megmondja (a tôbbi nthdny 9zô ol- 

ikuLom haéotl oon.) 

<Aosan, s as bOcstUetttnket is azeme 
kdijon, értsen, fttle^ szeme legyen. 

leszen, megmondhatja, Isten àl- 
âcâiBfil- cgiBuëggd s békességgel hag^ott 

adtonky igen elméjëben tartsa. 
Danczk&ra keUene kibond, 
infonnationkat penig helyben 



d kellene adni, s pénzzë tenni 
; ka penig UvO szersz&mokat adnà- 
aaokat ha az tengeren innét adnik, 
d, ha penig Sveeziàban adnik, 
ziilitani, s lerakni biz<m706 hi- 
kogy mikor ërte klildhetflnk, taUUtat- 
kir BèUdd^ s hozathatnink ki, de mcg kd- 
^ BtS sKrszimokat. 
/. Bàkocxi Oy. kezévd.) 
17& Sicatiiiti Istvàn Syeczi&ban, s miesoda 
héjm mtgfdàm s disputatiôja is volt, im min- 
£ifliR£Êsk Tdc^ as kii&lyné yâlassszal is egjfUl; 
md ehn^ëben szedni s resembi, s ht 
fegatoi; Bgy okoskodj^ ne esik isaI 
màkkaly hanem njabbakkal, «teebbekkel îb 
s -dfie X ka Bint mellettek forgott, as (idCbea étthetted. 

ait iS; nem kéne fd^tse az mi Igacs^gos 
axërt ÎB hogy eléjek is expediiitsk ôieC 6 
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felsôgéhez^ az mely is m&r nekik tadva volt az 6 felsége ge- 
neralisànak T. T. 17. mennyi angustiàhoz nem viszi repor- 
tait victoriàja. 

Az minister Szentpàlival valô beszédét is igen eonsidè- 
ralja, jô alkalmatossàggal^ ha ok adatik reàja^ megmondhatja^ 
yalamit mi az gallusoknak irtonk volt, készek yagyonk annak 
igazsâgàt az vilâg elStt is megbizonyitani. 

Még ezelôtt majd 2 holnappal ktUdtilk volt ki az sereg 
birij&t s Gilbertet, kezekbe adyàn az lengyel kiràly reversa- 
lisàt; parancsolTàn Szemere uramnak^ hogy melléjek embert 
rendelne^ 2000 tallérral bektllc(je 6ket Lengyelorszàgban 400 
gyalog németnek fogadàsàra. Ugy tu^ok^ még S^asBàn yagy 
Ràkôczy Zsigmond mellett voltak ; im megparancsoltuk Ud- 
varhelyi Pétemek, adja kézben az 2000 tallért^ es seenrità- 
sira rende^e melléje Rainer Jànost s két officer is mdi\jen be 

yele Danczkàraj s ha az Isten kegyelmessége megen- 

gedi, itt Erakkô tàjàiiy vagy az hol hamarébb conscribalhat- 
nik az 400 jô német gyalogot^ lenne érte. 

De csak j6 német gyalogot kell gyf^teni s kiktlldeni. 

Rainer mindentltt velek lenne s pazarl&sàt s bOven kOl- 
tését ne tennék az pénznek, ha penîg az ott be valô ztbrzavar 
nem engedi, hogy fogadhassanak^ 6 az pénzt acya akkor is 
\J{dvarhely%) kezében, jô testimonialist yéyén kegyelmétôl 
hogy ott deponàlta^ kit nekik be kell ktUdeni. 

niësi oramnak illendO levelet im sz&Uitonk el, kire ha 6 
felségek kezdik adni az pénzt, riselje gonc^àt 6 kegyelme. 

(Mds kézzel) Mikes Mih&ly uram lerelét is kezébe adtak, 
^egy ndyari katona megyen utàna, kit egész Danczkàig vigyen 
magàyal, s onnët expédiai j a Mikes Mihàlyhoz, kezében ady&a 
az leyeleket 

KMU : 1648. 11. Jonii Albae IiiBtractionis Stephani Dalmadi ad 
SerenÎBsiiiiam Begiam Majestatem S. ezpediti par. 

^Egykoru minuta nagy réêzt Ràkôczy nagyon ron irdêdval a vôrôêvdri gr* 

Erdifdy levéUdrban.) 
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CCXXIII. 

1648. ^go infrascriptns fateor^ qaod Celsissinias Frinceps Tran- 

jim. silvaniae mihi mutno dederit dncentos impériales, qnos me vel 

^*- Dantîsci, vel in Belgio Generoso Dno Mikes^ vel oui Sua Cel- 

Bitndo mandaverit^ cnm fanmillima gratiarnm actione acem-atis- 

sime Testitntnros promitto. 

Winsini (Vincz) 12. Jnnii 1648. 

Charles van Dyesz m. p. 

{Eredetije, a vôrâsvàri gr. Erdôdy-féle levéltdrban) 



CCXXIV. 

1648. Serenissime Frinceps Domine Amice observandissime. 

juB. Ad Illnstrissimnm Cnrlandiae Dneem ante bimestre 6e- 

^' nerosnm Michaelem Mikes de Zabola^ Praetorianoram Equi- 
tnm nostrornm Vice-Colonellnm ableganeramas, ai Hlnstrissi- 
mae Snae Dilectionis Filinm ex Sacri Baptismatis fonte nostro 
qnoque nomine sasciperet^ hocqne Christiano ofiSdo peracto 
ad Serenissimam Dilectionem Vestram ipsi de anspicatissîmis 
nnptiis , nostris verbis gratalatum, etiam in ipsnm Belgiom 
proficisciretur. Verum lUustrissimae Snae Dilectioni, et Filii 
et Serenissimi Régis Foloniae morte saperveniente, ob certas 
gravesque causas sapientissime qnidem visnm fait consnltnm, 
praedictnm nostrnm Ministrnm protinus ad nos remittere, nos- 
que ob dnplicem mortem hand vnlgari trisitia affectos^ laetia- 
simo de Filio Serenissimae Vestrae Dilectionis noto nnncio 
recreare. Quas ob res et amicitiae nostrae et pnblico Christiani 
orbis bono debere videbamnr^ nt Generosos Michaelem Mickes 
de Zabola, Equitatus nostri Praetoriani Vice Colonellnm et 
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âFegoriam Ghilani Culinae Praefectam*) nobis dilectos; ad Se- 
renissimam Vestram Dileetionem^ cnm literis hisce fiduciariis 
expediremns, iisqne tam dnplicatam congratulationem seram 
qoidem^ sed sinceram et seriam iigimgeremnBy tam alla etiam 
negotia eommitteremas, Serenissimam Vestram Dilectionem 
amicissime rogantes, eundem non solmn gratiosa andientia, 
plena in omnibus nostro jassu proponendis fide^ verom etiam 
4H)nBilio aoxilioqne Suo^ ita velit dignari^ ut conatns nostri op* 
tatom ac bono publiée salutarem exitum sortiantu]*. Beliqoa 
praedicti nostri Ministri (cui seoure rem omnem Dileetio Ve- 
sira Serenissima aperire potest) fideli prudentiae réservante^ 
his bac yice finimus, Deum ardenter vénérantes ut Serenissi* 
mam Vestram Dilectionem^ Serenissimamque ejus prolem^ oni- 
«am fere ccclesiae in Imperio Bomano columnam, integerrima 
valetudine, diutuma vita, omnigenaque felieitate beet Datum 
in Ciuitate nostra Alba Julia^ die 28.-a Junii 1648. 
Serenissimae Dilectionis Vestrae 

Amicus benevolus ad officia paratus 
6. Rakoczy m. p. 

C»im : SerenisBÎmo Principi D. Friderico Vilhelmo» Marcbioni 
Brandenborg^coi Sac. Bom. Imperii Archi Camerario et Principi Ele» 
ctoriy BonuBÎae, Joliae, Cliinae, Moutium, Stettini, Pomeraniae, Cassa- 
biomm Yandalorumque, nec non m Sylesia Crosnae, Camoniaeque Duci» 
Principi Bugiae, Comiti Marchîae et Rauenspergi, Borggraoio Norimr 
liergensif etc. Domino Amico nobis observandissimo. 

{Eredetije az erd. Muzeum kézirattdrdban {Miké Sàndor yyuju) 



ccxxv. 

Nos Christina Dei Gratia, Suecorum^ Oothornm, Vanda- leis. 
lommque designata Begina et Princeps Haereditaria, Magna sept» 
Piinceps Finlandiae, Dux Aesthoniae et GareliaC; Ingriaeque Do- ''* 



*) Qldalt îrra mis késxel : Egregiom Gtonerosum Oregorium Fa» 
4ani ftdum Aulae nottrae familiarem. 
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mina^ etc. Celsissimo Principi, amico nostro Charissimo, Do- 
mino Georgio Rakocy, Principî Transylvaniae, Partinm Regni 
HoBgariae Domino et Sicalorum Comiti : Salatem et prospe- 
ros reram successas I 

Celsissime PrincepS; amice charissime ; appulit bac jam 
nuper Dilectionis Vestrae Istimus et fidelissimos Anlae Ve- 
Btrae familiaris ad nos ablegatns nobis sincère dilectns Ste- 
pbanus Dalmadias^ nobisque literas Dilectionis Vestrae Albae 
Joliae die 10. Junii currentis anni datas recte tradidit^ et corn* 
missa sibi negotia dextre ac fideliter exposait Nos ea nobi- 
8cnm reputantes ac pondérantes^ partim in scripto, partim ore- 
tenuS; stiper iis^ mentem nostram dicto Dilectionis Vestrae In- 
ternuncio declarayimns, non dubitantes; qnin pari; qaa apndNos 
dexteritate Ea proposait Dilectioni Vestrae fide, indnstria et 
candore animi nostri sensa replicatnras sit. Qno nos referentes 
et Dilectioni Vestrae sinceram et constantem amicitiam No- 
stram asseverantes^ Eandem cnm tota Illnstrissima familia 
Divinae protectioni ex animo commendamus. Dabantnr in Re- 
gia Nostra Stockholmensi die 7. Septembris Ânno 1648. 

Dilectionis Vestrae 

Bona Arnica 
Cbristina. 

KiUcxim : Celsissimo Principî, Amico nostro Charissimo Domino 
Georgio Rakocij, Principî Transylvaniae, Partium Regni Hungariae 
Domino et Siculorum Comiti. 

Kivûl : n. Rikôczy GyOrgy kezëvel. 1. Novembris Albae Dal- 
madi* 

(tiredetijey mely Svedorêzày nagy pecsètjévél van lepecâételffe a vSrôtvdri yr^f 

ErâMy-féU levéltdrban,) 



CCXXVI. 

1648. Sacra Regia Majestas Soaeciae etc. libenti animo ab 

•ept Intimo et fidelissimo Anlae Celsissimi Prindpis TransylvaniM 

^* fkmiliari hnc ablegato Stephano Dalmadio percepit^ tom qnod 
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grata Ejus Celsitndini fnerit declaratio Segia ante sesqni 
annitm Suae Celsitudinis tiim temporis hnc Legato super con- 
tiuuatione et amplification e amioitiae data; tum quod Snae 
Celsitydini mens stet promptissima sua stndia, praeta'ctae Re- 
giae Majestati, Regnoqae Sueciae reciproce praestandi. Aegre 
vero tnlit Regia Majestas^ qnod Suam Celsitadinem praeterito 
anno gravi morbo correptam fuisse pereeperit ; nune vero, 
qnod Celsitudinem Suam pristinae Sanitati restitutam esse 
comperiatuT; Eidem de Reconvalescentia ex animo gratulatur^ 
vovens Suae Celsitndini exhinc constantem valetudinem^ Ion- 
gaevam vitam et felix rerum Domusque Universae Illustrissi- 
mae Incrementum. Halct etiam Suae Celsitndini gratias pro 
facta studiomm in se et Regnum Saum oblatione ; Quam vi- 
cissim de reciproco Sacrae Regiae Majestatis animi ac volnn- 
tatis amicae adx^eetu erga Suam Celsitudinem Einsqne Fami- 
liam, Principatus ac ditiones certam porro reddit^ nuUas oc- 
casiones intermissura^ Consilio et opéra banc benevolam animi^ 
promptitndinem declarandi ac demonstrandi. Ac proinde a 
dicte Intemuncio Suae Celsitndinis clementer reqnirit^ etcirca 
reditum in Transylvaniam suum^ sincerum hune Sacrae Regiae 
Majestatis adfectum Ipsius Celsitudini^ qua decet ac necesse 
est fide et candore testetur. De caetero praetacta Ejns Miye- 
Btas ablegatnm ad se nnncium gratia at favore Regio comple- 
ctituf; prospemmqne illi iter in Patriam comprecatnr. Actnm 
Stockholmiae die 7. Septembris Anno 1648. 
Cbristina. 

(Svédorszâg nagy 

pecsétjének helye.) 

(Eredetije a voroêvdri gréf Erdà'dy-féle levéltârban.) 
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CCXXVII. 

1648. £z elmùlt varsovai gyâléskor^ mely volt in fine Jolii et 

noY. initio Aagnsti^ azt gondoivin^ hogy ott akkorban eleetio fog 
^* celebràltatni , az hoTà Bethlen Ferencz es Elobasziczky 
uramék is érkezvén, engem 6 kegyelmek ugy infonn&ltak vala, 
bogy a danszkaiakkal semmit se tractaljak^ miyel màr régen 
praeoccnpatosok Tohi&nak; s nem kellene hinninekik; ha- 
nem hova hamarébb siessek Svecziàban az kiràlynéhoz^ s ott az 
6 felsége idT({z01t kegyebnes orankhoz s az S nagys&ga hàz&- 
hoz valô syncerit&sit exploralvàn, in promovendo electionis 
negotio 6 felsëgével s az orszàg eleivel tractaljak; az somma 
kérést]peniglen csak elO se hozzam, hanem igyekezzem azon : 
tôlek ottan b&r esak azt obtinealjam; ktll^'enek egy èrtelmes 
internoncinst ad imminentem praefixom Tenninom Electionis 
Varsovàra; una cum Literis Credentionalibus sen Commen- 
datoriis. 

Varsovàrôl en 9. Angasti indultam vala meg^ Danczk&ra 
15. ejusdem mensis ërkezTén Niclasius nram oselekedetinek 
végére menvën, de ott semmit nem mervéu moràlni Nidasios 
nram^ kirdl ngyan Danezkàrôl is tndositottam vala idvOzdlt 
kegyelmes nrankat. 

Onnéd 17* Augusti az tengerre iiltem svecziai hajôt nem 
tanàlvàn szinte Daniàra kellet kerOInem^ elôbb Svecziàban nem 
érkezhettem^ hanem 1. Septembris Stoekholmiàban jdttem. 

2.,Septembris legelsôben is Oxenserna fô cancellariiis 
ùrral kelIet szemben lennem (mivel Torstenson nram ndyarnil 
nem volt) kit nrnnk nevérel salntàlvàn s az levelet becsUlet- 
tel praesentalvàn^ nagy becsttlettel megkSszenté az salntatièt^ 
ajànlyàn mindem jô akaratjàt, szolgàlatjàt 6 nagysàg&nak s 
meitôsàgos hàz&nak; maga belsd hàz&ban csak ketten be- 
szëlgetvén elsOben is nrnnk s aszonynnk egészsége felfil tnda- 
kozott ; aznt&n mindjàrast azt kozdé yizsg&lni; hogy ha iga- 
zak-e azok az avisak melyek most az fejedelem felôl folynak; 
mintha ngy mind 6 nagys&ga is praetend&Inà az lengyelor- 
szàgi kiràlysàgot ; en is ex abmpto azt kezdém privato mec 
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nomine^ hogy ha az en kegyelme& oramnak azt az mëitôsigos 
àUapatot offeràlnik ; ez ily dolog kedve szerint esnék-e az 
avecziai koronànak ? Azt monda mosolyogya : qoare non ? En 
tovàbb akarvàn exepiscalnom elméjét kérdém ha nem kttldette- 
nek-e ide valami kOvetet az mêgholt lengyel kiràly (^csei ? 
ekkor azt monda elfittem^ hogy itt semmi kOyeljek nem volt, 
maga csak en elfittem ment yaJa viBsza : en ia akkor tobb be- 
43zélgeté8re okot nem akairan adnom, csak azon kértem sze- 
rezne audientiat felségénél^ kit megis cselekedett. 

ô-a Septembris dëlntin két ôrakor volt andientiam 6 
felgégënél, salntatiomot elvégezvén az levelek beadàsàval 
^egytltt akkor hoffmestere iltal kOszOnté meg àz votomot ; kér- 
deskedett elsâben nmnk b aszonynnk egészsége b békesBéges 
Allapa^ felfily moBt 6 nagysàgok bol voln&nak ? Ezutin az 
-credentionaliB levelet ngyan el6ttem elolTaBV&n, azt tndakoz- 
tatta tOIem szôyalô izenetemet megmondhatom-e pnblice, en 
arra azt mondam, hogy voln&nak ngyan némely dolgok kiket 
ô felségënèk propon&hiom kellene^ de nem pnblica andienti&ra 
valôk^ mivel annyi fêles Bz&mû rendek elOtt nem voit illendO, 
iiem alkolmatoB, kiv&ltképen id(Snek elfitte olyan nagy dolgot 
propon&lnonu 

Az kir&lyné yëvén eszébe, hogy ezen dolgomnak propo- 
n&làsa mis alkolmatosb helyet s ttddt kiy&nna, arrôl yelem 
yalô beszelgetést elhalaszti, szinten az idOben hire érkezyén 
az anyja jOyetele f elôl, kinek eleibe is ment mingy&r&st nagy 
netséggeL 

En az alatt ttd6t akary&n magamnak nyernem, lyjobban 
.sollicitaltam andientiat Oxensterna nrn&l, akary&n jobban 
yégére menni elmëje bol j&r, de semmikëpen szemben nem 
lebettem yëlle, caosaly&n igen sok dolgait, kerete azon lennëk 
addig y&rakoz&sban méglen az kir&lynë bejOne^ ki 9. Septem- 
bris ërkezett yala be az anyj&yal egytttt nagy pomp&yal. 

Sz&mos sollicit&I&som at&n 11. Septembris adott andien- 
tiat Oxensterna fd cancellarinB nram maga h&z&ban, leftltet- 
yén, csak ketten lëyén egytttt sokat discnr&lt ktf yetsëgemhez 
nem tartozë dolgokrël, tobbi kOzOtt nagy hitire fordàlt elO az 
mostani felh&borodott lengyelorsz&gi &llapaty kinek lecsendesl- 
Jtësének môdj&rôl is szoly&n, hogy ha yalami yirtnosns kir&lyok 
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nem leszen, nagyobb veszedelem k($vetheti 6ket stb. IdvQslilt 
nrankat is hozà el6 nagy beestilettel, virtnsit b hatalmàt di- 
csérvén^ en is toy&bb az alkalmatossàgot nem akarvàn dmû- 
latnom s az llddt hiàba tSItenem. confidentiàt kéirén tôle 
syncere igéré magàt arra, hogy senkinek meg nem jelenti 
bizTâst megjelenthetem neki dolgomat. Ugy kezdem énis mon- 
dani neki^ bogy Lengyelorsz&gban sokan volnânak nagy ren- 
dek k^zûl; kik li nagysàgànak favealnànak s akarnàk azt az 
méltôsàgot 6 nagysàgànak avagy egy kinOIt fiai k5z(>l de- 
feràlni, ez ide alàbb fôlsége elôtt déclarait propositiom szerint, 
ngyan bô beszéddel persyadeàltam neki mely basznos leszen 
az ô koron^oknak iS; ba ez mostani alkalmatoBSàggal az en ke- 
gyelmes urammal az Isten dicsôségének elômozditàsàban con- 
sentiàlni fognak^ most mntathatjàk meg bozzànk valô synce- 
ritàsokat Ëlvégezvén beszédemet azt monda, hogy magàtôl 
most erre vàlaszt nem adhat^ banem & felségének megjelentL 
Âzomban hozà el6 Bethlen fejedelmet is, hogy 6 is igyekezett 
7oIna lengyel kiràlysàgra, de nem ezzel az pretextasaal ëlt, 
kivel az mostani fejedelem. En azt mondom, alia fait Princi- 
pis Bethleni ratio^ ac tnm temporis Regni Poloniae in pacifica 
statu constitnti conditio; Princeps enim Bethlenins vivente 
Bege Poloniae forte per aliqoam seissionem moliebator Be- 
giom diadema ; Âst alias est Domini mei elementissimi in pro- 
moyenda Commnni Caasa statas, Saa enim Celsitado occasione 
praesentis Interregni a praecipois et qaam plarimis Begni in- 
digenis^ patriae ac pads pablicae amantissimis vins oltro ro- 
gatar et vocatar ne gravetor oppressis saccarrere. 

Ezeket maga is approbàlvàn maga réssérOl ajànlotta 
minden jô akaratjàt. 

15-a Septembris délatàn 2 ôrakor mentem vala fel 6 
felségéhez^ prirata aadientiam lévén nàla^ Gilden Klein nevS 
fSseoretariasa àllvàn csak elôtte^ azon kiyfil senki nem is 
volt ott egyéb^ hanem csak hàrman ; ilyen formàn pioponàl* 
tam szôval : 

Sacratissima Begia Majestas Domina Domina beoi* 
gnissima. 

Bes inelyti Begni Poloniae, in qaonam sint statn oonsti- 
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tntaC; Tel me tacente M. V. Sacratissimam velnti Seginam po- 
tentissimam et dicto Regno Vicinam utpote nosse haud du* 
bito, cnjus loDga yerboram série declarationem, Bnperyacaneam 
esse existimans labens praetermitto ; paacissimis tamen verbis^ 
in quantum negotium mihi commissum concernit attingam : 
nimimm posteaquem idem fiegnum a Cosacis et Tartans non 
lene detrimentum accepisset^ fiegemqne ipsorum fratrem ut- 
pote M. y. S. carissimum amisisset^ sine cujus gubernatione, 
nec vulnera liactenns Regno iilata; sanata^ nec validae ho- 
stium vires repressae fuere : luterea temporis dum haee agun- 
tur ac Senatus cladem acceptam hosti potenti pari yel majori 
strage reponere studet, consiliaque et rationes de novo eligendo 
Rege disponit , reperti sunt quam plurimi ex Statibus et Ordi- 
nibns dicti Eegni Poloniae non postremae sane tam Ecclesia- 
stieae qnam seoularis conditionis viri^ qui Suam Celsitudinem 
Prineipalem Dominum meum Glementissimum; vel ipso no- 
lente^ unum ex filiis ipsius Garissimis ad Begiam dignitatem 
promovere yellent et modis omnibus niterentur^ hortarenturque 
sedulo ut Sua Celsitudo Principalis Patriae ipsorum afflicitae 
communique libertati hactenus graviter laesae^ opem ferre ac 
pro capessendis regni habenis omnem lapidem movere ne gra* 
varetur. Quod quidem negotium D. meus clementissimus altiori 
consilio ponderare volenS; quamvis illnd fastiginm nunquam 
ambierit^ sed neque alieni regni adeptionem privati duntaxat 
commodi Causa anhelaverit^ quia tamen ab ineunte aetate 
Sua; Dei et Beligionis orthodoxae semper fuit amantissima, 
ita nt nihil carius^ nil svanvius^ nil denique prius et posterius sibi 
dnxerit^ quam Dei gloriam praedicare^ ejusque verum cultum 
modis omnibus promovere et propagare; higus pientissinri 
zeli Balutarem effèctum videns in Begno Poloniae occasione 
praesentis Interregni commode producere posse ; nil vult ita- 
qne intentatum relinquere, quicquid ad orthodoxae religionis 
bonique publici emolumentum utile ac salutare fore cognove- 
rit^ ac proinde Deo dante^ advenientibus Begni comitiis, ad diem 
6. proxime afiiituri mensis Octobris publicatis in vota et suf- 
fragia praetactorum Statuum et Ordinum Begni Eleetionem 
secum ferentia^ quae sane pro parte Suarum Celsitudinum erunt. 
frequentissima^ consentire in animo habet et statuit Quae an- 
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àarEtamsTi- 

fc&§ SLicîâ, ^fiBcbât iL-ua e TTrfrrntîi et leddetav mretior, 
€t âMzv^Sa&caiM. Dé CSC2BL Tcsteak. fVD q«> IL Y. S. dCorooa 
ehtt ]>i>f aTmrnn aa> cîi tuDcve^ir&serpvgBaii^ iaiiseliaiD 
kôft, tu txMt SuncÊ ^érsxMJ^ i^S^*^ illaeeneL 

En a kin: jv iga igrefaMicMi kallgalTiB kérdé tfil- 

24j ot abbaa kirvrâB ait akarta Toba tuUoi f nijifilni mi- 
cftoda fcndasecic-aa ragroii G Mgyiàgiaalr as dkodett 
«agy dolopiak Té^iicx Tételébea? Éa aflt nondâm addig 
temmiképea meç mb jdeailMleiii, Talaaiîg 6 feto^ j4 re- 
•olmkljâi sem haDom^ akkor OrOiaeit BCgBOiidofli minemfi 
mediomi lehetnek 6 aagjiaginik ; antia monda, hogy az 
doloçnak nagj roltâbos képest îDyea liertelea vilasat nem 
adfaat, hanem elsdben bdàô tanicâTal dîsearil feUSle s hora 
hamafébb rilaszt ad. 

Ezzel BiàlUBOBia mearéa Gildea Klein fi( tecreteriiu 
Qram hooim jôre, s kére aïoa jeloilBan mc^ 6 fels^ének nd- 
csoda j6 akaratjit kirinom ; mondimha 5 fidsége igas )ô aka- 
r6ja az te kegjelmes nramnaky esen dologban is dég modot 
s alkalmatoMâgot tanil as kedreskedésben. Yenmi qnaero a 
Vectra Dominatione, si easn qno Domino meo aanentiasimo 
nonnailonmi animi contrarii Armis domandi essent^ nom 
Sua Mi^estas Regia exhiberet se gratam et paratam in fe- 
rendo Siiae Celsitadîni anxilio^ eoi\jnnctifl si opns foret Annls 
-commune bonnm promovendo ? Obsenrandom : Canoellariosnak 
is ezent mondottam probàlv&n ehnéjéhes elsOben, aokat kezd- 
tem 8 nagyobb dolgot kirintam, hogy as kissebbik kiy&ns&got 
obtinealhattam rohut; de mind a ketten azt feldënek, hogy 
azt nem klTànhatom, miyel 6k az lengyeiekkel valô indaci- 
âjoknak megtartôi ink&bb mint sem bontogatôi lesznek ; aza- 
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tin ngy kivintam hogy ottan bircsak egy intermmeinst ktild.. 
jenek Varsav&ra; ki az korona nevëvel commendàlja 6 nagysà- 
gokat; melyben ilyen difflçultasokat tan&ltanak. 

17. Septembris. Oxensterna fO cancellarins uram hiva- 
yin magihoz^ nagy becsttlettel excipialtaz maga belsfi hazi- 
ban, igy kezdé el az beszédet : Hesterna die quando Ves*^ ^a 
Dominatio apad Snam Majestatem Audientiam habuitjussa 
meae Reginae etiam ego adesse debnisseni; sed tardius quam 
pntaram in Aula comparui^ jam enim tua Dominatio Saam pro- 
positionem absolverat, nihilominns tamen Sua Ma j estas Regia 
mandavit mihi at super negotiis sibi commlssis^ propositis ^ 
mentem Reginae meae explicarem. Credat itaque Dominatio 
Vestra qnod nuUns est inter omnes illos qui ambire dicentur 
Regnum Foloniae^ nempe Casimirus et CaroluS; archidux Leo- 
poldnsy Elector Brandeburgicns et Dux Neoburgicus^ cum his 
enim possemus habere Gontroversiam^ praesertim cum Gasimiro 
qui Princeps existens absque PrincipatU; jam utitur titulo Re- 
gni Sveciae, sed quemadmodum Regnum Sveciae nunquam 
possidebit; ita etiam illi Titulo brevi valedicere debebit ; inter 
hos inquam neroo est; cui libentius optaret illnd Regni fasti- 
gimn, quam Serenissimo Domino Principi vel ejus Serenitatis 
filio. Quia tamen Sua Majestas animadv^ertit nonnullas diffi- 
cnltates^ quae Suae Serenitatis postulationi satisfaoiendae non 
mediocrem ponunt obicem^ piacuit easdem vel brevibus sal- 
tem D. Vestrae declarare. 1. No vit Dominatio Vestra nos in- 
dncias habere cum Polonis; quarum nos observatores potius 
qnam violatores esse volumuS; veremur enim si Dominum Prin- 
cipem S. M. R. commendaret^ ne forte ea D. Piîncipi plus 
obesset qnam prodesset^ praeterea evoluto induciarum Ter- 
mine; rem ad arma devenirC; ac ex optimo Amico hostem 
fatumm nobîs evenire posse, ob enatas inter duo Régna con- 
troversias^ facile conjicimus. 

2. Novit bene Vestra Dominatio Casimirum et Carolum 
M. Regiae esse consangvineos, qui licet a nobis videantnr dis- 
siderC; tamen Sua MajestaS; non vult tam alienam erga se 
ipsos ostendere seque toti mundo reponerC; ita ut iis bene fa- 
cere intermittat ; vult enim Sua Majestas Suis fratribus Princi- 
pibus Principatu destitutis ' quo ipsi etiam emergant et habe- 
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ant unde vivant : Insaper non ita pridem, ante adventom D. 
Vestrae^ legatos dictonim Principnm hic fait ooram Majestate 
Regia super obitn Régis Poloniae pnblicam instituens condo- 
lentiam^ qoa Sua Migestas Begia mota^ tum etiam oonsiderata 
eorondem postolationem, quamvis per tertiam mannm faeta, 
(commendavit enim eos singnlariter Gallicus L^atos Cornes 
de Arpaja Suae M^jestati Regiae) eosdem fraies Snos Rei- 
publicae commendavit, declarando mentem Snam, sibi non in- 
^gratum fore si ex fratribos Sois Rexeligator ; quibos sic habi- 
tis non videt Sua M^jestas modnm honestom, qno, in hac re 
Snae Serenitati, sine nota inconstantiae, gratificari posset 

3. Si religionem Con/sideremns, impossibile est Domino 
Principi illud fastigium obtinere, Clems enim totos erit contra- 
rins, bene enim scit si Sua Serenitas eligator, illorom poten- 
tiam et religionem pericolo et roinae exponendam esse, tObbet 
is mondot effëlëket bôvebb szôvaL 

En ezekre igy replicaltam : 

Exeellentissime Domine Comes. 

Novit Vestra Exceilentia rei magnitudinem non posse 
-carere difficnltatibas, quae aliter complanari nequennt nisi nna- 
nimi partium concordia, qnae provenire solet ex vera amicitia, 
hanc vero Sna Maj estas facile absqae omni impedimento de- 
elarare potest : 1. Qoia incertns induciarom exitos non ^t al- 
ligandns certae Domini mei clementissimi erga Coronam Sve- 
ciae promptitudini, si enim capita Regnorum mntnam amici- 
tiam côlont (prout ex parte Domini mei clementissimi sancte 
promittere aosim) tum et inter regnicolas ab atraqae parte 
procnl dubio concordia vigebit^ de hoc pnncto non est labo- 
Tandom. 

2. Quod Sna M. Regia fratres Snos Reipnblicae recom- 
mendaverit; id sane fecit landabiliter^ exercendo charitatem 
erga Sunm sangvinem, si quod autem amicitiae signum in 
praesenti re declaraverit, id serviet publiée bono, Coronae 
âveciae commode, Ecclesiae Dei emolumento, ut summatim 
dicam Suae M^estatis Amor privatus et fratribus Suis decla- 
ratus non potest toUere utiiissimam communis causae promoti- 
-onem, quam instantissime sollicito. 
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3. Qnoad Beligionis obstacnlnm attinet^ id Vestra Ex- 
cellentia. pro Snae Majestatis excosatione agnoscere nec de- 
bet nec potest, cam haec difficultaB soli et non alii complananda 
et componenda onice incambat^ nempe D. meo ClementisBimo^ 

Ezeket bOvebbenis declaraltam s kértem ne câinàljanak 
ilyen kicsiny dologban^ ayagy kiyànsàgban difficnltàst; mert 
majd az egész yilàg elOtt csndàsnak fog tetszeni, hogy 6k egy 
felOl Isten igéje mellett hadakoznak, màs felOl megint pàpis- 
t&t kiràlys&gra promoyeâlnak. 

19. A kir&lyné ùtra indnlvàn jô reggel érettem ktlldOtt^ 
nagy becstUettel; szép rendesen ujobban deàkol szàml&lta 
elômbe megirt difficoltasokat^ nem is vQlt senki egyëb csak 
ketten az andientia hàzban. Formalia verba haec erant : Saluta 
Dominitm Principem Transylvaniae et dicas ei^ qnod inter bas 
-diflScnltates majorem excusationem non habeo, niai qaod jam 
fratres meos commendayerinii ij enim adhnc ante tumn adven. 
tam me reqtdsiyerant; qnamyis per tertiam tantnm manum; alias 
si prins yeniflses^ fortassis optatiorem resolntionem habuisses^ 
recte si honestom possem adinyenire modnm^ qao in praesenti 
re Domino Principi gratificari deberem libentissime facerem. 
Qnare yalde doleo qaod yerbis tantnm debeam me Snae Dile- 
ctioni offerre^ rogo habe me excnsatnm^ et qnaeso ntaris aliqna 
iayorabili excasatione coram Domino Principe, qnem certe ego 
pro Amico et consangyineo meo nna cnm tota domo ejnsdem 
agnosco. Hoc etiam poteris dieere qnod ob grayes cansas hnic 
n^otio me nnnc qnamyis immiscere nolo, si tamen Dominns 
Princeps yel filins ejnsdem D. SigismnndnSi de cujns yirtntibns 
pnlcberrimis mnlta andiyi, a meis fidelibns fastiginm illnd as- 
seqni potnerint^ tnnc ego illomm felicitati minime contraria fa- 
tnra, qnin potins ea erit mihi gratissima. En làty&n hogy 
semmit ngtok egyebet az szép szônU nem yehetek, el keUet 
1)àCBnznom ô felségétôl. 

Circa negotinm restantis Snmmae. 

Ugyan ez napon az secretarins hozzàm j^yén, maga 
hozta elô az snnuna dolgot, mondyàn mint egy csnd&lkozàs- 
képen hogy 6 felsëge azt gondolta yolna, mAr az fejedel^n 
nem fogja azt az snmmàt nrgealni, miyel az màs derék leyél- 



432 

ben tett volt emlékezetet nagys&ga. En mondàm : omnino Sua 
Majestas débet adhuc Demino meo dementissimo 37 Millia et 
QuingentoB Impériales ex ri foederis, cnm Sua Gelsitado doa* 
bas illis Coronis fideliter usqae ad finem semyerit. Monda : de 
tanta Summa nunquam audiyi, hoc scio : qaod Dominna Tor- 
stensonios Suam Majestatem ita informaverit, etiam si aiiqna 
Summa Jure merito Domino Principi restaret solvenda^ quia 
tamen in Moravia Sua Serenitas non modica a Domino Campi 
Mareschallo aceepit tormenta^ itaqne eonmdem tormentorum 
datio pro illa exigna restantia repatari potest ; sed etiam si re- 
staret jam semel cathegorice responsom est Suae Serenitati^ 
qnod ex validissimis rationibns ante sesqui annnm Domino 
Szentpàli demonstratis; Snam Majestatem ad nnliam solatio- 
nem obstrietam esse^ relinqnat quaeso illam taediosam qaae- 
stionem. Volnus enim semel sanatum non est iterum renovan- 
dam etc. De ha szintén jobban urgeàltam volna is, nem ki- 
csiny akad&lyomra volt az derék dolog^ kire vigyàznom keUett 
es Torstenson uram itt nem létele, ki nélkfll fik abbeli soUici- 
tàlisomot csak meg sem hallgattak yolna. 

Kivûlf II, Rdkôczy Oyôrgy kezével Dalmadi àltal valô resolatio Al- 
bae Novembrifl 1648. 

{Eredetije, a vôrôavdri grâf ErdScty-féle levéltdrban.) 
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Considerationes necessariae in nonnnllis panctis Le- 
gationis. 

In Primo Puncto^ de amicitia aeque jam post factam 
paeem atque antea durante bello etc. Erre kegyelmes oram 
vettilnk alkalmatossàgot az kiràlyné levelébôl^ mely igy sol- 
yal : Et quod palmariumi est^ de constanti nostra amicitia ean- 
dem certiorem redditnrus sit^ neqne enim existimabit Dileotio 
Vestra^ Armis a nobis in praesens segregata^ nos de affecta 
qnem erga Dilectionem Vestram Armis ac Consiliis cam ea 
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înncte fovimas ^ imposterom qnicqaam immixtam iri 
passaras. 

Item in Besolatione. 

Postremo Régla M^jestas solita benevolentia Cehissi- 
mam Principem, ejasqne Gelsitadinis domam constanter ac li- 
benter prosequitor, minime aliéna ab ils studiis, quibos amici- 
tia inter ejus Miyestatem et GelBitudinem Snam vigere, aogeri, 
conservari et ad posteroB transmitti ac derivari poterit. Qno 
nomine quoque Saae Celsitadinis nnnciam clementer reqnirit, 
nt de eonstanti hoc Beginae MigestatiB affecta ac proposito ip- 
Bins CelBitadinis rectiBsimam réddat eiqae amicitiam nec non 
salatem perennem déférât.'*') 

3. Ratio. Ugyan Szentpili oram legati6jàban az kirilyné 
igy fdel bacBnzàsàra. 

Hogy ^oha ennek az yàlasznak^ az dolognak mivoltàhoz: 
këpeBt is, igy kellett most lenni, mindaz&ltal 6 nagysàga ezt 
magyaràzza j6 végre, ne is kételke^jék az 6 felsége tovàbbà 
baràtsàgOB jôakaratjàban, dhivén ezt bizonyoBan ; ngy Bzin- 
tén olyan baràtsàgos jôakarattal vagyon 6 nagyBàgàhoz^ mint 
azelfitt még az foediuban volt etc. 

2. Âd 2-dnm Ponctnm N. B. Pro inclasione fhtarae 
paci nniversali etc. 

Ehezkivântatnakaz plenipotentiariusok levelei, melyek* 
ben irtak 6 nagyBàgânak az inclusio feUL 

{Sgykorû mdêolat a vôrô^vdri yr. ErdMi-féU levéltdrban.) 



*) KrÎBztina kiràlynë 1647. Jan. 18 an kelt levelëbôl. 
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L 

j^3 {Eléje hijdntfzik,) 

00V' Quamvis aatem hae petitae Conditiones saain difficulta- 

28. tem habeant^ attamen si honorifice praedictos Princeps Ra- 
koczy^ ea ad qaae se offert^ praestaret, nosqae de iis plenam 
fiduciam habere possemas, taies eas deprehendimns^ ut eas et 
approbare et in eas consentire yelimns. Bene qmdem conve- 
nisset^ at de istis eonditionibas inter nos^ Galliam, et honori- 
fice praedictom Principem foisset tractatum^ yideatnrque corn- 
modius, si iUi Trad»tas inter nos et Galliam ex nna^ et prae- 
dietum D. Principem ex altéra parte Hambnrgi sosciperentor. 
Quia aatem haec omnia longum tempns postulant, et 
percipimas ex saepios dieti DSrffling et Plettenbergeri relati- 
one^ quod si Princeps a vobis (scilicet a Domino Mareschallo) 
Assecorationem obtineret^ pmicta ac Conditiones ab ipso pos- 
tolataS; ab ntraque (Torona approbatmn ac praestitom iri, ip- 
som nihil temporis perditamm, sed statim Caesarem hostiliter 
aggressnranu (Tonfoederato itaque quam magna haec res sit, 



*) £zen fiiggelëk két e}ao darabja a yërësvàri levëltârban 
6riztotik. Âz elsô az 1642^48-iki alkudozàsok tSredëke. A misodik 
az 1645-ben Croissyval folytatott alkudozàsok alatt kësztilt Ràkoczy 
àltal. A Ill-ik szàma okmàny egy ma nagyon ritkàyà lett es rendki- 
viil dràga k^nyybol (a Négociations-bel) yan vëye. A terjedelmes 
nëgy këtetben csak ezen okmànyok yonatkoznak Erdëlyre. A IV-dik 
XIY. Lajos leyelënek eredetije a kamarai leyëlUrban ôriztetik. 
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«i honorifice praedictas Princeps eo deduci posset, depreben- 
dimiiB illas conditiones non adeo difficiles ac imposaibiles, si 
ad Âssecnrationem Vestram (Domini Mareschalli) Princeps 
rem aggredi ac belhim suscipere vellet. 

Itaqne poterit Dominas ipse Cionditiones iUas promittere 
(nisi forsan aliquas ipsemet remittat) eamqne eo (scilicet ad 
bellnm) dedacere ac persvadere. Nam et de omnibus istis 
commonicavimus corn Legato Résidente Gallico Domino Ba- 
rone a Rossé^ ipsiusqae nomine Galliae sententiam bac de re 
petiimnS; oui etiam bonnm videtur, nec bonam banc occasio- 
nem e manibus elabi sinamas. 

Quamobrem nos boc ipso yobis damns Plenipotentiam^ 
ut nostro ac Galliae nomine Principem Rakoczimn assecorare 
possiSy nos conditiones ab ipso propositas ac postdatas ad- 
impletoros ac execotnros esse : nimiram et in specie : nos 
centom et quinqaaginta imperialimn millia^ pro sabsidio an- 
nnatim namerataros. Si yero a Bisterfeldio intelligatis diffieol- 
tatem in bac somma fore^ poteritis ipsam assecarare de ducen- 
tis millibas Imperialinm annuis. Deinde, qaod in casum suc* 
cnmbentiae, (quem Deus clementer avertat) annuatim accipiet 
qaadraginta Imperialinm milKa. Tertio nallam ex nostra vel 
Cblliae parte pacem cum Gaesare tractatnm vel conclusnm 
iri; nisi Princeps Bakoczius in ea comprehendatur. Similiter 
res se se babeat cum caeteris punctis^ ut qaod ambae Goronae 
Portae favorem et Consensum pro Principe yelint impetrare. 
De quo etiam Principi prima occasione poteris significare. Le- 
gatam Gallicum Gonstantinopoli a Sao Rege babere manda- 
tam^ ut banc Caasam in Porta sollicitet et ad finem dedncat : 
ideoqae Principi pro Toluntate remittas, nam bonum judicet at 
ideo Literis Legatum Gallicam salatet. Qaod ponctum de 3000 
ImperialibuS; quibus praecipui Portae ministri conciliandi es. 
sent^ attinet; est qaidem novum emergenS; nec dam cum Go- 
rona Galliae bac de re communicare potaimas : non tamen 
est qaod ideo te difficilem praebeas^ sed poteris etiam bac de 
rC; non minas ac de caeteris conditionibas^ duaram Coronaram 
nomine Principem assecararC; interea temporis, dabimas ope- 
xam, ut et boc panctum apud Galliam expediamaS; atqae a 
.Rege obtineamoS; ut boc quoqne approbet. 

28* 
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Si qnoqne Dei ope eo iisqne ascendere posses^ ac Frin- 

ceps Bakoczins jam Ciaesaris Ditiones invaâsset^ ut Ipsum pos- 

tnlato peditatu (vicissim equitaltun recipiendo) jnvare possea^ 

id tiiae propriae dyndicationi, pront resolvere voles, commit- 

timus : proQt pablicae causae utile ac secnnim judicaveris. 

Itaque poteris melins joxta relationem tibi fideliter a praedi- 

ctis Colonellis factam,yelpront se Princeps fnsios in bis decla- 

rayent, Principem certo joxta bas yel similes conditiones as- 

securare, et jnxta boc fimdamentom rem institnere, talesqae^ 

Conditiones per eertom ac fidelem snom Plenipotentiariun 

ipsi transmittere. Valde antem e re esset, si boc foedos inter 

nosy Galliam ac Principem Rakoczinm impleretnr, et quasi per 

nniyersalem omnium Confoederatonun Conventum solemni-^ 

saretur. Itaque per Literas et unncios, quos ad Principem mit- 

tes, et per quos ipsum de postulatis conditionibus assecurabis^ 

certumque reddes, urgebis ac bortaberis, ut rupturam matu- 

rare yelit, et tum suum Plenipotentiarium Hamburgum mit- 

tere, ut omnia solennius perfici queant : intérim imprimis 

poteris Principem assecurare, onmia illa confirmata esse, ac 

executioni mandatum iri, quae mediante assecuratione Sua, et 

juxta boc mandatum ac Plenipotentiam ipsi promiseris. Nam 

baec ipsius expeditio non solum insignem diversionem faceret, 

nobisque magnum belli onus subtraberet, sed etiam Caesari 

magnum facesseret negotium et pacem ac pacificationem plu- 

rimum facilitaret. 

Itaque Principi omnia diligenter inculcabis ut bonam 
banc intentionem strenue prosequi velit, dabisque omnem 
operam, ut ad efficacem actionem deducatur. Nam baec ipsius 
resolutio, non parum animes Principum ac Ordinum Germani- 
corum ad meliorem partem traberet ; imprimis illorum, qui ad 
nos et coronam Sveciae adbuc amicuin respectum babent, quos 
etiam movebimus, ut communibus Consiliis ac yiribus se no- 
bis a^ungant. 

Si tamen contra spem nostrum nullatenus ad boc Sa- 
crum foedus deduoi aut promoveri posset, attamen dabis 
operam, ut in bono affectu permaneat, ipsumque dispones, ut 
una nobiscum pacificotinis negotium suscipiat, quia plurimum 
communi bono prodesse, Caesarique vel contrario obesse pote- 
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rit; si ipse se Confoederatis tnm in bello, tam in pacificatione 
a<\jangat. Datnm Stockholmiae 23. Novembris Stylo ve- 
teri 1642. 

Sabscripsemnt 
Begiae Majestatis ao Regni Sveciae respective Tatores 
«t Begentes : 

Petrns Brache Gastavns Hom 

Cornes a Wisinborg R. S. Mareschalli 

R. S. Dapifer. Regni loco. 

Âxelius Oxenstima Nicolaos Flemming 

R. S. Canceliarins. loco Admirali 

Regni. 

Gabriel Oxendtirna Baro 

in Morby et Tindenholm 

R. S. Thesanrarins. 

X^yf^orû a fejedelmi troddban kétzùît tndêolata a vbrôwdri gr, ErdSdy-féle 

levéUdrban,) 



IL 

Ad 1. Ha az générale diplomàbôl ki kellene is azt hagy- 
nank, az kiràlyra valô tekintetbOI^ de szinte ilyent es olyan 
erej&t megkiv&nn&nk^hogy maga snb sufficiente assecoratoriàjàt 
adnâ errOl az kir&ly^ de verbo ad verbom. Az svecasok részé- 
rOl penig megmaradvàn ezen artîcalns in publiée diplomate. 

Ad 2-dam. Ez articulas mellOl el nem mehetttnk. 

Ad 3-tium. Megkiv&njok ezt is. 

Ad 4-tmn. Megkivàivjak ezt is. Abnndans caatela non 
nocet ; azt declaratiôval kell megmagyaràzni. 

Ad ô'tam. Maneat. 

Ad 6-tnm. Maneat^ mi akarjuk^ ha az sammàt mind 
«épenaz gallosok a^àk^mégis^ tStib részeiben helyben marad- 
Tàn ez articnlos. 

Ad 7-mum. Noha elv^gezett dolognak nem kellene i^jabb 
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traetatus s most is nem ugy cselekedtUk^ hogy elmeiménk ar 
egyszer megtôtt confoederatio melKU, hanem az kiràlynak & 
felségének akarvân kedveskedni, j6 indalatankat megmntatni, 
reà lépttnk arra^ az mig minket is derekas BZttkségttnk nem 
kezd kényszeriteni, hogy épen megadjak az 3000 gyalogot ; 
ottan adjanak jô exercitatas gyalogot moBt N. 1500; az mellé 
500 fegyveres lovast, az 1000 gyalog fogadàsra s tartisàra 
(mivel nekttnk azt sok bajjal kell végben vinniliik s k($lt8ég^ 
gel) annaatim mig pénziil fel akaijak vemû^ adjanak negyven- 
ezer tallért ; mivel penig mi is Bzàllitank az gyalog szàmâban, 
2000 lovast tartozzanak adni^ de hôpénzt ne. Az tQbbiben e& 
articnlus maradjon helyben. 

Ad 8-viim. Addendo sine scitU; consiliis et libitu^ az t(jb- 
biben maradjon helyben. 

Ad 9. Benn kell ienni az générale diplomàban : egyàl- 
taljàban Erdély mint fogott fegyvert meUettek ; mert ennek 
kedvesBége adott okot reà s ez birta ôkôt erre^ s minthogy ta- 
nàcB el0tt Ib forgott^ az végre Bem mehetUnk mellOle, szemfink 
el6tt akar^àn viselni tam jnre divinO; qnam hnmane, (sic) mi- 
vel tartoznnk mi ezeknek az orBzàgoknak s ntinank valôk- 
nak ; az kereszténi nevezetre nézve iB tartoznànak ezzel az 
kereBztén kirilyok es koronàk. 

Ad lO-mnm. Az mint az mienkben vagyon : sz&màt pe- 
nig az vitézlO reodnek mi nem declaràlfaatjnk; arra nem is 
mehetUnk. 

Az magnnk kivànsàgi : 

Mivel mi az elmAlt esztendfiben extra ordinarie az por- 
tàra^ budai vezéreknek, tndja az Ar Isten, kOltdttttnk 50 ezer 
tallért^ hogy mind az confoederatus fefedelmekhez b magnnk- 
hoz megtarthassak jôakaratjokat, az portànak s bndai vezé* 
reknek; sfit ezen kivttl àz bndai vezéreknek egyszer is màa,. 
Bzor is kttldtUnk 70 tOrdk rabot, kiknek saczczok ielment 
voina szàzezer tallérral; az confoederationak penig vigora 
Bzerint ezt Ib az confoederatns kiràlyoknak kellett volna vég- 
ben vinniek, az portât conciliàlniok ; az segitségnek, még 
mellé ment, az 3000 gyalognak, az snmmànak is m^gadisa 
miatt mennyit kellett kôltenttnk s kàrokat vallannnk : méltin 
kivànjnk azt, refnndàljàk az ôtvenezer tallért. 
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Azutàn penig annuatim, hogy az porta jôakaratjàt meg- 
tarthasBuk mind az eonfoederatnsokhoz s magaokhoz, mig az 
badakozàs tart : ac^anak huszonôt ezer tallért ; tu^uk mi 
bizonynyal, ezzel fel nem érjUk, de az magankéval is toldani 
fogjnk az kôzgôért. 

Végben menvén az confoederatio kôzttink az elmûlt esz- 
tendtfre valô sammit akar tallérùl akar aranyùl az portàn ad- 
jik meg annak; kinek klyâiyak kezében adatni, az eszten- 
dOre valôt penig Danczkàn mind az gyalogokra valô 8amm&' 
val es az t^bbivel egyUtt^ 3 bolnap alatt; bogy penig gyalo- 
got fogadhasBunk minél hamarébb, Dancz(kàn) adjanak 20 
ezer tallért^ ba tôbbet nem is. Âz diplomàt is authentice 2 
bolnap alatt bozassa meg 6 kegyelme jôl es belyesen s az mig 
mindezek végben nem mennek^ addig ô kegyelme mellôlttnk 
el se meiyen. 

Vannak beesUletes szolgàink s biveink 10 avagy 12 
persona ad minus^ kik az oonfoederatusoknak eddig is nem 
keveset szolgàltak; ne legyen kedvetlen az oonfoederatusok- 
nak s kiv&lképen az kirilyoknak^ ba ezeknek annnatim il- 
lendô gratiit rendeni mëltôztatnak^ badd ennèl is kedveseb* 
ben szolgàlbassanak. 

(Az egéêz L Ràkàczy Gy. iràai ; eredetije a vdrôavdri levéltdrban,) 



III. 

A milnateri béke alkudozdsokbéL 

1) 
Letre de Messieurs d' Avaax et Servien 

a la Reine, du 13. Mai 1644. — — — — — 

Madame, Nous eussions été obligés de faire partir cette 
Dépécbe par un Courrier exprès, si Mr. de St Romain ne se 
fût trouvé pressé d' aller en France, pour quelques affaires 
qui r appellent en sa Maison. Nous V avons cbargé de faire 
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diligencs josques à la CouT; afin, que Y. H. soit informée au 
plutôt de ce qu'elle contient, et nous y puisse faire savoir ses 
volontés. 

Monsieur Torstenson a obligé Mr. le Baron d' Avaugour, 
qui est prés de lui, de nous envoyer, par sou Secrétaire, le 
Traité qu'il a fait, au nom de la Couronne de Suéde, avec le 
Prince de Transilvanie. En même tems Messieurs les Ambas- 
sadeurs de Suéde, qui sont a Osnabrug, nous out fait remon- 
trer par Mr. le Baron de Rorté, combien il est important d' 
assister ce Prince, en exécutant le Traité qui a été fait avec 
lui, de crainte que se voyant abandonné, il ne vienne à quel- 
que accommodement, et ne fasse perdre aux Couronnes Al- 
liées, le grand avantage qu'elles peuvent tirer de la continua- 
tion de son Entreprise. 

Véritablement, Madame, nous reconnoissons avec eux, 
qu'il ne faut pas mépriser une si favorable diversion, et dans 
la conjoncture présente des affaires, ou il semble que les Im- 
périaux songent plus & la Guerre qu' à la Fûx on ne doit rien 
omettre pour conserver ce Prince dans 1' Alliance où l'on l' a 
fait entrer. Elle est venue si à propos,, pour occuper les forces 
de r Empereur, au tems que les Suédois ont conune abandonné 
r Allemagne, pour leur guerre de Danemark, qu'on peut dire 
que sans celatous leurs succès se fussent peut-être évanouis 
cette Campagne. 

Nous avons été un peu étonnes, Madame, qu'une affaire 
de cette importance, aît été si fort négligée par ceux qui 1' ont 
ménagée. Les Traités ont été faits au mois de Septembre de 1' 
année dernière, et la ratification du Bagoczy est du mois de 
Novembre suivant. U s' est mis en Campagne au mois de Jan- 
vier, et nous n' avons oui parler de ce qui lui a été promis, 
que depuis six jours, quoique 1' on ait engagé la France dans 
le Traité. Tout cela nous fait bien apréhender, que les assistan- 
ces qu'on pourra lui donner aujourd' hui, n' arrivent un peu 
tard, et que le Prince, qui n' est pas crû d' une humeur fort 
contente, n' ayant vu exécuter aucune des choses qui lui ont 
été promises, mais au contraire ayant vu éloigner de lui les 
Suédois pour commencer une autre guerre, où il n' a point d 
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intérêt^ en même tems qu'il s' est mis en Campagne, n' entende 
aux ofires qu'on lui fidt de la part dç T Empereur. 

Néanmoins^ Madame^ V affaire n' est pas si désespérée^ 
qu'il la faille mépriser. Nous avons bien avis^ qu'il a envoyé 
nn Gentilhomme a Vienne^ et qu'on le recherche d' accommo- 
dement ; mais non pas qu'il soit encore fort avancé. Les Im- 
périaux en parlent comme d' une chose qui est en leur pouvoir ; 
mais comme ils discourent toi^jours avantageusement de leurs 
desseins, il n' est pas croyable qu'ils fassent retirer ce Prince 
ai facilement qu'ils se le promettent ; et si i' armée Sué- 
doise pouvoit retourner dans la Haute Allemagne avant son 
accommodement; il y aura grand sujet d' espérer qu'il ne se 
feroit pas. On n' épargne rien a Vienne pour le hâter ; on lui 
offre des Etats dans 1' Empire et dans la Hongrie; et cepen- 
dant on envoyé une Ambassade honteuse à la Forte du Grand 
Seigneur, pour faire révoquer la permission; qui lui a été don- 
née de commencer cette guerre. 

Nous 1' appelions honteuse avec raison; Madame : puis 
qu'on n' y a pu observer les formes anciennes^ qu'on ne reçoit 
point en même temps d' Ambassadeur de la Porte, et qu'on ny 
envoyé unne personne de condition; plus éminente qu'à 1' 
ordinaire; et qu'on veut offrir cent mille Ecus de tribut ordi- 
naire pour la Hongrie, plutôt que de perdre 1' occasion de se 
défaire de cet Ennemi nouveau. A la vérité ce n'est pas sans 
raison; que la chose les presse ; si les Suédois eussent continué 
leur pointC; comme ils y étoient obligés ; il y a grande appa- 
rence; que r Empereur n' eût pas eu de quoi parer ce coup; et 
que ses affaires eussent été réduites à une dernière extrémité. 
Quoique la guerre de Bagotzy soit en quelque façon tumultu. 
airC; il a de grandes habitudes dans la Hongrie; et dans tout 
le reste de son voisinage, que 1' Empereur craint encore plus 
que ses forces. 

Nous croyons biens que V. M. refusera tout à tout; de 
ratifier le Traité qui a été fait avec lui ; personne n'y est in- 
tervenu de la part de la France ; la Couronne de Suéde s'y 
est toujours faite nommer la première; et puis il y a des enga- 
gemens de faire agir le Turc, pour secourir Ragotzy; auxquels 
nous savons que la piété de V. M. ne lui permettra pas d'en- 
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t;ela seroit; on peut b' excaser sur la difficulté qu'il y auroit de 
faire passer des hommes jusques là; à laisser V exécution de 
cet article au soin des Suédois^ comme ils ont charitablement 
laissé à V. M. celui d' a^r à (Tonstantinople. Aussi bien nous 
«prenons déja^ qu'ils ont comme résolu de lui céder les Places 
^qu'ils tiennent en MoraTie^ avec les hommes qui y sont en 
garnison. 

Â la vérité; pour la moitié de 1' argent, qui revient à 
cent ' mil Bisdales^ pour la part du Boi, la première année, 
nous estimons qu'il ne faudroit point perdre de tems à la faire 
fournir par Lettre de change ou à Venise, ou à Warsovie, ou 
à ConstantinoplC; au choix du dit Prince. Nous savons bien, 
Madame, que la proposition d'une nouvelle dépense, en eette 
saison, ne peut pas être trop bien reçue, mais celleci est de la 
nature de celles qui en épargnent de plus grandes, parce que 
i^ette diversion est ai\jourd'hui un des plus puissans moyens 
qu'on ait pour faire reprendre aux Impériaux les pensées de 
la Paix, que la guerre de Danemark leur a fait perdre. 

Cet envoi. Madame, est peutêtre un des plus pressés, et 
des plus importants offices qu'on aît présentement à ûiire. Si 
nous eussions eu des Lettres du Rdi en blanc, nous nous 
serions dispenses, pour gagner du tems, d'y dépêcher quel- 
qu'un d'ici. 

Celui qui fera le voyage étant obligé de passer en Po- 
logne, pour se rendre auprès de Bagotzy, pourroit bien être 
chargé de compliments de condoléance an Roi, sur la mort de 
la Reine, et y ajouter les civilités, que peut exiger la faveur 
qu'il avoit demandé à V. M. de tenir un de ses Enfans au ba- 
tême. Il pourra donner en même tems assurance que le Tran- 
silvain n' entreprendra rien contre la Pologne, et demander 
ensuite; de la part du Roi, qu'on ne traverse point son dessein. 

Il y a grande aparence que les changemens, que la mort 
de la Reine peut avoir causés dans ce Royaume, foumiroiit 
divers moyens de se prévaloir des bonnes dispositiones, que 
ce Roi a fait ci-devant paraître envers la France; et qu'il ne 
sera pas malaisé, en bien ménageant cette conjoncture, d'enga- 
ger le dit Roi à ce que l'on désirera, soit pour un Mariage, soit 
jpour d'autres desseins. Si on obtient maintenant; qu'il ne fasse 
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rien contre Ragotzy^ ni contre la Saede, le voyage aura pro- 
duit an très bon effet; et on pourra bien faire valoir cet office 
au Ragotzy, en arrivant près de lui, puisque c'est une des cbo- 
ses qu'il a demandées, avec plus de passion par toutes ses 
Lettres^ depuis qu'il s'est mis en Campagne. Nous croyons. 
même que les nouvelles assurances^ qu'on aura besoin d'exiger 
de lui; pour promettre avec plus de certitude qu'il n' entre- 
prendra rien de son cote, contre la Pologne, serviront d'un hon- 
nête prétexte pour passer jusques à lui, sans faire paroitre 
qu'on ait quelque autre chose à traiter avec lui 

Le Sieur du Bois de Largroix, qui est à Bouën, a été ci- 
devant en Transilvanie, et connoit les moeurs du Prince et 
du Fais. Dans la peine où V. M. pourroit être de choisir un 
Sujet propre pour ce voyage, nous avons estimé lui devoir, 
proposer celui — là,, qui pourroit aller avec Mr. de Bregy jus- 
qnes en Pologne en cas que V. M. juge l'emploi pour la con- 
doléance aussi considérable, que celui du Batême, au quel elle 
l'avoit destiné, on bien, si V. M. le veut reserver pour une au- 
tre occasion, il y a ici près de nous un Conseiller du Parlement 
de Paris, nommé, Mr. de Croissy, qui est homme de Lettres et 
de bon sens, qui peut faire de la dépense, et qui se trouverait 
avancé à mi-chemin, pour gagner du tems. 



2. 

Lettre de messieurs D' Âvaux et Servien a Mr. le Comte 
de Brienne Dn 16. Juillet 1644. _ — — — _ — 



Monsieur, La Lettre que nous avons l' honneur d' écrire 
à la Reine est si longue et si importante, que nous faisons 
presque scrupule, après que vous aurez eu la peine de la lire^, 
de vous importuner encore d'un nouveau discours. Il se ren- 
contre assés à propos, pour votre soulagement, et pour le nô- 
tre, que votre dernière Dépêche dn 2. Juillet étant remplie 
de divers raisonnemens très avantageux pour les Intérêts du 
Roi, et desquels nous tâcherons bien de nous prévaloir dans 
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ieB oocaaionSy ne noas oblige pas de répondre particoli ère- 
ment à tout ce qu'elle contient, mais aealement à qaelqnes 
Points, comme nons allons faire. 

L' Expédition des Lettres de change, pour la somme 
qni a été promise an Ragotzy, est nn effet de votre diligence 
ordinaire ; mais nons voyons par votre dernière, qn' elles avoi- 
ent été envoyées a Mr. des Hameanx et enmêmetemson 
nous donne avis de Venise de la réception. Le commencement 
de la vôtre nons donnoit espérance d'y en trouver une Copie, 
ou plutôt les secondes Lettres de change qui 1' accompagne- 
roient ; mais la fin nous aprend que cela ne s'est pu faire, et 
qu' elles n'ont pas été d' abord remplies de toute la somme 
qu'il falloit. Ce n' est pas votre faute, ni la nôtre ; mais celle 
des Suédois, qni ne nous avoient pas averti, qu' outre la 
somme promise par le Traité, il faut aussi que nous payions 
avec aux, chacun par moitié, 3600 Bisdales, qui ont été déliv- 
rées à la Porte par le Ragotzy, pour obtenir la penmssion de 
faire la guerre. Il faudra, s'il vous plait, Monsieur, faire 
encore ajouter cette somme, et si, en attendant que cette ad- 
dition soit faite, les Lettres de ce qui a déjà été remis à 
Venise, nons arrivent par Y ordinaire prochain, elles nous ser- 
viront extrêmement, pour rendre 1' arrivée de celui que nous 
dépécherons en Transilvanie plus agréable, et phis efficace, 
quand il en sera porteur. Mrs. les Ambassadeurs de Suéde de- 
mandent, qu'on leur fasse remettre de Paris au même Lieu 
118000 Bisdales, qu'ils doivent fournir pour leur part, à la 
charge de les déduire sur le Subside qui leur est dû^ et de su- 
porter les fraix de la remise, qui se trouveront plus grands 
pour Venise que pour Hambourg. 

Nous avons estimé ne leur devoir pas refuser cette de- 
mande, non seulement parce que le Roi n'en reçoit point de 
préjudices, mais parce qu'en leur faisant cette faveur, nous exé- 
cutons une des Conditions, que nous avons désiré d'eux, en leur 
promettant de nouveau le Subside, comme il nous avoit été 
ordonné, non obstant la guerre de Danemark. Il importe donc 
extrêmement, qu'il vous plaise de prendre encore ce nou- 
veau soin. Aussi-bien ne voyons nous pas, que les Lettres de 
Ohange, qui ont accoutumé d'être délivrées pour Hamburg, so- 
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ient encore aitivées; si bien quil n'y aura point de change- 
ment à faire. 

Ils cassent bien encore désiré^ que cette somme ne leur 
«ût été rabattue, que sur le second ternie de 1* année courante ; 
mais encore que les instances; qu'ils nous en ont faites, ayent 
été fondées sur leur nécessité présente, nous leur avons sim- 
plement promis de vous écrire, en leur disant, qu'ils ne s'y de- 
voient pas attendre, puisque les dépenses excessives que Sa 
M. supporte de toutes parts, ne lui permettent pas de faire ce 
<|u'elle eût désiré pour les contenter. 

En fin le Bagotzy ne se trouve pas réduit à un si mau- 
vais état, que l'on avoit cru. Les Suédois publient une victoire 
^u'il a eue contre le Comte Goetz ; mais nous ne la voyons 
pas bien confirmée, et les Lettres de Vienne, qui sont les der- 
nières venues de ce Païs-là, n'en disent rien. Il est bien cer- 
tain que '1 armée Imperiale,qu'il a en tête, se détruit à vue d' 
oeil, par les maladies et la nécessité ; ce qui nous fait aviser 
combien cette diversion est arrivée heureusement pour les Sué- 
dois, et pour nous qui eussions eu beaucoup de peine cette 
Campagne, si, outre les forces que 1' Empereur et Bavière ont 
présentement dans 1' Allemagne, nous eussions eu encore à 
suporter r effort de celles que Goetz est allé quérir en Hongrie. 
Cette considération nous fait hâter lé départ de celui qui doit 
faire le voyage vers ce Prince, et nous espérons de vous man- 
der, par r Ordinaire prochain, qu'il sera parti, soit que Mr. de 
Oroissy le fasse, ou que nous en choissions un autre, suivant le 
pouvoir que la Beine nous fait 1' honneur de nous donner. Nous 
ne manquerons pas,en dressant son Instruction,de suivre ponctu- 
ellement ce qu'il vous plait de nous marquer. Cependant nous 
080ns vous dire par avance, que le fondement qu'on peut faire 
sur cette Guerre de Hongrie, dépend de la resolution qui sera 
prise à Constantinople, après que 1' Ambassadeur de I' Empe- 
reur y sera arrivé avec ses beaux présens. Si Mr. de la Haye 
y fait une contrebatterie, et qu' elle y ait produit quelque ef- 
fet, nous ne désespérons pas de nous prévaloir heureusement 
de cette diversion, soit dans la Guerre, soit dans le Traité 
4e Paix. — — — — — — — — — — — 
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3. 
Lettre de Messieurs D' Avanz et Servien a Mr. le Comte 
de Brienne. Da 30. Juillet 1644. 

Monsieur, Le dernier Ordinaire nous ayant rendu une 
Lettre de Son E. par laquelle, elle nous &it V honneur de noua 
ëeiire de tons les points qu'il vous a plû toucher dans la vô- 
tre, nous sommes obligés de vous faire la même réponse, que 
nous lui avons faite. 

Si nous avons été contraints de parler du Subside, qu'où 
donne aux Suédois par notre Dépèche du 2. de ce mois, quoi- 
que le premier terme ne fût échu qu'au dernier de Juin, ç' a été 
seulement pour vous faire connottre V humeur de ceux à qui 
nous avons à faire, et qui nous avoient déjà fait solliciter par 
Mr. Salvius. Nous n' avons pas manqué de faire savoir bien 
particulièrement les conditions, dont nous sommes demeurés d*^ 
accord avec lui, à Mr. de Meules, afin qu'il prenne soin de les 
exécuter, lorsqu'il aurai reçu les Lettres de change. Nods lui 
avons même écrit de ne délivrer pas Y argent, jusques à ce 
qu'il aît reçu encore une fois de nos nouvelles, après nous avoir 
fait savoir de quelle sorte se disposeront les Suédois à exécu- 
ter les conditions dont nous sommes convenus ensemble, qui 
sont en substance, comme nous avons déjà mandé qu'une par- 
tie du premier terme sera employée an payement du Ragotzy^ 
et le reste délivré aux Garnisons de la Fomeranie, ou à lÀr. 
Torstenson, quand il marchera dans 1' Allemagne, à la change 
qu'il n'en sera rien employé à la Guerre de Danemark. 

Pour ce qui est du Prince de Transilvanie, il faut croire 
que Mr. des Hameaux lui ayant envoyé offrir le payement de 
cent mille Risdales, qu'il doit faire délivrer, aura reçu de vous 
un Ordre bien exprès des conditions, qu'il y doit ménager, sans 
quoi il seroit à craindre que cette somme ne fût perdue, et 
que le Prince ne reçût volontiers Y argent du Roi, sans s' obli- 
ger à rien. Aussitôt que vous nous eûtes donné avis, que les 
Lettres de change avoient été renvoyées audit Sieur des^ Ha- 
meaux, et que vous l' aviez chargé de recevoir de nos nouvelles^ 
avant que de délivrer aucun argent, nous lui en écrivîmes am- 
plement, et le priâmes de ne faire point ce payement, jusque» 
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à ce qn'il vit une Lettre de nous, accompagnée d' une antre 
qui lui servit écrite par celui qui a eu charge d' aller en 
TranBilvanie. ' 

Si cet ordre est obâcrvé^ comme nous V avons estimé 
nécessaire, Ton ne payera rien que bien à propos^ et après 
avoir bien obtenu de ce Prince les conditions qu'on à lui de- 
mander, si non il se pourroit faire, qu'il prendroit 1' argent à 
la veille d'un accommodement, et ne s' empécheroit pas i)our 
cela de le conclure aussi après. Vous jugerez peut-être néces- 
saire d'en écrire encore en ce sens audit Sieur des Hameaux, 
afin qu'il ne fasse rien avec précipitation. Ce qui nous oblige 
de vous en faire souvenir, est l'avis que nous avons reçu à' 
une conférence, qui se doit faire a Timau entre les Commis- 
saires de r Empereur, et ceux du Transilvain, en présence des 
Palatins de Cracovie et de Russie, que le Roi de Pologne y 
doit faire trouver de sa part, comme entremetteur de 1' Ac- 
commodement. 

Monsieur de Croissy, qui est résolu de faire le voyage, 
part assurément cette semaine en la compagnie de Mr. de 
Bregy, et sera chargé par ses Instructions de donner avis de 
son arrivée à M. des Hameaux, aussi-tôt qu'il sera en Transil- 
vanie ; afin que toutes choses passent de concert, et que rien 
ne se fasse qu' après avoir ménage les conditions nécessaires 
pour r avantage du Roi. 



4. 

Lettres de Monsieur le Cardinal Mazarin a Messieurs D' 
Avaux et Servien. A Paris ce 15. Août 1644. 



J'ai vu le Sieur Roncalli sur ce que vous me mandez, 
pour la Médiation du Roi de Pologne à Tima» pour 1' accom- 
modement avec r Empereur, et le Ragotzy, de ce que les ef- 
fets ne correspondent pas à ce qu'il avoit si souvent repré- 
senté des sentimens de son Maître, pour abuser 1' Autorité Im- 
périale. La réponse que j'en ai eue a été que le Roi et le Ro- 
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yaame de Pologne avoient même intimé la guerre à Ragotzy^ au 
cafi qu'il ne s' accommodât pas avec 1' Empereur ; que ledit 
Ragotzy étoit entré a main armée dans le Comté de Siepez, 
qui est au Roi de Pologne et avoit saccagé plusieurs rilles ; 
qu'il projettoit présentement de faire irruption dans le Ro- 
yaume avec une Armée de soixante mille TartareS; qui par les 
dernières nouvelles étoient prêts à y enti*er^ que la Guerre 
contre V Empereur étoit extrêmement préjudicable à la Pologne^ 
parce qu'elle lui ôtoit le Commerce de Hongrie. La conclusion 
a été néanmoins qu'il en ccriroit de bonne encre et qu'il espe- 
roit^ si les Lettres arrivoient à tems^ de faire voir en cette rencon^ 
tre le cas que son Maître fait des prières de la Reine. Vous pour- 
rer de votre côté faire le même office par le Sieur de Bregy. 
Le Résident m'a fait dire que les Lettres particulières 
de Pologne portoient que 1' Empereur offroit audit Roi de faire 
couronner Roi de Hongrie un de ses Enfans. Ce sont des amu- 
semens ordinaire de la Maison d' Autriche. — — — — 
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Lettre de Monsieur de Brienne a Messieurs D' Avaux et 
Servien. A Paris le 27. Août 1644. 



Sans doute vous aurez été avertis^ comme le grand Yi- 
sir a apuyé le Prince de Transilvanie, et que le Grand Seig- 
neur a fait connottre au Roi de Pologne^ qu'il ne doit point 
prendre de ,part en la Guerre^ qui se fait par ce Prince à 1' 
Empereuer. I\ est à craindre que les présens et le Tribut que 
l'on envoyé ne fassent changer les affaires à la Porte ; à quoi 
Monsieur de la Haye essayera de remédier. Si celui que vous 
envoyerez vers ledit Prince arrive à temps, et que l' armée 
Suédoise s' avance toujours dans 1' Empire, et se raproche des 
Païs héréditaires, sans doute il rejettera toutes les propositions 
de Paix qui lui seront offertes ; et la mirui de 1' armée Impé- 
riale de Hongrie, qui lui étoit opposée, sera une forte persua- 
sion à son égard. Certes cette diversion bien ménagée peut 
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aporter de grands avantages an public et ^ la cause commune» 
Dieu visiblement la protège et vos prudences tireront avan- 
tage de tous ceux que nous avons remporter dans Y Allema- 
gne. Le Prince Palatin ayant su comme tout son Païs, à la re- 
serve de Frank endal et d' Oppcnheim, étoit dans la sujettion 
de cette Coronne, a envoyé demander, qu'il y rétablit ses of- 
ficiers et que la Justice y fût administrée, en son nom. Sur 
cela, il n' a pas pu encore être pris de resolution, et vous ju- 
ger bien d'où ce retardement procède. Pour moi, je tiens qu'il 
servit bon d' apprendre vos avis et je prendrai cette conduite 
que si, contre mon sentiment, on se hâte, je vous avertirai sur 
r benre. Ma raison n'est pas, pour mettre en doute ce qui est 
de plus juste et de plus conformé à nos Déclarations et Mani- 
festes, mais pour ne rien faire que très à propos et prenant 
avantage de ceux que la fortune nous met en main. 



6. 

Lettre de Monsieur le Cardinal Mazarin a Messieurs d' 
Avanx et Servlen — a Paris le 3. Sept. — — — — 



Vous serez aussi avertis comme Eoningsmark fait pro- 
grès dans r Archevêché de Bremen, que le Prince Ragoczy 
b' avance vers la Silesie, ou celuici le pourroit bien venir jo- 
indre, et comme Torstenson attend Galas dans ces avantages. 
Vous jugerez encore par cet état des choses, que le Roi de 
Danemark se rendra plus docile à entendre aux Propositions 
de Paix, qui lui sont faites, et dont avant cela même Monsieur 
de la Thuillerie nous a écrit qu'il ne témoignoit pas d'aversion. 



7. 

Lettre de Monsieur de Brienne a Messieur d' Avaux et 
Servîen. A Fontaineblau le 15. Octobre 1644. — — — 
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L'on ponrroit en dire autant du Prince de Transilranie ; 
mais pour moi je fais un autre jugement, et tiens qa'il faut dé- 
sirer qu'il y ait un Prince en cet état assés puissant en Hon- 
grie, pour empêcher que cette couronne ne devienne héréditaire 
à ceux de la Maison d' Aurricbe d' autant que ce seroit un 
moyen de parvenir à V Impériale. Il faut donc éviter la ruTne 
du Ragotzki ; et Sa Majesté désire qu'il continue a faire la 
Guerre, et pour lui en faciliter le moyen, elle veut bien lui 
contribuer de 1' argent ainsi qu'elle vous a mandé, Sadite Ma- 
jesté voyant s' être assés expliquée auprès de vous de ses in- 
tentions qui sont de continuer en effet sans toutefois y être 
assujetie par aucun autre Traité, que celui qui a été fait par ie 
Député de Torstenson avec ce Prince. Et sur 1' Article y in- 
séré, de ne pouvoir faire de Paix ou de Trêve que par un com- 
mun consentement. Sa Majesté a désiré, qu'il fût dit, sans sa 
participation ; jugeant qu'il ne devoit jamais craindre que V 
Empereur envahisse ses Etats, pour ne s^ attirer la Guerre du 
Turc, qu,il craint jusques à un point de lui payer Tribut pour 1 
éviter. Que si, outre la somme stipulée et consentie, il falloit 
eocore pourvoir au payement de quinze cens hommes de pied, 
faisant partie de trois mille qu'on lui a promis. Sa Majesté s' 
y pourra résoudre, pourvu qu' Elle soit assurée que ledit Prince 
ne traitera jamais de Paix ou de Trêve que de son consente- 
ment ; mais Sa Majesté ne désire pas d' être liée à cet assn- 
jetissement. Et afin qu'il se contente de ce qui vous a été 
mandé, c'est avons Messieurs, à bien informer Monseiur de 
Croissy, et à lui à bien ménager 1' esprit de ce Prince ; le quel 
se doit peu soucier des termes d' un Traité ; mais beaucoup 
d'être assisté d' argent à point nommé et si Torstenson s' ap- 
prochant des Pais Héréditaires lui donnera lien de s' avancer, 
et de se fortifier dans la Hongrie, et de se faire craindre 
en Autriche et en Moravie. Il faut 1' aider en tout, à la reserve 
d'en venir à un Traité qui établiroit une absolue liaison ou dé- 
pendance de nous à lui à ne pouvoir en quelque façon que 
ce soit faire de Trêve ni de Paix que conjointement avec lui. 
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8. 

Lettre de Monsieur de Brienne a Messieurs d' Âvaax et 
Seryien a Fontaineblaule 22. Octobre 1644. 



Messieurs^ 
Le dix-neaviéme da couraiit votre Dépêche da haitiéme 
me fat rendoë^ et toas les Actes qai étoient joints^ même le 
duplicata de votre Lettre du dixième da passé. Elle fut lue 
Jeudi dernier en plein Conseil, et tous ceux qui ont Y honneur 
. d'en être s'y trouvans, ce qui n'avoit pas été depuis près d'un 
moiS; que V absence d' aucuns et l'indisposition de Monsieur le 
Cardinal Mazarin^ avoit causé. Il me fut commandé de faire 
former hautement nos plaintes; les porter à Mr. le Nonee, afin 
qu'il en écrive et qu'il fasse connoître que l'on manque en la 
foi publique et qu'on offende des Princes qui ne sont pas dé- 
nués de moyens de s' en ressentir, et qu' ayant des voyes sûres 
pour vous écrire, on empêchera bien que les Lettres des Es- 
pagnols passent par ce Royaume. Quand il y aura des affaires 
de conséquence à vous être mandées, je n'épargnerai la peine 
de mes gens pour les chiffres, et vous écrirai par la voye or- 
dinaire, ou celle d' Amsterdam, qui, pour être un peu plus lon- 
gue, ne se doit pas mépriser pour la sûreté qui s'y rencotre. 
En cas que la dernière ait couru la même fortune que celleci 
du 23. du passe, j'ai joint à celleci le duplicata. Par celle là il 
a été répondu à ce qui est à faire pour la satisfaction du 
Prince de Transilvanie, lequel s'étant contenté, ou du moins n' 
ayant point fait de plaintes contre la Reine de Suéde, laquelle 
au lieu de lui envoyer la Ratification d'un Traité conclu par 
un sien Ministre avec un de ce Prince, s'est contentée, de lui 
écrire, ne doit pas trouver à redire qne Sa Majesté ait pris le 
même conseil, exécutant ledit Traité, qui est quelque chose de 
plus essentiel que de le promettre. S'il vouloit que Monsr. de 
Croissi, que vous lui avez dépêché, auquel il vous plaira faire 
part de ce qui est contenu dans ladite Dépêche, lui fit appa- 
roir un Pouvoir authentique, le demandant il lui sera Çpvoyé ; 
et cependant il pourra toiljours traiter e£ négocier avec lui, 
même entrer en payement, qui est ce qui le doit plus satisfaire. 
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II TOUS plaira de faire soayenir aax Ministres Suédois qae nous 
le ferons ponctoellement. C'est une diversion paissante que la 
sienne^ qui coûte pen ; c'est nne Gaerre dont révenement^ qnel 
qu'il paisse être, n'accrôitra jamais la poissance ni les Etats 
de la Maison d' Autricbc, ayant ea poor son protecteur une 
armée défensive, contre laquelle les Impériaux n'oseroient heur- 
ter et qu'ils craignent au dernier point, le recherchant avec 
des bassesses inoufi'es et indignes de leur présomption, je ne 
dis pas de leur prudence, qui leur défaudra en ce point. 



9. 

Lettre 
à Monsieur JV Avanx. 
A Paris, du 29. April 1645. 



J'aprens de Monsieur de Croîssy que le Prince Transil- 
vain veut obliger la France à lai abandonner les Catholiques 
et à l'assurer de secours de la Porte toutes les fois qu'il en 
aura besoin, et à y faire les dépenses nécessaires ; puisqn'ii 
demande d'être remboursé de celles qu'il a faites pour y obte 
nir la permission d'entrer en rupture avec 1' Empereur, lequel 
pour recouvrer de l'argent, met tout en vente. Je ne doute pas 
que, s'il veut livrer Trieste, il n'en obtienne de la République 
de Venise, et pour lui lever le seul poste quil a sur le Golphe 
de la Mer Adriatique, ils lui ouvriront la bourse, même la lui 
abandonneront 
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Lettre 
de Monsieur de Brienne, à Messieurs les Plénipotenti- 
aires de France. 

A Paris, le 5. Août 1645. 
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Voas aurez bien prévu que la jonetion de ElJDiDgsmarck 
ne seroit pas longue par une Lettre de Monsieur de Trassy en 
date du dixseptieme du dernier on a appris qu'il s'étoit sé- 
paré et qu'il n'a pas eu raison de le faire. On n'entre point 
dans le détail; on n'en peut pas dire autre ehose si ce n'est 
que nous avons tout sujet de nous plaindre^ vu mèmement 
que l'accommodement d'entre la Suéde et le Dannemarck a 
été avéré; et que présentement il est effectué et que leur Reine 
en a tiré de grands avantages par la Médiation de Sa Majesté 
«t les soins qu'y a apporté Monsieur de la Thuillerie ; ce qui 
donne moien à cette Majesté de faire passer des renforts en 
faveur de Torstenson, sans y envoyer les troupes commandées 
par le dit Eôningsmarck; lesquelles eussent procure de grands 
avantages à la Couronne de Suede^ et à la cause commune, 
demeurant quelque tems jointes avec Monseigneur d' Ânguien 
pour lui faciliter quelque entreprise contre l'armée de Bavière. 
Les mêmes Suédois ne peuvent ignorer qae l'armée de Tran- 
sylvanie composée de vingt mille combattans est à la vue de 
Presbourg, et ce que la France a fait pour empêcher que ce 
Prince ne change la première résolution qu'il avoit prise de 
faire la guerre^ commC; outre la première somme de cent mille 
RisdalleS; elle l'a fait assister d'une autre qui n'est gueres 
moindre et qui a été remise en toute diligence au lieu qu'il a 
désiré et que la sorte dont Sa Majesté a traité avec lui l'a bien 
autant engagé en la poursuite de son premier dessein que les 
grandes sommes qu'il a trouchées, duquel les Suédois en ont 
tiré de très grands et notables avantages. Mais sur tout on ne 
ponvoit pas s' imaginer en cette Cour que les Ministres de Su- 
éde eussent oublié de quelle sorte le feu Roi s'étoit comporté 
en tout ce qui pouvoit regarder leur satisfaction^ particulière- 
ment en faisant joindre son armée d' Allemagne à la leur et 
toutes les fois qu'on en a été recherché ; de qui Monsieur le 
Due de Longueviile est bien informé. Si les Suédois s'en fus- 
sent souvenuS; il eût été impossible qu'ils n'eussent donné d'au- 
tres ordres à Edningsmarck que ceux que sa séparation mar- 
que qu'il a reçus. Nous avons tant de raisonis de notre côté en 
cette rencontre et en tout la conduite qu'on a tenue avec la 
Couronne de Suéde, que ce seroit témoigner trop de foiblesse 
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et avoir pea de connoissance de ce qui se doit, si l'on ne fai- 
soit quelque {dainte de la part da Boi, et pendant qne Ton a 
donné ordre à Monsiear de la Thnillerie d'en parler en ees ter* 
mes an Chancelier^ on croit qu'il sera aussi à propos d'en faire 
de même aux Plénipotentiaires de Suéde. 

Et en effet il semble que ces Ministres sont si attachez 
à leurs avantages particuliers qu'ils ne s' incommodent nulle- 
ment ni ne considèrent ceux de leurs ami& 



11. 

Lettre 
de Monsieur de Brienne à Messieurs les Plénipotentiaires. 
A PariS; le 28. Octobre 1645. 



Autrefois j'avois cru que les commandemens de la Porte 
n'étoient pas si pressants qu'Us dussent obliger le Prince de 
Transylvanie à faire la Paix. Le Visir s'en étoit laissé enten- 
dre de cette sorte à Monsieur de la Haye, mais après qu'il s 
ont en effet, qu'ils en donnent de contraires, c'est ce que j'au- 
rai peine à imaginer, et d'autant plus que le Grand Seigneur 
étant entré en rupture avec la République de Venise, ne vou- 
dra s'attirer une guerre dans la Hongrie. Je sai bien que 1' 
Empereur n'a pas la puissance de la faire, mais le Grand Sei- 
gneur n'a pas assez de connoissance des affaires de la Chré- 
tienté pour en juger comme nous. S'il arrive que je me sois 
mécompte, et que le Prince de Transylvanie recommence la 
Guerre, il ne sera pas impossible de satisfaire aux conditicms 
du Traité, et de faire remettre à Dantzio la somme qui y aura 
été prise pour employer à la levée des gens que nous préten- 
dons faire en Dannemarck. L'argent qu'il a touché a to^'ours 
bien été employé l'ayant empêché de conclure avec 1' Empe- 
reur pendant le courant d'une année. 
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12. 

Lettre 
De Messieurs les Plénipotentiaires à Monsicar le Comte 
de Brienne. 

A Manster ee 11. NoTémbre 1645* 



Quant au voyage du Sr. de Croissi dont vous nous par- 
le/y nous croyons, quan^ vous aurez vu ses Dépêches, que 
vous jugerez qu'aimant le public, et le service du Roi il ne 
pouvoit faire autrement que d' aller à Constantinople,*) vu que, 
non seulement par ces Lettres, et celles du Sieur d' Avaugour, 
mais aussi par cettes de Monsieur de la Haye, et par les Té- 
moignages des Suédois ; il appert clairement que le Prince 
de Transylvanie ne s'est porté à faire la Paix que par les or- 
dres exprés et réitérez de la Porte^ jusques là même que les 
Troupes du Turc s'assembloient sur les frontières pour le faire 
obeïr. Vous jugerez d'ailleurs que ce Prince a bonne volonté 
de rentrer en guerre^ puisque, pour en obtenir une nouvelle 
permission^ il offre d'y contribuer une bonne somme d' argent, 
lui qui est avare comme vous savez. 

Nous envoyons ci-joint un Mémoire des questions; et dif- 
ficultés que le Sieur de Croissi nous propose^ et de nos senti- 
mens sur chaque Article. L'on formera sur le tout telle réso- 
lution qu'il sera jugé à propos ; nous vou^ snplions seulement 
d'envoyer bientôt les ordres du Roi sur cette affaire auxdits 
Sieurs de la Haye, et de Croissi^ et de nous en faire avoir une 
copie, afin que nous nous réglions sur ce qui aura été ajouté, 
on diminué. 



13. 
Lettre de Messieurs les Plénipotentiaires à Monsieur le 
comte de Brienne Du- 17. Mars 1646. 



*) Oct 14-r61 d'Avauz irja : hogy Croisey a konstantinipolyi 
utat >siir les pressantes instances qui Im out été faites par M. Torsten* 
Bon« tette meg. 
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Le Prince de Transilvanie doit bien se repentir à présent 
qui donne beaucoup de jalousie aux Impériaux. Monsieur Sal- 
vius doit venir en cette ville la semaine prochaine pour con- 
férer avec nous sur V envoi de ce Courier, et sur V autres af- 
faires. Ce qui nous paroit jusques à cette heure est, que la 
Prince de Transylvanie, en donnant des espérances de ren- 
trer en Guerre, cherche à sa faire paier de ce qu'il prétend lui 
être dâ. Nous essaierons, sans engager le Roi, de tenir les 
choses en état que nous puissions toujours donner cette crainte 
à nos Parties, et laisser une porte ouverte pour traiter de nou- 
veau avec ce Prince, s'il étoit jugé qu'on le dût faire. 

Nous avons vft ici Messieurs de Traci et d' Avaugour, 
que nous avons informez de tout ce que nous avons jugé né- 
cessaire pour le service du Roi, où ils sont travailler l'un et 
l'autre suivant les ordres qui leur ont été donnez. 
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Etat General des affaires de la Chrétienté. — — 

Pendant 1' année dernière 1646. 

Imprimé a Paris avec Privilège du Roi. 

L' Intention que nous avons en donnant ces Remarques 
est d'y faire voir comme dans un miroir tout ce qui s'est passé 
r année précédente en Europe, nous le ferons simplement et 
sans fard, conformément aux bons sentimens que leurs Majes- 
tez ont pour une Paix générale. 

Le grand Seigneur ou Empereur des Turcs a mieux 
aimé que les Cosaques se soient rendus Maîtres de V impor- 
tante Ville d' Azof située sur la mer noire, que de perdre 1' 
occasion des brouilleries qui régnent entre les Princes Chréti- 
ens et du trist état où sont les armes des Vénitiens^ sur les- 
quels il a eu quelques avantages, qui n'ont été bornez que 
par la peste, ayant à soutenir une Guerre plus terrible de la 
part du Ciel que de celle des hommes. Dans ces entrefaites 
leurs Majestez par leurs Députez, faisoient tout leur possible 
auprès du Grand Seigneur pour trouver le moyen d'entrer dans 
quelque accommodement 
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II est arrivé ici nn Courier dn Prince de Transylvanie 
de ce qu'il n'a pas poussé ses progrés dans la Hongrie^ il s'est 
relâché sur l'espérance qu'il obtiendroit plus de 1' Empereur 
par r amitié et la douceur que par les armes car au liea que 
son adverse Partie anroit dû plier, il faut qu'il plie lui-même 
sans avoir pu seulement obtenir par les soumissions de sou 
Amb.assadeur à Presbourg, après tout ce qu'on lui avoit pro 
mis^ la Dignité de Palatin de Hongrie pour son fils aine. 

Les Polonois sont fort contents de la Reine que la France 
lenr a donnée^ ils en donnent des marques à cette Princesse^ 
qai les voit dans leur bon coeur pour elle, par la magnificence 
de ses NôceS; de son couronnement et de la réception dans 
toutes les Villes et Places du Royaumme qu'elle a été visiter 
avec le Roi son Epoux. Et leurs Majestez Polonoises allant vi- 
siter les principales Places du Royaume ont en de tous cotez 
des preuves de leur affection et de celle de tous leurs Siyets. 
On attend la résolution qui sera prise à la DIéte qui doit s' 
assembler à Warsovie etc. sur tout par raport aux levées que 
le Roi a faites contre les Turcs etc. qui auroient pu causer 
quelques mésintelligences entre le Roi et la Diéte^ s'il n'avoit 
en la prudence de leur en laisser la décision. 

La Hongrie; depuis que le Prince Ragotski a pris la fu- 
ite^ commence à perdre la mémoire de ce qu'elle a souiïert 
elle espère son rétablissement entier de la Diète qu'on lui fuit 
observer^ 1' Empereur lui ayant fait promettre de redresser 
tous ses griefs pour se rendre les Etats du Royaume favorab- 
les par raport à la Couronne qu'il veut faire tomber sur la 
tête de son Fils aine qui,* par une pareille précaution, est déjà 
Roi de Bohême. 



15. 

Messieurs les Plénipotentiaires^ a Monsieur le Comte de 
Brieunc a Munster le 3. Juin 1G47. 

Monsieur, Nous n' avons reçu aucune Dépéché de la 
Cour par 1' Ordinaire dernier. Vous verrez par le Mémoire qu^ 



,-^ 
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rief de mi j !& MominiiJ^im âe «eae scBBe biennielbuiee, 
tauï: piiTS- T.tsrt ler*» tini*^ çiie f«L!e d* BctncoKsm rotie frcre 
«c de 1 «r:*: t ncre lkTi...ie : C-e f*:«îiÂg que roos auez pris de 
iL^iTL^;er & tvîLiw. IL /: ,r€ a t:it» f-..i»â5ff«r eoMsie mon amy, 
ei -A Tiitrr fS r^i-^rj^-tt CL-ieZ >« reni bkn {vendre eonfi- 
Àii»^ Es a «>?r-e ii J*f x «li* ei«crk edieer par F arâ de la 
i^rue h^r^i^t Y^LkHtt iLa Mère pc>iir rova assurer de mes 
U.uief d><ç*;f$^j.<it§ a pr-icxTR- t:*» auartage», a qae îe ne 
fLMiM.Z'iTkT y^jin c jT îM.trr:*xfr it la mesme siNte qae tous 
^Ti\nAéezriz ii€* ^"i-t-fregK:* <:i:tre ie* eu«emis dn bien pablic 
et de 5r>^-e <î.c--:Ln rej^ut ; «s Jamay a {Jaîsir d' entretenir 
c -reRLaxar: a:iec t c* tt* {carfaîne e-:<rrcgpandance et jntel- 
:l^etr«, es-tc^iiraT t.! -1.71?;* Ie« aftçcraiices q[ne m'en seront 
c-'Z-uee* -ie T.-<re j^arL Ce jeiilanî ,îe pris le Dieu qne vous 
ait Mr«n ^vi-^ia en «a «-:e e: 'lirae ^anie. 
E^rx a Auriez- le XX. pi 1049. 

l>!>:i:>. De Lomenie m. p. 

ir%.'rW« . A M:« €<'3fa !« Priace Georges Rakoskj Prince de 
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Daasce présent Traité de Paix sont compris du côté de 
Sa Majesté Impériale tous les Concéderez, Alliez et adherans 
de sadite Majesté Impériale et les Electeurs du Saint Empire 
Romain, Etats, libre Noblesse dndit Empire et Ville ; de même 
Sa Majesté le Roi de Dannemarck, tons les Princes et les Ré- 
publiques en Italie, les Etats des Provinces -Unies, comme 
aussi les Suisses et Grisons ; et au cas de la part de la Cou- 
ronne de Suéde, il soit parlé ci-après du Roi de Portugal, les 
Plénipotentiaires de l'Empereur déclarant qu'ils ne reconnois- 
sent d'antre que Phillippe lY. qui étoit Roi d'Espagne encore 
le 4. de ce mois. Et de la part de Sa Majesté Impériale et du 
Roi de Suéde, sont reconnus pour leurs Confédérée et Alliez 
principalement le Roi de France très-Chrétien, les Electeurs, 
Etats et la libre Noblesse du Saint Empire Romain et les Vil- 
les Anseatiques : de plus leurs Majestez le Roi d'Angleterre, 
de Dannemarck, de Pologne, Portugal, la Grand Duc de Mos- 
coyie, la République de Venise, les Provinces- Unies de Païs- 
Bas, le Prince de Transilvanie et la Suisse. 

En foi et pour confirmation de tout ce que dessus les 
Plénipotentiaires de Sa Majesté Impériale, ceux des autres 
Rois, Electeurs et Etats de l'Empire ont signé de leurs propres 
mains le présent Traité et Instrument de Paix à Osnabrugen 
Westphalie l'année 1647. 

Jegpzet : Ezen okmânyok a «Négociation secrètes touchant la 
Paix de Mnnster et D' Osnabmg« czimfi négy terjedelmes folio s »A 
la Haye MDCCXXV^ben megjelent kttnyvbôl vannak yéve -. s a levé- 
lezëseknek Ràkôczyra vonatkozô tOredëkeit foglalja magAban. 



IV. 

Mon couisin. Il est vray que iay eu pour d'ess. mon 
cousin le Prince de Transiluanie vostre père beaucoup d' estime 
et d'affection, ainsy que je luy en ay donné témoignage en 
toustes occasions, et suis bien aise d' apprendre par vostre 
lettre que vous en aiez bonne cognoissance, et que vous espe- 
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ennek javait tëbbë nem tarthfttJH vissza. Strasabarg Vil 
YÎBszat^rvëo Erdi^lybôl ajinlja tovàbbi szolgàlatait, meny- 
nyiben es nem ellenkesik a csàszàrral lëtrejStt kiegyeaëaë- 
vel. Gynla-Fehërvàr 16S3. maj. 20 17 

1688. 

Vn. XnL Lajofl francsia kirily megbataknax6 levele Rikôcsy- 
hoB kfildôtt kttvete Da Boia d Àyaugour BzÀmira Amiens 

IGSSjnl. 29 19 

Yin. Biaterfeld Henrik bisonysig leyele d Avangonr kfild^ 

figy^ben. Paria 1638. ang. 2-kin 19 

IX. Bragne Mikléa Velencaëbea ssëkeU» franc sia kSvetnek elia- 
mervënye hogy Rëtî M îbâly erdëlyi megbizottùl kët levelet 
Tett it Bisteifeld Henrik ax^mira. Velencze 16S8. oct. 20. 20 
X. A francsia k5Tet elôterjeast^e Rikôcaynak a Tele kotendd 

8s5Tets^ llgyAen Beaxtercaën 1638. nov. kSzepdn. . . 20 
XL Rikôcay OySrgy fejedelem yilaaaa a francsa nagy k5yet 
éllal tett elSteijeaatésekre Besstcrczën 16t8. october 

KaTiba». 22 

XII. A frmncaîikkal k5tend5 frigy pontosaiainak terrezeie 

B i' aatc fc aê n 1638 october bayiban. 25 

XIIl> Râkôcxy GySrgy lerele a francsa kliilyhos l>d Bob d* 

A Tmngonr k5rets^e flgjëben Beastercie 1 6S8. Noyember 15 SI 

168$. 

XiV. Bitft^deld jdentêse pArin kSyeta^énrk eradm^yér^A 

Medsyaicn 1639. noycaber Tkén. 32 

164#. 



XV. Wûftl«r Bàlnit stnI «srcdes tard A leyde Ieyëlbordos6 

IKiMàk MMMnu OfaaiU 1640 SKpt. 6. 34 

IMi. 

XVI TVr^limM Lcfiàrt sr^ taboraagy lerele Bâkécsy 6y5rgy 
tk::<sikiMaWY. MflrWs fe^Mv^.ja a badiblytatis kdrOlmë- 
nvyO. k^ kaf iùnj^ IX^riut^ é< Plettenbergbet boxdL 
i« V.\ WyT axfvC w^ râs^fr&Kbben êrtcaitaâL a kêri bogy 
$«a\^^^ a<>Mi kit^:^ OcTVT seUetti tabor 1642. jnl. 29. 36 

WU r^:>nui aa i^T^an anavik. Tm*:>. W^^ kSyeiei yiaBaaërkex- 
t\*^ a» «raktvl V.>iv<t |v^:«>kat ax iîSelâ magaa belyre el- 
i^VJtt^ V.yK;a«a >j> v&îftsit y^. lif^e 1^12 dee. 20.kin . 37 
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XVin. Tontenflon Bàkôceynak. Tuda^a, hogy teljhatalom- 
mal bir a svëd es franczia koronik nevëben egjes- 
eégre lëpni vêle, a tôle ajânlott pontokat 6 elfogadja s 
këri, hogy r^gttfn kezdje meg a hadi monkiLlatokat, 6 îb 
igyekezni fog, hogy seregëvel mexmël këzelebb menjen 

hozzà. Strehlen 1643. febr. 26 3» 

XIX. Biszterfeld Henrik Kassai GyOrgy korlitnoknak, Udy^zli 
B kegyët tovàbbà is ôhajtja. Gyula-Fehëryir 1648. 

marcz. 2 4S 

XX. TorBtenson Râkôczynak. Ohajtja, hogyhadfolytatâBbau 
mennël elëbb yegyen lënyeges rëflzt, s bîztositja, hogy 
mihelyt a kët korona biztoBai Hambargba megërkezneki 
az àltala feltett pontok meg fognak erdsittetni. Malsz- 

switz 1643. marcz 26 44 

XXI. De la Haye firanczia këvet a portàn, Ràkôczy QyOrgy- 
nek iija, hogy kîdLlyitôl bizonyos ttgyben utaBÎtàst ka- 
pott, melyben azonban Rikôczy residensënek nem levën 
utaflitAsai ez fogjaotet tudôsitni. Fera 1643. apr. 19. . 46* 
XXn. Ràkôczy Gydrgy emlëkirata arra vonatkozôlag, hogy mi- 
ërt nem nyaghatik meg 6 a këtendô Bzdyetsëgre nëzye, 
a TorstenBohn àltal magàn levëlben adott biztositëkok- 
kal ? k. n 46 

XXIII. Bisterfeld Hemrik TorsteDSon tàbomoknak. Fejtegeti 
annak okait, hogy miërt BzQvetkezhetik Ràkôczy csak 
kellÔ biztoBÎtëkok melletti s ajànlja, hogy a syëd korona 
ratificatiojàval egyûtt egy megbizott kbvet is J6jj5n a 
fejedelemhez. Gyala-Febërvàr 1643. maj. 3. . . . ,. i» 
XXIV. Ràkôczy Torstensonnak : ôhajtjay hogy a BzSyetkezësi 
pontok a svëd korona àltal megerôfiitye megkttldeBsenek 
8 d r5gt6n fegyyerhez fog nyiilni. Gyula-Fehéryàr 164 ). 
maj. 4 50^ 

XXV. Torstenson Râkôczynak : hadi hireket ir, s tudatja 
hogy egy postàja Zittauba ërkezett ugyan, de onnan a 
sereg mozdulatok miatt nem jôhet toyàbb. Mttri8ch*Treib 
164J.jun. 8 -ôSt 

XXVI. TorstenBon Bisterfeldnek. Siirgeti, hogy Ràkôczy men- 
nël elëbb hozzà fogjon a hàborùhoz, mert mind azon fel- 
tëtelt mit ô elfogad, a syëd korona bîzonyosan meg fogja 
er88itmLittal643. jan. 12 54 

XXVn. D' Ayaugour franczia këyet a lengyel udyamài Ràkôczy- 
yal kSzli XIV. Lajos trônra lëptët g tndatja, hogy azon 
Bziyëlyes ylBzonyt, melyet a meghalt kiràly yele tartott, 
ez ÎB fenn fogja tartani, Dantzig 1643. jon. 24. . 

MONUli. nUNO. HI6T. — DTPLGM. XXI, 30 
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XXVni. Tontenson RAkôczynftk. A mcgktttendo b^ke ërde- 
k^en ôhajtandô levën, hogy a fejdelem hoezA fogjon a 
hadi miikëdëshez, sttrgeti hogy fog jon fegyvert, mert 
az àltala elfog^ott pontok a Bvéà koronànil nem fog* 
nak nehëzsëgre talàlni. Dobitschau 1643. jal. t. . . 58 
XXIX. Tontenson litlerele a Bàkôczyboz kttldStt Sobek 
Gyôrgy sadmàra, ugyanott 1643. jul. 2. (a rëgî naptàr 

szerint.) 59 

XXX. Sobek QySrgy Ràkôczyboz : kësedelmezëse kiros k5- 
vetkezmënyeit felsorolvÀn, këri, hogy kOzdlje vêle 
fegyyer-nem-fogaednak okait. Deës 1643. jal. 2-kàn (az 
lij naptàr azerint.) 60 

XXXI. Bàkôczy Torstensonnak : virja a diplomate hogy hozzi 
fogjon a hadfolytatâshoz. Gyulafehërvir 1643. jul. 6. 
Bisterfeld Torstensonnak ugyan az ttgyben. 
Bisterfeld DôrfEingnek es Plettenberghnek vàlaszol 
leveleikre. 

Gyula-febërvâr 1643 jul. 9 61 

XXXII. Torstenson Ràkôczynak. Vdlaszol maj. 4.iki levelëre 
s ajànlja, hogy kësz kët dltala vdlasztandô tàbomokit 
kezesUl adni. Dobitchau 1648. jul. 8 64 

XXXin. Torstenson Biszterfcldnek ugyan ez iigyben. Ugyan- 
ott jul. 11 -67 

XXXIV. Torstenson utasitàsa Rebenstock Jakab ezredes es 
RAkôczyhoz kUldëtt kovete szàmàra. Ugyanott 1643. 

jul. 11 69 

XXXV. Torstensobn levele Ràkôczyboz ajànlja kayetët Re- 

benstockot Ugyanott 1643. jul. 14 71 

XXXVI. Torstensobn R&kôczynak, tudatja : hogy Rebenstock 
mellë Orbai Andràst is kovetiil kQldi hozzà. Ugyanott 
1643. jul. 21 72 

XXXVn. Ràkôczy Torstensonnak Tudatja, hogy mihelyt 
megërkezik a svëd diploma, nem fog kësni fegyrert 
fogni. Deës 1643. aug. 8. 73 

XXXVin. Torstenson Hodossynak : ôhajtva virja Rdkôczy el- 
hatdrozàsdt s këri hogy ha 6 ërtesUlt valamir^l, tu- 
dassa vêle. Mastenitz 1643. aug. 12. ...:.. 74 
XXXIX. Rebenstock Jakab es Orbay Andrds Torstenson k<S* 
vetei Ràkéczynil, kërik, hogy a sz()vetsëg leyëlnek 
a svëd kiràlynë âltal leèndô aÛiràsa elôtt fogjon fegy- 
vert, nehogy az alkalmas idô elszalasztassëk. Deësen 

1643. aug. 16-kdn 76 

XL. Torstensobn Hodossynak. Miutdn 6 inkibb azërt ma- 
radtMoryaorszàgban oly hosszasan hogy a fejdelemmel 
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egyestilheisen, këri ezt, hogy Ràkôczynak tAborba 

sziUàsàt Biettesse. Mostenicz 1648. ang. 17 78 

XLI. Ràkôczy Torstensonnak : tndatja hogy kcSyetei megër- 
keztek s megbizott emberët kûldi hozzà. Deés 1643. 
ang. 23 8i 

XLII. Ràkôczy feljegyzësei Torstensonboz kfildott bizaboias 

embere szàmàra. Kelet ugyan akkor 81 

XLni. Nëvtelen Komis Zsigmondnak megkttldi Ferdinand csà- 
szdr kibocsâtvànydt, melylyel Bebenstock eUogatàsàt el- 
rendeli k. n 82 

XLIV. Torstenson Bîsterfeldnek. Tadatja, hogy utasitottaRe- 
benstockot, bogy ba a portai viszonyok rendezëse szUk- 
sëgessë tennë, utazzëk Konstantinàpolyba, s sûrgeti a 
fejdelem tdborbaszâlldsdt. OlmUtz 1643. sept. 4. . . 83 
XLV. Torstenson Rebenstocknak : Ha R&kôczy megbizott 
embert kttld bozzà, annak felmutatja a svëd kiràlynë il- 
ta] neki adott teljbatalmat. Utasitja 6't, bogy Rdkôczy 
kivànsâgâra utazzëk Konstnntinàpolyba. OlmUtz 1643, 
sept 4 85 

XLVI. Rebenstock Râkôczynak. Hiszi, bogy a Dëesre Ssszcbi- 

vott orszdggyûlës elrendeli a badfolkelëst, s ôbajtja bogy 

a svcd tdbornagy errol mennël bamarëbb ërtesittessëk. 

Gyula-FebërvÀr 1643. sept. 7. ...-,... 88 

XL VII. Ugyan az ugyan annak. Këri bogy adjon Torstensonnak 

batàrozott vëgvàlaszt. Gyula-Febërvdr 1643. sept. 14. . 90 
XLVIÏI. Torstenson Rebenstocknak : mînthogy a legalkalma- 
sabb idô mdr is elbaladt, këri bogy sUrgesse Ràkôczyt 
fegyverfogàsraf kul(5nb5z(5 badi bireket ir. Eulenberg 
1643. sept. 17. . . 90 

XLIX. Rebenstock Râkôczynak : felsorolja, bogy a tàborba 
szàllâs balasztàsa mennyi hàtrânyt okozott, îgyekszik 
këtelyeit elosztatnî, oyja, bogy az iigy ellensëgeit^jl ôva- 
kodjëk s. sUrgeti, bogy fogjon fegyvert, Gyula-Febërvâr 

1643. oct. 24 93 

L. Rebenstock Rdkôczynak. Magasztalja elbatirozàsàt» 
bogy a keresztyënsëg ërdekëben fegyvert akar fogni, 
mutogatja a szSvetkezës elônyeit s bonczolgatja a sz9- 
vetkezësi tervezet egyes pontozatait, s këri, bogy vëgre 
adjon batàrozott vdlaszt. Gyula-Febërvàr 1643. oct. 25. 96 
LI. Rebenstock es Orbay Rdkôczynak, k^rik, bogy a vëg- 
vdlasz kiaddsdt ne halaszsza, s adjon nekik kiballgatdst. 

Gyula-Fehërvdr 1648. nov. 3 101 

LU. Torstenson Rebenstocknak. Eddîgi tdborbelye nem le- 
yën alkalmas tëli szdlldsnak, sergërel egyiitt az Elbe 

80* 
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mellë Tonnland s sUrgeti bogy R&kôczy adja ki a y^- 
yàlaszt Triebel 1643. noT. 13 108 

Lni. Az erdëlyi-syëd-franczia szSyetsëg levëlnek Bikàexy âl- 

tal kiàlitott pëldinya. Gynla-Fehérvâr 1643. noy. 16. . 104 

LIV. Rebeii8(ock es Orbay àltal kiâllitott kôtelesd leyël arrôl 
hogy a BzOyetsëgesek Bàkôczynak, amint a 300 harcsost 
kiàllitja, bizonyoB ësfuseget lefizetnek Gyula-Febëryàr 

1643. noy. 16. . - 110 

LV. A syëd biztosok felyiligoaitô irata a Ràkôczy àltal kiâl- 

litott Bzëyetsëg-leyël nebiny poatjàrôl a. a* es u. o. . 111 

LVI. lUkôczy Gyërgy Torstensoimak. A porta rëszër^A 
adandô engedëly megnyerësëre tett intëzkedëseit kôzli, a 
tudatja bogy ennek meg nem ërkezëse esetëre is tàborba 

Bzàll. U. a. ëa a. o 112 

LVU. Ràkôczy Tontensonnak, këri hogy a mellë kflldend^ 

hadnak yezërletëvel. Mortaigne-t bizza meg. U. a. is n. o. 115 
Lym. Rebenstock Torstensonnak. A Ràkôczyyal kQtatt 6z5- 

yetsëg nëmely rëszletërôl ërtesiti U. a. es u. o. . 116 

LIX. Ràkôczy Gyërgy emlëkirata a syëd szQyetsëg nëmely mel- 

l^zhetetlen kellëkeirôl. Gyula-Fehëryàr 1643. nov. 18. . 118 

LX. Rebenstock Torstensonnak : ërtesiti a Ràkôczyyal kot6tt 
szdyetkezës rëszleteirol s tadatja, hogy a fejdelemnek ha- 
tàrozott akarata mennël elëbb tàborba szàllni U. a. es n. o. 120 

LXI. D* Ayaugour Ràkoczynak. Tudatja, hogy a syéd armada 
mellë rendeltetett kôyetii], ôhaj^à hogy a fejdelem is 
mennël hamarëbb rëszt yegyen a hadfolytatàsban s a tà- 
borba ktll^e megbizott emberët. Glogan 1643. noy. 18. . 127 

1644. 

LXIL Torstenson Ràkoczynak. Tudatja, hogy a szSyetkezësre 
yonatkozô leveleit megkapta, biztoaîtja, hogy a szôyetke- 
zësnek elëg lesz tëve s sUrgeti tàborba szàllàsàt Niendorf 

1644. jan. 2 130 

LXIII. Torstenson Rebenstocknak, këri hogy sUrgesse Ràkô- 
czy tàborba-szàllàsàt s fôkënt a hatàrra felyonulàsàt 
Neudorf 1644.jan. 3 132 

LXIV* D* Avaugour franczia këvet Ràkoczynak : biztositja 
bogy mindcn az ausztriai hâz ellen intëzendô tàmadàsàt 
a sved es franczia koronàk tàmogatni fogjàk. A svëd tà- 

borban jau. 4-kën 135 

LXV. Mortaigne svëd tàbornok Ràkoczynak : irànta yiselteto 
kegyelmcssëgët tettekkel ôhajtanà meghàlàlni. Kiell 
1644. jan. 4 136 

LXVI. Torstenson Rebenstocknak. Këri, hogy yilàgositsa fel 
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Lap. 
Râkdczyt, hogy azërt Toni&lt Holsteinba, bogy hadait 
kipihentetbesse Hadersleben 1644. Febr. 1. . . . 187 

XXVII. TcrstenBon Ràkdczynak. Kifejti okait, bogy miërt yo- 

nûlt badàval Holsteinba. Hadersleben 1644. febr. 2. 139 
xLXYin. Plett^ibergh egy nëvtelennek badi bireket ir a din 

csatotërrôl. Hamburg 16U. febr. 2 141 

LXIX. A ddD kir&ly Auerspergb grôfnak. Tadatja, bogy Tors- 
tensonnak azon levele, melyben az erdëlyi szQvetsëg- 
rôl tesz jelentësti elfogatott. Koppenbaga 1644. 

febr. 26 143 

LXX. Kristian dàn kiràly Ràkôczynak : igyekszik ràbeszëlni 
bogy a megkStôtt svëd azôvetsëget bontsafel. Koppen- 
baga 1644. mar * . . 143 

LXXI. Jakab lîtbyàn fejdelem Kàkoczynak : hadfolytatàsà- 

nak Bzerencsës sikerët ôbajtja. Majtoy 1644. marcz 9. 146 

XiXXII. Auerspergb a ddn kiràlynak : remënyët fejezi ki, bogy 
dolgok jelen àllâsa szerënt az erdëlyi fejedelem tàma- 
dàsa konnyii szerrel lefog veretni. Osnabriick 1644. 
apr. 4 146 

LXXni. A syëd kirdlynë levele Ràkôczyboz : Sajadlja, bogy 
hozzà kUldôtt rejtclmes leveleire nem adbat vdlaszt, 
mert a rëgit Strassburg ait al basznilt kulcs nem levën 
këznëly azokat nem lebetett megfejteni. Remëli, bogy 
a ddn bâboninak nem sokàra vëge lesz. Stockholm 
16U. apr. 12 149 

LXXIV. D' Avaugoar Ràkoczynak. Mindent elkôvetett, bogy 
iigyeit a kët koronànàl elomozditsa, s mintbogy a 
bëke alkudozàsokban ezzel egyâtt rësze leend, tanà- 
csolja, bogy ktfveteit kuldje el OsnabrUckbe. Haders- 
leben 1644. apr. 14 154 

LXXY. Ugyan az Bisterfeldnek. Rëszërol mît sem miilaszt el, 
bogy a fejdelem Ugyeit mennël buzgobban elômozdit- 
hassa. U. a. es û. o 155 

LXXYI. Paykall Eugen cgy ezredesnek badi tlgyekben. 01- 

mUtz 1644. apr. 27 156 

XXXVn. Ràkdczy Torstensobnnak. Këri, bogy miutdn ô mir 
timadàst intëzett a rômai csàszir ellen, a tdbornok is 
teljesîtse igëreteit. Sârospatak 1644. maj. 9. . . . 159 
LXXVIII. Ugyan az ugyan annak basonlô Ugyben. Kelet ugyan 

akkor 160 

liXXIX. Rulicius Jànos nëmet lelkësz elismervënye, melylyel 
elismeri, bogy Erskein Sdndor Rikôczy rëszërol ezer 
tallërt àtadott neki. Amsterdam 1614. maj. 14. , . 162 

LXXX. Mielner Jànos Scbaffgots Qydrgynek : a Ràkôczyval 
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fclrraxott csAxiroiâaokAt irja le. Senderoff 1644. 

lam;- i3 162 

T,\ Wl. IHsmesl Henrik Pronmitz Sigfridnek, ugyan ez 

crrben k^d ërt^^tëseket Siencs 164i. maj. 26. . 16» 
lAWII- SIV. La;» franczia kiWLlj Bikôczy ayôrgynek. 

TsixT^^a Tek. hoçy Croissyt k5Tet8égb6 ktildë 

h.ai. Pi» 1^44. maj. 2Î> 166 

LXXXin. Ar.rA Izr^zj fnncxÎM kîrâljné BÀk6czy Gyorgy- 

r.^k '^i.^Taa e* ^rrben ir. U. a. es a. o 166 

LXXXIV. T.'TïC^T^.a RA^^xyiiak. Tadatja a dàn hibom 

2i^^.^>i: tff Hi. k>jy teljcs erejével azon van, hogy 

Kfc't r^ Irxzâ k.-ielôijek, s 3 morva erôdôt ren- 

ielieir-^rre b.csÂi- Cliri^tianpreus 1644. j un. 27. . 167 
LXXXT. T:<^i*i.5:- Pcj-ksll Gj<>rzx olmâtzi parancsDok- 

x.ii Kniil'.: ai. b:j]k- e vsirat Râkéczynak adja àt 

La cù-\»iriÂ. Kel.t u. a. n. o 170 

LXXXVI TcTstci.s'.'r^ Paaerat oeostailti parancsDoknak ha- 

5»::il. ûjT:.cn Kel^t azvan akkor s a o. . . . 171 
LXXXVi; T'rfrt-.i-*:'!_s Irilï ma^^rnak ba«onl6 ugyben u. a. 

^U a. x . . . ."' 178 

LXXXVIII KerfLo^îvk T rrie^cnr.ak. Siirgeti hogy igyekez- 
xtk bai^îv^*. c-$a:Iak vq; RâkôczjTal. ki az evange- 
^.us ^iiT — -rllc:: cJLsy buz^almat fejt ki, vagy el- 
!.z.\-"x. nrs«î:*:^i. k^rr: risszakiTâ^it elrendelni. Gyula 

F.rtTTxr Ir^. i-z- 1 174 

LXXXIX ît:^ Kirc>, IVs Hi^:>eaiix Telcnczei kôret megbi- 
x,n:* îTiii':^ Kà.kv<«T-val, hogy megërkezvën szâ- 
s:Àr:ft a >J2àxea<cr :a'Iêr. kûldjoD megbizott embert 

aiiTAk a:T*:t>-r;. Kassa 1644. aag. 4 177 

Xv\ T?r^:e:i>:a ivt >i u5: x'knak ôromét fejezi ki, hogy 
IULnIt oIt <"trrT*I harvioU a poDZt az dt bizonj- 
îjiIa •> ^ iL:i:î n^m kâldhene el. reméli hogy ma- 
Ctv»: v.reù. Oli asrii: l'>44. *opt. 7 178 

XCI. ïv^rjîer:^,"c Bi^aten^ia^k. Kêrî. hogy Bâkéczyt a 
i.* .^^r k.^rûl kir\;:e;t baz^raimâban megtartani 

i^*.*keiiêk- U- *. ^* tt o 180 

XCIL Gtv: lsrv:iJiT ^.'-f Gallascak badi hireket ir. Bem- 

V«r^ 1*44. sept. ?:i 182 

XCIU. AT;ftav Servhfs.% truKzia kôvetek Mânsterben kërik 
Kàkvvavt» hv"^ a Kfke rchêtelekre Ton«tkoz6 ki- 
T^uxjuj^:a;t kvMoIje velok Munster 1644. aept. 16. . 183 

XCIV. Tox«Sou$ou KebeiK(«vknak. Bemëlî bogy nem 60- 
kàr« v;$atIako«harik Ràk^Hriybci, kërrëii, bogy ki- 
tarû^jra biucviir^ju Bembirg 1644» oct. 1- ... 18S 
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XCY. D' Avaugonr Bdkôczynak. Tadatja, hogy TorstenBon 
sergeiyel k&zeledik bozzâ b badi bireket ir. Bernbnrg 

1644. oct. 14 186 

XCYI. Rebenstock Ràkôczjnak, elmondja okait, bo^y miërt 
nem tandcsolja nekî, bogy fegyversztlnetet k5s89n 

Hernâd-Nëmetî 1644. oct. 25 • 18a 

XCVII. Vicomte Bregy, franczia k^vet Lengyelorszdgban, 
ajànlja Ràkôczynak szolgàlatait s fejtegeti, bogy sajàt 
érdeke kivânja, hogy a megkôtott szdvetsëgbez ragasz- 

kodjëk Varsô 1644. oct. 25 19t 

XCVIII. Krîsztina svéd kîrilyné Ràkôczynak. A dân bàbora àl* 
làsdrôl tudôsitja s rcmëli bogy Torstenson nem sokilra 

csatlakozîk vêle. Stockholm 1644. oct. 26 193 

XCIX. A Laland melletti tengeri csata leirdsa 195 

C Torstensobn RebenBtocknak. Tudatja, bogy megbizott 

embere megërkezett. Bernburg 1644. nov. 5. . . . 19T 
CI. Rebenstock Torstenson tàbori lelkëszënek. Obi^tanâ 
bogy a tàbornok visszabivja s maga belyett këvettil 
Wertbmiillert ajànlja. Rimaszombat 1644. nov. . . 198 
€11. Grôf Gallas badi jelentëse Bernburg mellôl. . . . 201 
CUL Torstenson Rdkôczynak tudositàst kiild az Eisleben 

melletti csatàrôl. Scbonberg 1644. nov. 18 202 

CIV. Torstenson Rebenstocknak. Kërî, bogy Croissyt kdvet- 

sëgëben tâmogassa. Scbônbeck 1644. nov. 18. . . . 204 
CV. Torstenson Ràkôczynak. Ajànlja Croissyt s këri, bogy 
adddig is mig csatlakozatnëk folytassa a hàbonit, Scbën- 

beck 1644. nov. 19 20& 

CVI. D' Avangonr Ràkôczynak. Ertesiti ôt a franczia korona 
jô indulatàrôl s badi bireket kaz61. Scbônbeck 1644. 

nov. 27 207 

CVII. Croissy, Ràkôczyboz kUldott franczia kovet felbatal- 

mazô irata. Paris 1644. nov. 30 20a 

CYIII. Croissy Bisterfeldnek : a) tudôsitja, bogy kozelget s 
këriybogy valakit kttldjenek elëbe. Rustin 1644. dec 4. 
b) fëlvën bogy këvete el ne fogassëk, megUUldi levelë- 

nek duplicatumàt. Kelet nëlkul 210 

CIX« Torstenson Bisterfeldneki kërî bogy Croissyt eljàràsà- 
ban a fejdelmi ndvarnàl tàmogassa. Scbônbeck 1644. 

nov. 19 211 

CX. CXI. CXII. CXin. CXIV. Hadi tudositàsok 1 6 44. vëgërôl 219 
CXV. Mortaigne Ràkôczynak. Tudatja, bogy serge jô àllapot- 
ban van s sikerrel ktlzd s remëlî, bogy sergëvel kôzeled- 
vën bozzà, szemëlyesen ërtesitbeti kivàlô tiszteletërôl. 
Zeitz 1644. dec. 28 219 
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I 

Lœp. 
GXVI- Toratenflohn këri Bàk6cz7t hogy elhdnyt Bebenstock 

kolmûût SBolgiltoflBa ki dzv^yënek, Zeitz 1644. dec. 28. 820 
CXVn. Ugyui ai ugyan annak. Hadi hireket kôzè'l. S tudatja 

hogy sergeiTel Csehonzig felë Tonul. Zeitz 1644. dec 29. 221 | 

GXMn. Ugjan as ugyan annak. Këri hogy az osztràk hadak 

kôzeledésàiek meggàtliaa yëgett igyekezzëk sergeiTel | 

hoizi csatlakozni Zeitz 1644. dec. 30 224 ! 

CXIX. CXX. Hadi tadôntisok 1644. v^rôl. . . . 225->227 | 



CXXI. Do la Haye Bikôczynak. Âmbir o a pénzt Velenczëbdl 
mêg nem kapta me^ . de Bakôczy portai kSveteinek k61- 
cson zzerzett pénzt Konstantinipoly 1645. jan. 3. . • 228 
CXXII. Bisteriold Rikôczynak. Orôm^t fejezi ki a szdyetsëgnek 
.«rerencsês elohaladâsân, ir Hodosy àrulasarôl. Gyola- 
rchérvarl645. jan. 7 229 

CXXin. KàkoczT a portai franczîa kôvetnek : këri hogy a 16,000 

ta.lêrt adja kôv«tei kezebe. Ônod 1645. jan. 12. . . 231 

CXXI^^ Croissy Rikôczynak. Kéri hogy kûldjon biztos ôrsëget, 

melylyel hozzi mebessen. 1645. jan. 14. 232 

CXXV. Torstenâon BÂkôcz3rDak. Tudatja szerencsés elGnyo* 
mu^Â^t, s k^ri. ^o^ igyekezzek ogy kôzeledni hozzâ, 
hvvgy e^esûlhessenek es h«^^ elosëget s barmokat 
kulvvjc^n hozzi. Caa^len 1615. febr. 5 233 

CXXVI. IV la Haye Râkôczynak. Tudatja, hogy pënzt a legna- 
gyobb uzsora i^én^te mellett sem kaphatott. Fera 1645. 
febr, 7 236 

CXXVn X'èTtoIennek jelentèse hadiês mis hirekroL Birtfa 1645. 

febr. 19L 237 

CXX\1lLlvikvW^ ^y ~*r^ kôielezvênye, hogy a rômai cfliszàrral 

kexdett alkaiit Velde sxakasxrja. Bârtfa 1645. febr. 26. 923 

CXXIX. IV la Haye KakcKzynak : tadaga hogy péuEt minden 
i^'v'^kezote mehott sem kaptatott ; a mÎDt a pénz m^éi^ 
ko<ik VekxiCietNK axon^al kiszolgâlta^'a, Konztantina- 

IX îy H>4X Buj. 1 240 

CXXX. Kciivvjy Gy^r^ t«:TitTènye, hogy a rômai cszszirral 
folytatc^n alkuioxaksait nyomon félbeszakasztja» Mon- 
Vav^s li>4^V ci&rcx. 1$ 241 

CXXXL T«r>ïen$<^xi L^^uhard Bikvvxynak tadositâst knld a 

halwr» auUsaivi. Kzvm» I6^4:x marc». 20 242 

CXXXIL r^^aa ai ttg^an annak. Tndatja kimozdalâsit 
KTvnk:^K'^« es kC^xeIedo$et hadaÎTal. Hammendorf 1645. 
warva^iî:^ 244 

CXXXUK l\>r^t<iBi$^Vft aaâioraak. Frîel EsatatUaynak a irëd 
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h&boru iigyëben elmondott yàdjaira, meHëkelvën 
Barkôczynak egy apr. 4-kën kelt levelët, mely ma- 
gyar hatàrszëli hadmozgalmakrôl 8z6l 245 

CXXXIV. Torstenson Rdkoczynak. Ëlmondja okait, hogy a 
pënzt eddigelë miërt nem kttldhette el, tadatja k5ze- 
ledësët 8 sz6t tesz a nagyszombati àlkadozàsokrôl 

Miflselbach 1645. apr. 12 249 

CXXXIV. Eszterhàzy Torstensonnak : szemrehànyàsokat 
tesz Magyarorszàgnak megtàmad&sa mîatt. Pozsony 

1645. apr. 11 253 

CXXXV. Ràkôczy Gy5rgy tëritvënye a rômai csàsz&rral foly- 
tatott alkudozàsa fëlbeszakasztàsârôL Munkàcs 

1645 apr. 19 254 

CXXXYI. A munkâcsi szerzôdës okmànyai . 256 

CXXXVn. Rdkôczy Gybrgy kôtelezi magàt, hogy a Ferdinànd- 
dal folytatandô hdbordra megkivàntatô portai enge- 
dëly këltsëgeihez magais fog jàrulni. Munkàcs 1645 

apr. 22 288 

CîXXXVIIL Croisay Gybrgy elîsmervënye, bogy a megelôzô ëv- 
ben, a szQvetsëgesek àltal ki nem àllitott hadi këlt- 
sëgek megtëritëBe Ugyëben tett elôterjesztëaët ki- 

ràlynëjàhoz. Monkdcs 1645. apr. 23. J 289 

CXXXIX. Torstenson Rdkôczynak nyagtalansàgàt fejezi ki, 
hogy hàrom hô 6ta nem kapta levelët s panaszkodik 
a Croissyval folytatott alkadozàsok sîkeretlensëge 

miatt. MunkàcBl645. apr.,25 290 

CXL. Torstensobn Bàkôczynak. Ir szerencaës elônyomu- 
làsàrôl s hogy nyugtalanul vàrja Kemëny hadai 

kôzeledësët. Briinn 1645. apr. 27 291 

CXLI. Bâkôczy Gydrgy a franczia kiràlynak a Croîssyval 
folytatott alkudozàsokrôl es megkôtott szerzôdësrôl* 

Sàros Patak 1645. maj. 7 295 

CXLII. Bdkôczy a franczia kiràlynënak ngyan ez Ugyben. 

U. a. ëa u. 297 

CXLni. Rikôczy Mazarinnak ogyan ez iigyben. U. a. es u. o. 298 
CXLIV. Ràkôczy d* Avaugoumak ngyan ez Ugyben U. a. 

es u. 303 

CXLV. Bàkôczy a Mttnsterben alkndozô franczia megbizot- 

taknak ngyan ez Ugyben. Kelet u. a. es u. o. . 304 

CXLYI. Bikôczy Zsigmond Mazarinnak Udvôzld levelet 

kUld. Sirospatak 1645. maj. 8 305 

CXLVn. Bâkôczy Torstensonnak. Tadatja ktfzeledësët s 
helyesli hogy ô hadai val Pozsony felë kdzeledik. 
1645. maj. 10 306 
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CXLVIIL Torstenson IUk6czynak az àltala eszkSzlendd 

hadi mozgalmakrdl ir. Medericze 1645. maj. 16. . . . 30ft 
CXLIX. De la Haye Békoczynak : tudatja hogy oda ërkeiend^ 
megbizottainak a pënzt ai fogja ezolgàltatnL Konstanti- 

ndpoly 1645. maj. 17 310 

CL. Bàkôczy Torstensoanak : ir az àltala tett hadi moz- 
galmakrôl s sUrgeti hogy Konstantinàpolyba k5vetet 

kttldjon 1645. maj. 19 311 

CLI. Croissy Ràkôczynak. Uralkodôja a fejdelem, harczi mtt- 
veletcit nagy ërdeklôdëssel kisëri, s igëri hogy pëozzel 
bdven cl fogjik Utni. A svëd taborban 1644. dec. 22. . 313 

CLII. Kemëny es Bisterfeld mlnt RAkôczy biztosai këtlevele, 
hogy tirok a hadfolytatàsra sziiksëges portai engedëly 
megnyerësëre ëvenkënt 10,000 tallërt fog kôlteni .Tokaj 
1645. maj. 23 314 

CLIII. Torstensoa Rikôczynak. Siirgeti csatlakozàsdt. Cser- 

novitz 1645. maj. 28 315 

CLIV. Eszterhàzy Miklôa nàdor Torstensonnak. Felel a had 
felkclëa Ugyëben hozzà irott a apr. 12-kéii kelt levelëre 
PozsoDy 1615. maj 317 

CLV. Toratenaon Kemëny Jànoanak a fejdelom ûtjànak Biir- 

geteae tdrgyàban Briinn 1645. jun. 28. . ... 320 

CLYI. ToratenaoD Bâkôczynak. Hàromjun. 28. jul. 8 ëa 10. 
irott leveleiben a fejdelem caatlakozàaât sUrgeti. 

Brunal645 321 

CLVII. Ërakein Sândor eliamervënye hogy a Bàkôczytôl, am- 
aterdami tanulôknak utalvànyozott ^aazeget hiàny nël- 

kUlfelyetteBrunn 1645. jul. 11 324 

CLVm. Ràkôczy Gryôrgy utaaitiaa fia Zaigmond, mint a avëd 
tàborba kulddtt megbizott azàmàra. Krakovàny 1645. 
jul. 13 325 

CLIX. Toratenaon Ràkôczynak, a hadi fenyitëk ellen veto 

Bvëd katon&k megbttntetëae iigyëben. Relet nelkill. . 329 
CLX. A konatantinàpolyi franczîa reaidena Ràkôczynak, a 
neki fizetett ëa fizetendô pënzek iigyëben Konatantinâ- 
poly 1645. aept. 7 380 

CLXI. Kàkôczy Gy. a franczîa kiràlynak, felaorolja neki tett 
azolgdlatait a këri az 6tmegilletô daazeg utalvânyozâs&t. 
Keletnëlkttl 331 

CLXII. Bàkôczy Gyorgy ugyan annak haaonlô ttgyben. K. n. . 333 

1646. 

CLXni. RÂkôczy Gyorgy d 'A vaux ëa Servien francxia bëke biz- 
toaoknakf elmondja a caàazdrral këtôtt bëke okait 8 
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Lap.. 



këri, bogy a franczia kormàny tartozàsànak kifize- 
tëaët mozditsàk eld. Fogaras 1646. jan 385 

CLXrV. Ràkôczy Gyërgy Longuiville lierczegnek, këri hogy 
a franczia kiràlynàl kielëglttetëse vëgett jàrjon k5z- 
ben. Kelet u. a. 337 

CLXV. RAkôczy Gyorgy Torstensonnak. KQvetei tàboràn 
levën atmenendôk, tidvozletët kiildî neki. Kelet 
ugyan akkor 338 

CLXVI. Ràkôczy Duglae tâbornoknak, ttdvozlô irat. K. u. a. 339 

CLXVII. Ràkôczy a svéd kôveteknek. Udv5zli ôkct b azon re- 
mënyët fejezi ki, hogy a szSvetaëg fbltëteleinek ele- 
got fognak tenni. K. u. a 340 

CLXVIII. Kexnëny Jànos votuma, hogy minô okok alapjàn ko- 
vctclhetni a franczia koronàtôl tartozàsàt? 1646 

februàr 341 

CLXIX. Ràkôczy Gyôrgy hivatalos nyilatkozata arrôl, hogy 
miutàn Croissytôl a franczia szôvetsëg ratificatiojàt 
këzhez vette, ô vîszont kczëbe szolgàltatta, koveteli 

felhatalmazàsàt. Fogaras 1@46 febr. 19 343 

CLXX. Ràkôczy Gyôrgy nyilatkozata» hogy a portàn a bà- 
borù megdjitàsàra engedëlyt nyemënek, ô a kSltsëg 
bàrom negyedët megtëritî kt5vetelësei kielëgittetëse 
fejëben. Fogaras 1646. febr. 19. ...... 343 

CLXXI. Ràkôczy GySrgy nyOatkozata, hogy minô feltëtelek 
mellett hajlandô ô a bàborut megûjitnî, egy fUgge- 
lëkkel} melyben eloszàmlaUatik, hogy miben sërtet- 
tek meg a bëke-pontok ? Fogaras 1646. febr. 22. . 344 
CLXXII. Croissy Gy8rgy nyilatkozata, hogy a bâbord megin- 
ditàsa esetëre minÔ kedvezmënyekre s biztositë- 
kokra szamithat ? Kelet ugyan akkor s ugyan ott. . 347 
CLXXm. Ràkôczy Gyorgy XIV. Lajosnak. Vàlaszol hozzà 
kttldôtt levolëre, tudatja, hogy Croissy van megbizva 
elmondani, hogy minô sùlyos okok kënyszeritettëk a * 

bëkëre s remëli, bogy ki fog elëgittetni. Kelet u. a. . 34S 
CLXXIY. Ràkôczy Gyôrgy Mazarinnak, a bëkekôtëa kôrttl- 
mënyeit elmondja s menti magàt azon yàd ellen, 
mintha a catholicusokat el akarta volnanyornui. 

Kelet u. a 349 

CLXXV. Ràkôczy Gyôrgy Longueville berczegnek. Remëli, 
hogy a Croissy àltal elmondandôkat tehetsëge sze- 

rënt elômozditandja* Kelet a. a 351 

CLXXVI. Ràkôczy Gyôrgy a franczia bëke alkudozô kôvetek- 

nek ugyan ez iigyben. K. u. a 351 
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CLXXVII. B4k6czy a avëd kVveteknek ugyan ez Ogyben. 

Kcletn. a 36» 

CLXXVUI. Ràkôczy Gyôrgy Mazarînnak. A franczia kidLlyhoz 
Jârmi Ferenczet kôvetûl kuldi, këri hogy annak a mit 
▼ele kôzôlni fog. adjoa hitelt. Gyula-Fehërvàr 1646. 
febr. 26 363 

CLXXIX. Ràk6czy Gybrgy vicomte Bregyt, lengyelorszâgî 
franczia kdvetet këri, hogy az ô k<5yetjët Jirmi Fe- 
renczet, kit Longaeyille herczeghez s a franczia éa 
BTëdorszàgi bëke k(5vetekbez kUldëtt, segëlje meg 
ùtjdban, hogy mennël bamaràbb rendeltetëse he- 
lyëre ërhessen. K. a. a • t • • • 35S 

LXXX. Râkôczy Gy. egy svëd tÂbornoknak, valoszinûleg 
Duglasnak ; Udvozli s ërëmmel halU diadalai hirët 
Gyula-Fehërvilr 1646. marcz. 14 854 

LXXXL Rakôczy Gyorgy Wittenberghnek : (Jrul hogy a ha- 
làWrôl elterjesztett bfr nem valôsult. Gyula Fehër- 
vàr 1646. marcz. 14 355 

LXXXII. Râkôczy Gyorgy a pfalzi berczegnek kttlSnbozô hi- 
reket ir s udvQzletët kûldi. Gyula Febërvdr 1646 
marcz. 355 

LXXXIII. Râkôczy Zsigmond Daglas tâbornoknak : këri hogy 
a hadi s a bëke hireket kbzolje vêle. Gyula-Fehërvâr 
1646. marcz 356 

LXXXrV. Vicomte Breghy Râkôczynak : panaszolkodik, hogy 
Croissy elkertilte otet, b ha ô a kirâlylyal ujra ki 
akama egyezni, felajânlja këzbenjârâsât. Yarsô 1646 

marcz. 18 357 

LXXXV. Biszterfeld Râkôczy Zsigmondnak az eurôpai harcz- 
mezôkrôl ktilônbôzo hireket ir. Gyula-Fehërvâr 1646 

maj. 23 358 

LXXXVI. Râkôczy GySrgy Bregynek vâlaszol maj. 18-rôl 

îrt levelëre k. n 360 

LXXXVII. Râkôczy GySrgy Rence Dabeck herczegnô'hiiz : ha 
nem lâthatta el Ledniczën kelloleg, tulajdonitsa an- 
nak, hogy igen tâvol volt tôle. Vâradon 1646. jun. 4. 361 
LX XXVIII. Râkôczy Gydrgy Croissynak : këri hogy Rence Da- 
beck herczegnônek irt levelët jutt^ssa këzbe. 
Kelet u. a 362 

LXXXIX. Torstenson nyilatkozata a svëd korona nevëben a 
Râkôczy Gyorgy âltal formait kôvetelësek kielëgit- 
hetetlensëge Ugyëben. Lipcse 1646. jan. 7. . . .86) 
CXC. Râkôczy Gybrgy Croissynak. Abban mit tâvozâaa- 
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kor fogadott, bizvàn, kërî, hogy igëretët teljesitse 
annyival inkàbbi mert az idô kedvezô'. K. n. . . . 366^ 
CXCI. Erskein Sàndor Bàkôczy Gyorgynek, a hadfolytatàs- 

rôl, valamînt a svëd figyekrôl értesîti. R. n. . . . 367 

CXCn. Daniel Jdnosnak a bëke alkudozô felekhez kttldStt 
erdélyi fejedelmi kbvetnek kOvet jelentëse> Szath- 
mâr 1646. jul. 6 369 

CXCni. Ràkôczy C^yëi^ emlëklrata, a kdvetek kielëgitte- 
tëse tigyëben, Daniel Jànos àltal hozott vdlasz 
Ogyëben. K.n 371 

CXCrV. Egy mâsik emlëkirat ugyan e tàrgyban, mely a fej- 
delem àltal a badfolytatàa ërdekëben tett szolgd- 
latokat sorolja fel. K. n 372 

CXCV. Bregy lengyelorszàgi franczia këvct tëritvënye, hogy 
a Jdrmi àltal ràbizott Ugyet csak a kiràlynak s a 
bibomoknak fogja felfedezni, Krakô 1646. jal. 19. . 377 

CXCVI. Bregy Ràkôczy Gyorgynek : tudatjai bogy a len- 
gyel kiràlytôl katona szedësre nyert engedëlyt, s mi- 
belyt az ô Ugyëben vàlaszt kap, tttstënt fogja ërte- 
sitni. Jaroslav 1646. aug. 29. ..*.... 377 
CXCyn. Torstenson Daniel Janosnak : 6 caak egyszertl je- 
lentëstëtel vëgett vàllalta el Ràkôczy kôvetelësei- 
nek feljelentësët a klràlynëhoz, kinek ba vàlasza 
megj5n, tttstënt tudatja yele. 1646. sept. 1-ën. . . 378 
OXCVni. Croissy Bâkôczynak. Tudatja bogy a bëke alkudo- 
zàsok sikerrel baladnak elôre. Weissenbom 1646. 
dec. 16. 379 

1647. 

CXCIX. Krisztina svëd kiràlynë Ràkôczynak. Tudatja, bogy 
kôvete a Szcntpàly Istvàn ràbizottakat elvëgezte, s 
hogy vàlaszàval visszabocsàtja bozzà. Stockbolm 
1647. jan. 30 381 

ce. A svëd kormàny Bâkôczynak kiolëgittetësi kQvete- 

lësei Ugyëben u. akkor 382 

CCI. Bàkôczy a franczia bëkebiztosoknak. Tudatja, hogy 
megkapta leveloket s ba le lesznek forditva, vàla- 

szolni fog. Vàrad 1647. jan. 31 386 

CCII. Bàkôczy Gyôrgy Bregynok: franc ziaorszàgi lengyel 

kdvetnek, këszôni tudosîtàsait a bëke alku folyamà- 

rôl, a franczia udvartôl j5tt levelekre nem sokàra 

vàlaszol. Kërdi ba këzbesitette-e a Croissynak kttl- 

dëtt levelet ? U. akkor 386 
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CCIII. Râkôczy Gy5rgy Croîssynak. A magyar onziggyttlés 
bozdriaàt a kdzUgy ërdekëben h&tràltati. Tett igëre- 
teihez most is ragaszkodik, de ba j6 szolgilataira, 
ninca azUksëgi tëritvënyeit kttldje yisBza. U. akkor . 389 
CCIV. Ràkôczy ntaaitàsa Jdrmi Ferenczhez, a mttnsteri bëke 
alkudozôkboz kiildott biztosàboz. Gyula-Febërràr 

1647. febr. 26 390 

CCV. Rdkôczy Gy<5rgy titkos utasitâsànak teryezeto Szent- 

pâli syëd kbvethez Ugyan akkor 367 

CCVI. Râkôczy GyÔrgy utasitjt Szentpàlit, bogy mîkëp czà- 
folja mcg ez a svëdok &ltal haszndlt okokat, bogy mlërt 
ncm tesznek eleget a fejdelem kôvetelëscinek? U. a. 398 
ce VII. llakôczy GyÔrgy le vêle a franczia kirdlyboz. Tadatja 
bogy Jàrmi Fcrcnczet a franczîa bëke biztosokboz 
kiildë, de miutân ezck ktfvctelëseit kielëgitni nem baj' 
landôk, këri, bogy Jdrmit ballgassa ki- k. n. . . . 400 
CCVIU. Kdkdczy Mazarinnak Jdrmit ajdnija. Ugyan akkor . 402 
CCIX. Rdkôczy Longueville berczegnek b franczia bëkebizto- 
soknak. Miutdn a kirdly iigyci elômozditdsdt rdjok 
bizta. kërî bogy a Jdrmi dltal elëb5k terjesztendôket 

jôl intëzzëk cl. Ugyan akkor 403 

CCX. Rdkôczy egyik svëd bdkcbiztosnak Jdrmi kiildetë- 

sërôl u. a 405 

CCXI. Rdkôczy az Osnabriickben alkudozô biztosoknak 

ugyan ez ugyben ugyan akkor 406 

CCXII Rdkôczy Zsigmond a franczia kirdlynak, ttdv($zlô irat 

ke^etnëlkal 407 

CCXin. Rdkôczy Zsigmond a franczia bëkebiztosoknak ; ba- 

sonlô tartalmu. K. n 407 

CCXIV. Rdkôczy Zsigmond egyik svëd bëkcbiztosnak a bëke 

nlkudozdsok iigyëben. Kelet nëlkUl 408 

CCXV. Rdkôczy Zsig. egyik svëd biztosboz. Cdvozlo irat k. n. 409 
CCXYI. Rdkôczy Zsigmond az Osnabriickben alkudozôkboz ; 

tidvSzletk. n 409 

CCXVIL Bregy franczia kdvet Rakôczynak vdlaszol a Jdrmi 

dltal neki këzbesitett levëlre. Gedan 1647. maj. S* • • 410 
CCXVIII. Croissy Rdkôczynak. Vdlaszol neki irott levelëres 
ërtesiti az alkudozdsok folyamdrôl es sajdt iigyei dl- 

Idsdrôl. Mtinster 1647. jun. 15 411 

CCXIX. Jdrmi Ferencznek, Rdkôczy kSvetënek elismervënye 

Niclasius Albert dltal k^lcsônzôtt 380 tallërrôl, mely- 

nek visszafizetësët 3 bô alatt igëri. Danzig ]647.ai]g. 14. 

Niclasius Albert nyugtassa ugyan ezen ôsszeget 

oct. 17-ën 41S 
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Lap 

1648 

€CXX. Bâkôczy Gy5rgy a svëd kirâlynënak. Këri hogy k5- 
yetelësei îgazsâgossàgàt jobban megfontolvàn azokat 

ilzefise ki. Gyula-Fehéryàr 1648. jan. 9 414 

•CCXXI. Rikôczy Gyorgy van Werden Lukàcanak Amster- 
dam. Këszëni a neki kiildôit ërtesitëseket Gyula Fe- 

hdrvâr 1648. apr. 21 416 

CCXXII. Ràkdczy Gycjrgy utasitdsa Dalmadi Istvdnnaky Svëd- 
orszàgba këvetelësei iigyëben kiildott k5vetënek. 

Fehërvâr 1648.JUI1. 11 417 

CCXXIII. Van Dyesz kotelezvënye 200 tallërrôl, melyet Rdkô- 

czy adott neki kôlcsën. Yincz 1648. jun. 12. . . 420 

CCXXIV. Ràkôczy Gyorgy Fridrik Vilmos brandenbargi grôf- 
uak megbizô levël Mikes Mihàly es Gildnyi Gyorgy 
hozzd kiildott kbvctci szàmdra. Gynla-Febérydr 

1648.jan. 28 420 

CCXXY. Krisztina svëd kirdlynë Rakôczynak. Dalmady Ist- 
vdnt) a bozzd kûldëtt kovetet visszabocsdtja. Stock- 
holm 1648. sept 7 214 

CCXXVI. A svëd kormdny Rdkôczynak; ortil bogy betegsëgëbôl 
felgyôgyûlt s fclajdnlja kSlcsônos jô szolgdlatait; ke- 

let ugyan akkor 422 

CCXXYII. Dalmady jelentese a svëdkirdlyi udvamdl folytatott 

kovetsëge eredmënyërôl. Fehërvdr 1648. nov. 1-ën 

CCXXVIII. Felvildgositô jcgyzetek a kôvetjelentës nëmely pont- 

jairôl, ugyan akkor 432 

Fuggelék. 

I. A svéd kirdlynë gydmjai felbatalmazvdnya Toreten- 
son szdmdra, hogy a franczia es svëd korona nevë- 
ben Rdkôczy GyOrgygyel a sz5vetsëg feltëteleit 
megdllapitbatja Stockholm 1642. nov. 23. ... 434 

II. Az 1646'ki munkdcsi aikudozds folytan, a svëd 8z5- 
vetsëg egyes pontjainak môdositdsa iigyëben Rdkô- 
czy dltal formuldzott pontok k» n 437 

III. A miinsterî alkudozdsbôl : a Rdkôczyra vonatkozô 
levelek 439 

IV. A francBÎa kirdly II. Rdkôczy OySrgynek. Rëszvët 
nyilatkozat atyja haldla miatt. Pdrîs 1649. jun. 20. . 



NÉV ES TARGYMUTATÔ. 



Ahadisium, 293. 

Alamoch, 216. 

Âlba Graeca 1. Belgrdd. 

Alba-Julia L Gyulafehërvdr. 

Albis 1. Elbe. 

Als Sund dân tengerszoros, 179. 

Alt-Teschîn, vâros, 75. 

Ambianam 1. Amiens. 

Amiens, vàros, 19, 462. 

Amneberg, Csehorszàgbany 222. 

Amstelodam L Amsterdam. 

Amsterdam, 162, 224, 325, 413, 
417, 453. 

Anderssohn P^ter, svëd tiszt.2 1 8. 

Anghien, Duc d* — , (Enghien) 
317, 455. 

Anhalt, 201. 

Anna, XIY. Lajos anyja, 166, 
264, 283. 

Aasaburg, vàros, 371. 

Aurasiensis Princeps 1. Longue- 
ville, 416. 

Aureliansis Dux L Orleansi hg. 

Aurspergh, Auersperg, grôf, 143, 
147. 

Avougour, bàrô d* — , franczia 
k&vet a lengyel udvamâl 57, 
129, 136, 155, 156, 188, 
200, 207, 208, 301, 303, 
304, 392, 399, 440, 457. 

Avaux, franczia biztos, 33, 184, 



337, 345, 347, 353, 388^ 

400, 401, 406, 407, 408, 

409, 410, 412, 439, 445, 

448, 449, 450, 451, 453^ 
454. 
Azof, Azow, vàros, 458. 

B. 

Bacherach, helysëg, 217. 

Bakos Gàbor, Rékôczy Gy. gé- 
néralisa, 292,295,316, 317, 
318^ 321, 322, 324, 327. 

Baner, svëd tàbomok, 21, 33,, 
190. 

Bannier 1. Baner. 

Barde, de la — , franczia titkos 
tanàcsoB, 32. 

Barkôczi Làszlô, csâszàri tibor- 
nok, 247, 248, 373. 

Bârtfa, 237, 239. 

Baudissin, helysëg, 45. 

Becs, 7, 8, 83, 125, 164, 216, 
217, 237, 250, 312, 328, 
383, 410, 440, 447. 

Belgràd, 254. 

Bemburg, vdros, 182, 186, 188, 
198, 201, 203, 207, 221, 
383. 

Bernstadt, helysëg, 218. 

Berem, Berent, 1. Briinn. 

Besztercze, 32. 

Bethlen G^bor, 20, 426. 

Bielgart, Pomereniàban, 103. 



481 



Bisterfeld Jànos Henrik, BÀU- 
czj Gj. kôvete a franczîa ki- 
ràlyhozës Torsteiuionhoz» 19, 
20, 23, 34, 43, 51, 56, 61, 
63, 64, 85, 89, 121, 175, 
181, 185, 210, 211, 230, 
272, 294, 308, 311, 315, 
366, 388, 405, 434. 

Bojër, magyar tàbomok, 248. 

fionczidai, I. Bàkôczy Gy. kôve- 
te Gusztàv Adolfhoz, 6. 

Bottlandt, 218. 

Boutbillier, XTÏL Lajos miniate- 
re, 19. 

Boyere 1. Bojër. 

Bragne, de — Miklôs, kSvetaë- 
gi titkir Velenczëben^ 20. 

Brahe Peter, wissingaborgi grôf, 
Bvëd dapifer, 153, 195, 437. 

Brandenburgi Katalin, 1, 2, 3, 
8, 9, 11, 12, 14, a monkàcai 
ixiscriptiô 'ôBSzegi&t Bikéczy 
Gy. fiànak hag>ja 15, 17. 

Brandenburgi valasztô fejdelem, 
379, 429. 

Bredenberga, Bredenburg 1. Brei- 
tenberg. 

Bregy, de — grôf, franczîa ke$- 
veta lengyeleknël, 187, 193, 
354, 367, 360, 367, 377, 
378, 387, 388, 390, 411, 
445, 449, 450. 

Breitenberg, 131, 134. 

Brema, 142, 451. 

Breezlau (Breszlaw) 218. 

Brey grôf, csàszari tiazt, Usd 
Broy. 

Brienne, Comte de — franczîa 
mînister, 445, 448, 450, 451, 
453, 454, 456, 457, 459. 

BrîgîmannuB Ernest, tulajdonoaa 
azon ëpQletnek Osnabrttckben, 
a melyben Bzàllva volt 1647- 
ben Jirmi Ferencz. 406. 

Brouay (Broi, Broay) gr., csàsz. 



vezër, 45, 182, 201, 213, 

214, 238. 
Briina 1. Brttnn. 
Brttnn(Brinn)52, 86, 217, 293^ 

309, 320, 321, 322, 323, 

324, 327, 328, 375. 
Bachamb L Pacbaim. 
Buchwalt, CBàszdri alezredea, 

138, 140. 
Buda, 312. 

BndenBÎB Vezirius, bndai pasà, 

254, 319, 375. 
Budë, Kiroly, 178. 
Bobeladorff, helysëg 218, 

Caaden, yiroB, 235. 
Caldinya, Dàniàban, 169. 
Cambium, vàltô, yàltùleyël 

(Wechael) 117, 365. 
Candia, 355. 
Canea 1. Candîa. 
Cappenhagen 1. Koppenhàga. 
CaroloB, lengyel trdnpretendensy 

429. 
Caschay, L Kaasai latvAn. 
Casimir, lengyel trônpretendens» 

429. 
CasBovia, 1. Kassa. 
Catharina 1. Brandemb. Katalin. 
Cesi, (CeBina) franczîa orâtor a 

portân, 33. 
Cbilovia, (Kiel) 134. 
Chriatian, IV. dàn kîràly, 143, 

146. 
Christian-Gloria, KrialÂàn-PreiBZ, 

131, 134, 171, 172, 173, 

179. 
Chrifltina, flvëd kirdlynô, 105, 

149, 363, 381, 385, 416, 

421, 422, 423. 
Cimbria, 194, 382. 
Clandiopolîa, 1. Kolosvàr. 
Collingea, Collinga, yàros Dâni- 

&ban, 137, 140. 



Mo:n7if. BUMe. bist. — diploii. zzi. 



31 



482 



Colonia L Kdln. 

Condë, le Prince — 209, 256, 
264, 283. 

Constantinopolis 1. Konstantind- 
poly. 

Corpits Ulefeldt, à&a viceadmi- 
râl, 197. 

Crabben, din kSvet a nëm. csd- 
Bzdrbos, 148. 

Cracay 1. Krakai. 

Cracovia 1. Krak6. 

Crempe, dân vàr, 141. 

CremBa L Krems. 

Croissy, Comte de — et Mar- 
silly, Antal, franczia kSvet I. 
R. GyôrgybëB, 165, 183, 204, 
205, 207, 208, 210, 211, 
223, 233, 239, 240, 241, 
250, 251, 254, 255, 356, 
263, 264, 271, 283, 284, 
287, 289, 291, 292, 294, 
295, 296, 297, 298, 299, 
300, 301, 304, 305, 308, 
810, 314, 326, 331, 332, 
333, 334, 335, 343, 346, 
348, 349, 350, 351, 352, 
857, 360, 862, 365, 369, 
370, 880, 385, 387, 392, 
393, 394, 895, 396, 399, 
403, 413, 445, 447, 449, 
452, 453, 454, 457, 458, 
460. 
CromannaB, 9. 
Csiky Istvin, 8, 12. 
CseUey, csàszàri, tiszt, 214. 
Csalai, BAkôczy papja. 
Curlandi berczeg, 420. 
Czernoyitz, Torstenson egyik ba- 
diszâllàsa, 316. 

D. 

Daback, caàsz. parti kapitdny, 

213. 
Daescbinum 1. Deës. 
Dalmadi Istvdn. BÀkàcxy kiil- 



dQtte Svecxiiba 417, 419,. 
422. 
Dancaka 1. Danzig. 
Danerat Miklôs, syëd alezredeS. 

Nenstadt parancsnoka, 173. 
Daniel JànoB de yargyaa, ndvar- 
belysaëki vicekapitÀny, BA- 
kôczy kiilddtte, a svéà ndyar- 
boz 355, 363, 367, 371». 
374, 379. 
Dantiscam 1. Dansig. 
DanabiuB 1. Dnna. 
Danzig, 57, 151, 344, 345, 358^ 
395, 413, 414, 418, 419, 
424, 439, 456. 
DanrmeBt Henrik, BittmeÎBter^ 

164. 
DeiBZ 1. Tisza. 
Dekerth Jânos, bajor tAbornok, 

233. 
Deës, DëzB, 61, 78, 81, 88. 
Dëva, 366. 

DobitBcban (Dobitscbaw), mel- 
lette tàborozott Tontenaobn 
59, 66, 69, 71, 72, 73,274, 
275, 282. 
Donau 1. Dana. 

Doneps, caàszàri kapitàny, 203, 
DGrainger (D5rflingk, Dorflingk) 
Gy6rgy,Bvëd kUld()tt BAk6czy- 
boz 36, 55, 62, 63, 106, 
111, 141, 434. 
Douglas, Bvëd tàbornok, 200, 
317, 323, 327, 339, 356, 
364, 368, 375, 392, 399. 
Dresda, 212, 214. 
DBcbemin (Czernin) grôf, csisz. 

kSvet a portàn, 215. 
Dabois d'Avaugour, 19, 31, 32. 
DaboÎB de Largroix, 445. 
Duna, 7, 42, 52, 54, 250, 242, 
293, 296, 307, 316, 328, 
375, 391. 
Dyesz, Charles van — , belga* 
420. 



483 



Scsed, 388. 

Egeln, helysëg, 203. 

Egyptom, 351. 

Eisenberg, szOv. ezredes, 182» 
203. 

Eisgruben, 364, 399. 

Eisleben, 202, 203. 

Elbe, Elba, foly6, 45, 103, 214. 

JSlector Sazoniae, szdz vdlasztô 
fejd. 6, 12. 

Enckefort, csdszdri marsall, 212, 
213, 214, 229. 

Engelfort, 1. Enekefort. 

Eperjes, 17. 

Erfurt, 237. 

Erske 1. Erskeîn. 

Erskein Sàndor, svëd tandcsos, 
162, 200, 321, 322, 323, 
325. lapon bîzonyitja, hogy 
3100 tallërt Torstenson Bd- 
kôczv belyett Amsterdamban 
az erdëlyi dedkok rëszëre le- 
iizetett s az, ez osszeget meg- 
kapta Bdkôczytôl; 368, 370, 
392, 399. 

Escken, 1. Erskein. 

Eszterbdzi Miklôs grôf, nddor, 
251, 254, 320. 

Eulenburg, erô'ssëg , 92, 168, 
172, 173. 



F. 



FaBsmandt, ddn yîceadniirdl,197. 

JPemeren, sziget, 142. 

Ferdinand II., csdszdr, 7. 

Ferdinand III., csdszdr, 25, 30, 
41, 49, 63, 79, 83, 106, 
106, 121, 260, 268, 271, 
276, 284, 287, 288. 

Flandria, 56, 187. 

Flasz, svëd grôf, 392. 

Flecelles grôf 1. Bregy. 



Flemming, Miklôs, svëd fôdr, 

437. 
Fogaras, 12, 16, 336, 338, 339, 

343, 344, 346, 348, 350, 

351, 366, 387, 396. 
Franckenthal, 451. 
Franckfurt 217, (majnai) 371. 
Franckstein, slesiai vdros, 164. 
Freiburg, 238. 
Freîstadt, 7. 
Frigyes, bolsteini herczeg, a ddn 

kirdly fia, 148. 
Frigyes Vilmos, Bradenb. 6r- 

grôQa 421. 
Frôlicb, Dominas — 358. 

o. 

Galgôtz, 176, 227. 

Gallas, csdszdri badak foparancB- 
noka, 158, 168, 186, 194, 
201, 207, 212, 214, 217, 
219, 221, 222, 224, 227, 
229, 230, 382, 451. 

Garam, folyô, 375. 

Oaren svëd bdrô, 370. 

Gaudi Andrds, Bdkôczy bive, 57. 

Germanus Pdl, Bdkôczy pOstdja 
Gusztdv Adolfboz, 4. 

Gersdorff, csdsz. pdrti ezredes, 
92, 158, 222. 

Geyring, belysëg, 248. 

Gilldnyi Gergely, Bdkôczy îë- 
konybamestere, 421. 

Gilbert, skôt, zdszlôtartô, Bdkô- 
czy ktildbtte, 405, 419. 

Gilden Klein svëd titkdr, 426, 
428. 

Glattau vdros, 233. 

Glatz, belysëg, 358. 

Glem, csdszdri tdbomok, 217. 

Glogovia, Glogau, 129, 218. 

GlUckstadt, ddn yiros 141. 

Golstem, svëd ti?zt, 200. 

Gonzaga, csdszdri vezër, 358. 

Gotbenburg, vâros, 145. 

31* 
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Gottorff, Bvèd erUaaèg, 164. 

G^cs Pàl, Rdkôcsy megbisott- 
ja, 68. 

G5r5gOT8zdg, 355. 

^ Gtttz, OBztràk tâbomok, 21, 158, 
162, 176, 194, 219, 224, 
-226, 527, 238, 250, 447. 
lapon egj gyÔzelemi^Jl van 
'.8z6 melyet Bàkéczj, G5tz(5n 
nyert. 

Graban, ddn admîrdl, 197. 

Grraecia 1. G(5r5gorBzàg. 

Guardie, de la — Jakab, svëd 
marsall 153, 195. 

Gurovîa, Torstenson egj tdbo- 
ri, àllomàsa 36. 

Gusztdv Adolf, svëd kirdlj^ 1, 
2, 3, 4, 6, 7, 8, 9, 10, 13, 
14, 247. 

GyUdenhielm Kàroly, svëd admi- 
rai, 153, 195. 

Gyula-Fejërvâr, 3, 18, 43, 50, 
51, 62, 63, 64, 89, 90, 96, 
101, 102, 110, 115, 116, 
118, 126, 272, 306, 353, 
354, 355, 356, 360, 401, 
402, 404, 416, 417, 421. 

H. 

Haczfeld, csàszàrpârti tâbornok, 

148, 21i, 219, 237, 383. 
Haga Kornël, 1. Haye. 
Haga Joaef , ddn kGvet a nëmet 

csàfizàrhoz, 148. 
Hakelberg, belysëg, 1 68. 
Hadersleben, Torstenson egy 

badigzàllàsa, 138, 140, 155, 

156, 174. 
Halberstadt, vdros, 75, 182. 
Hamburg, yaros, 23, 24, 33, 

39, 44, 49, 51, 142, 217, 

434, 436, 446. 
Hameaux, Des — franczia k6- 

vet Velencz^en, 177, 330, 

446, 448, 449. 



Hammendorf, Torstenson egy 
tàborbelye, 245. 

Hapel, egy erd^ Halberstadt 
mellett, 182. 

Hanau, csàszàrpàrti szasz esre- 
des, 158. 

Hassia, Hessen (Cassel) 30, 280. 

Hassiae Landgravia 1. Hessem 
grôfno. 

Haye, de la — franczia kôvet a 
portdn, 13, 23, 46, 49, 61, 
62, 68, 86. 99, 111, 112, 
113, 117, 228, 236, 241, 
276, 299, 302, 310, 316, 
336, 399, 447, 450, 456, 
457. 

Helm Wrangel, svëd ezredes, 
179, 368. 

Hermerstein, viros, 317. 

Herndd-Németi, 190, 

Herspurg, vàros, 6. 

Hessenicz, 368, 371. 

Hesseni grôfnô', 35, 187, 399. 

Hîrscbberg, rdros, 358. 

H6dossi Ferenez, kapitàny 80, 
82, 229. 

Holliscbero, egy tiborbelye a 
csdszàriaknak, 75. 

Holsatia 1. Holstein. 

Holstein, 130, 133, 138, 140, 
144, 152, 169, 179, 194. 

Hom, szbv. vezër, 169, 179. 

Hom Gastàv, svëd four, 437. 

Horvàtb, Bdkôczy embere, 230. 

Hoursay, de — , velencieî fran- 
czia k5vet, 20. 

Htttersleben, svëd alezredes, 92. 

I. 

Iglavia, (Iglô) 242. 
Innocentius X., r. pdpa, 229. 
Iskrîtzki Jânos, Sobek famola- 
sa, 64. 
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J. 

Jakab, Livonia fejedelme, 147. 

JankovitZy Jankau vàros Csehor- 
saâgban, 383. 

JÀrmi Ferencz, Bàkôczy kôvete 
a franczia kiràljhoz, 312, 
316, 327, 353, 354, 377, 
387, 390, 392, 396, 400, 
401, 402, 404, 405, 407, 
408. 409, 410, 411, 413, 
414. 

Jeroslavia, 377, 378. 

Jeszenô, 176. 

Jetzeho, Dorflinger egy fohadi- 
BzàlUsa, 141. 

Jndlandt 1. JUttland. 

Julariensis Dacatus 1. Jttlich. 

Jutterbek, helysëg, 222. 

JuBSuf aga, 8. 

Juthîa 1. JUttland, 

JtiUch, 359. 

Jattland, 138, 140, 141, 144, 
152, 169, 194, 238. 

K. 

Kada, 250. 

Elapronczay, ezredes Bvëd szol- 

gàlatban, 157. 
Kassa, 99, 162, 167, 174, 176, 

178, 419. 
Kassai GyOrgy, RAkôczy kaldOt- 

te a Bvëdekhez, 366. 
KaBsai Isivàn, Bàkôczy tanàcBo- 

sa, 48, 46 ; Rebenstock Bzid- 

ja Kassait 125. lapon. 
Kemënj Jânos, 176, 290, 291, 

292, 293, 294, 315, 327, 

364, 372. 
KereBztdri, Sikôczy papja, 230. 
Khiel 1. Kiel. 
ELiel, Kill, yàros HoUteinban, 

132, 136, 137, 140. 
KinBzky, Bz($vet8ëgesek ezredeBe, 

182. 



KlobQBÎczky Andràs, 424. 

Koberotz, viir, 8. 

Kolosyàr, 6. 

Koncz AndràB, Ràkéczy poBtàja, 

327. 
KonBtantinàpoly, 21, 28, 62, 63, 

86,99, 114, 117, 120, 1^4, 

125, 133, 165, 176, 215, 

266, 276, 345, 435, 442, 

443, 447, 457. 
Koppenbàga, 143, 146t 
Komis Sigmond, Gonczruszkai 

— 83. 
KowacBÔczy Istyàn, erdëlyi kan- 

czelldr, 17. 
KOdinga, o21. 
KQln, 371. 
Kënîgsfeldt, kolostor Brttnn mel- 

lett, 294. 
KCnîgBmarck, svëd tAbomok, 45, 

54, 68, 75, 91, 102, 128, 

142, 153, 169, 179, 182, 

200, 203, 212, 214, 222, 

225, 237, 368, 371, 451, 

455. 
KërÔBi Istvân, Bàkôczy kUldôtte 

De la Hayeboz, 46. 
Krakay, Bdkôczy megbizottja, 

103. 
Krakô, 63, 180, 313, 357 

367, 377, 419. 
Krakovàny, Ràkôczy egy tàbor- 

belye, 328. 
KremB, vàroB, 242^ 243, 244, 

250. 
Kreutzberg, 218. 
Elnm, 366. 
Kuraicbel Jakab, krakéi ember, 

185. 
KuBtrin belysëg, 210. 

L. 

LajoB, Xin. franczia kirâly, 19, 

56, 209. 
Lajofl, XIV. fr. kirdly 56, 105, 



486 



166, 264, 271, 283, 284, 
462. 

Xalandt, 195, 196. 

Lara Kagge sT^d tiszt, 179, 

LaaeeD, svëd lovas tbzt, 320. 

Lednicze, 168, 861, 362, 363. 

Logenitz 1. liegnitz. 

Legnicia 1. Liegnitz. 

Leipzig 1. Lipcse. 

Leleszi convent, 11, 15. 

Leopold fô'herczeg, 7, 316, 373, 
429. 

Lettre de change, vâlt6, 444, 
446. lapon : tadésitds, bogy a 
Sàkôczynak franezia rëszrô'l 
igërt Bummdr6l kiàllitott vàltô 
Vclenczëbe megërkezett, 448. 

Lentmeritz, vàros. 212, 354. 

Liegnitz, viros, 62, 229. 

Lîntz201, 215, 237, 346, 386, 
358. 

Liptô, 227. 

Litomeiitium 1. Leutmeritz. 

Littau, Toratenson egj tdbor- 
helje, 55, 58. 

Lobes, Don Diego da Ville — 
spanyol, ceâszàrî tribun, 86, 

Lomenie, De — XIV. Lajos mi- 
nistère, 166, 462. 

Longueville, Dac de — , Henrik, 
franezia megbatalmazott , a 
mflnsteri alkudozàsban 338, 
345, 347, 351, 353, 354, 
400, 401, 406, 407, 408, 
409, 412, 455. 

Lotringen, csdsz. tàbomagy, 217. 

Ladnitz, vâros, 157, 158. 

Xiiikaw, vàros, 214. 

Lttbeck, (Lubecha), 414. 



Magdeburg, 168, 201, 202, 203, 

207, 208, 212, 221, 222. 
Majna, folyô, 317. 
.Myttovia, a Hyon. fejd. vâra, 147. 



Malscbwitz, Toratenson egy fô- 

hadisz&lUsa, 45. 
Maltai lovagok, 216. 
Mansfeld, a 30 ëves bébord 

egyik fôszerepiôje, 119. 
Marburg, 371. 

Marradas,Don Baldasaro de — ,6. 
Mastenitz, Torstenson egy ta- 

borhelye, 53. 
Manbacb Jânos, 162. 
Maurer Mihàly, Bdkôczy megbi- 

zottja a port&n, 228, 231. 
Maxfeld, Bàkôcty kttlddtte, zàsz- 

lôtartô, 379, 387. 
Maxin stràzsamester, Bàkdczy 

Zsigmond inasa, 393. 
Mazarin, bibomok, 256, 264, 

283, 303, 350, 353, 377, 

402, 403, 449, 451, 453. 
Mttriscb-Triba, Torstenson egy 

tàborhelye, 53. 
Mederitz, belysëg, 309. 
Mednydnszky Gydrgy, Bàkôczy 

kUldëttje a lengyelekbez, 378. 
Megyes, vàros, 34. 
Meiszen tartomàny, 152, 180. 
Merboltt Henrik, a besseni gr6f, 

kttldotte I. Rdkôczy Gy5rgy- 

b(Sz, 23. 
Meules, Monsieur de — , 448. 
Mîddelfebr 1. Mîttelfabrt. 
Mielner Jdnos, 163. 
Mibolcza, 229. 
Mikes JànoB Môritz Mibàly, Zs- 

bolai, lovaskapitàny, Bak6czy 

kûldStte 416, 419, 420. 
Minicba Pàl, Auersperg grôf meg- 

bizott szolgdja a dàn kiràly- 

hoz, 148. 
Misselbacb, Torstenson egy ii- 

lomàsbelyO; 252. 
Misnia 1. Mebzen. 
Mittelfabrt, belysëg, 138, 140, 

141. 
Mobila Jànos, olàb bospodàr, 9. 
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Mortaigne, franczia tàbomok, 

115, 136, 138, 140, 200. 

220, 368. 
Morva, foly6, 293, 295, 322. 
MoBzkvai nagyberczeg, 366. 
MankdcB, 10, 12, 14, 15, 16, 

62, 63, 242, 263, 271, 289, 

290, 292, 311. 
Maràny, 176. 
Mnraw, belys^, 92. 
Miinchen, Monachiam, 238. 
Miinster, Monasteriom, 194, 217, 

223, 338, 358, 365, 366, 

383, 384, 386, 390, 409, 

413, 457, 459, 460. 



N. 



Kaschans, csàszâri kapitân7,218. 
Nagy-Szombat, 119, 239, 241, 

244, 254, 290, 306, 316, 

449. 
Nassau, 371. 
Nassaoi grôf, 416. 
Neîneck, belysëg, 213. 
Nemballens, vâros, 203. 
Neodorff, (Niendorff) 134. 
Neuburgi berczeg, 359, 429. 
Neumark, vâros, 7. 
Neustadt, 172, 173. 
Kiclashis Albert, danczkai ember, 

405, 413, 414, 424. 
Kiendorff, Torstenson egy fdha- 

diszàllàsa, 132. 
Nikolsburg, 365. 
Nimkau, belysëg, 222. 
Nolde, franczia kUldëtt Rdkôczy- 

hoz, 50, 64, 79. 
Noldî 1. Nolde. 
Noriberga 1. Nttmberg. 
Nossel, 217. 
Nonregia, 179. 
Nttmberg, 7, 237. 
Nyîtra, folyô, 375. 



0. 

Ober-Lauscbmtz, 52. 

Oldenstad, Oldenstadt, kolostor,, 

180, 181, 185. 
Oldolandt, 142. 
Olîsso, 237. 
Olmtttz, 6, 34, 52, 85, 87, 92,. 

159, 168, 217, 173, 225, 
242, 339. 

Olomaciom, I. Olmtttz. 

Ônod, 231. 

Oppavia, vdros, 6. 

Oppeln, berczegsëg, 358. 

Oppenheixn, 451. 

Opulia 1. Oppeln. 

Orbay Andris magyar, kapitàny 
svdd szolgàlatban, Rebenatock. 
segëdjëttl adatik, 72, 73, 78^ 
88, 102, 105, 106, 110, 130^ 
131, 132, 137, 139, 159, 

160, 161, 167, 326. 
Orléans, le Duc d' — 67, 209, 

256, 264, 283, 359. 
Oroszi Gy6rgy, csàszàrpàrti^ 83. 
Osnabrttck 140, 154, 223, 288, 

338, 358, 368, 383, 384^. 

406, 440, 460, 461. 
Oxenstiema Axel, svëd kanczel- 

Ur, 14, 17, 77, 153, 195, 

212, 345, 424, 425. 429,. 

437. 
Oxenstiema Gâbor, svëd kincs- 

tàmok, 153, 195, 437. 
Oxenstim Jânos, 88. 
Ôllsz, belysëg, 218. 

P. 

Padànyi, Ràkôczy kttldotte a 

svëdekbez, 890. 
Panier 1. Baner. 
Paris, Pâriz», 19, 283, 33a 

454, 456, 458. 
Pârisi parlament, 287. 
Pdsztori Peter, 414. 
Patak 1. Sàrospatak. 
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PaykallJenô svëd ezredes, 159. 

169, 172, 368. 
Pegan, szàBZorezÀgi viros, 212, 

222. 
Pegayia 1. Pegaa. 
Peukul Gyfirgy, Olmtttz svëd pa- 

rancsnoka, 171. 
Pera, Konstantioipoly ktQvi- 

rosa, 46, 228, 236, 241, 310, 

331. 
Piccaolhomini, az i^abb, csâazà- 

ri alezredes, 92. 
Pilsen, 233. 
Plessova, 237. 
Plettenbergk Jeromos, «véd kUl- 

d&tt Bdkôczyboz, 36, 55, 64, 

80,106,111,142,169, 434. 
Pomerania, 7, 127, 128, 195. 

368, 379, 448. 
Pommer, Pater — 225- 
Fosoniom 1. Pozsony. 
PozBony, 119, 244, 250, 254, 

293, 306, 307, 309, 320, 

328, 375, 388, 410. 455, 

459. 
Pozsonyi gyûlës, 408. 
Prâga, 6, 52, 158, 215, 222, 

250. 
Pressburg 1. Pozsony. 
Promnitz, Sigfried^ bàrô, 165- 
Prouay 1. Broy. 
PruzenkowBzky, begyszoros Mor- 

vdban, 216. 
Pucbaim grôf esàflz. vezër, 75, 

133, 158, 219, 227, 250, 

316. 
Puchon 1. Pacbaim. 
Pucbwald 1. Bucbwalt. 

B. 

Bacbe ville berczeg 378. 
Eadiscb vdros, 157, 158, 237, 

293. . 
Badiky, svëd ezredes. 
Bàkôczy GyOrgy (idôsb) 18, 110, 



111, 112, 116, 117, 132, 
133, 143, 148, 149, 150, 
162, 163, 164, 172, 173, 
180, 188, 193, 195, 197, 
209,, 218, 219, 221, 228, 
230, 235, 236, 241, 254, 
271, 272, 273, 274, 275, 
276, 277, 280, 283, 287, 
288, 310, 314, 324, 328, 
343, 344 362, 363, 378, 
380, 381, 411, 413, 416, 
421, 422. 434, 435, 436, 
440, 441, 442, 443, 446, 
447, 448. 449, 450, 451, 
452. 459, 462. 

Bàkôczy Sigmond (Gy5rgy fia) 
325, 364, 370, 371, 372, 
390, 392, 406, 414, 419, 
428, 431, 

Bainer JànoB, Bàkôczy embere, 
419. 

Bajna folyô, 186, 217, 212, 
317, 368, 

Ballenberg, csâszârpdrtî szàz ez- 
redes/ 158. 

Banfet, csàazdri ezredes, 243. 

Batibor, berczegsëg, 358. 

Batisbona 237, 

Bebenstock, Bvéd alearedes, k5- 
vet Bàkôczyhoz, 54, 69, 71, 
73, 78, 79, 81, 82, 83, 84, 
85, 89, 90, 96, 101, 102, 
105, 106, 110, 114, 118, 
126, 160, 161, 169, 186, 
190, 198, 200, 205, 211, 
220, 221, 229, 237, 238, 
275, 292, 326. 

Beicbwald, svëd tiazt, 158. 

Bence Dubeck Domina Marschal- 
la de Guebriant a franczia kl- 
râly rendkivUli (asazony) ko- 
vete Lengyelbonba, 362. 

Eimaszëcs, 188. 

Bimaazombat, 200, 375. 

Bipe, vàroB, 142, 
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Robenstocqa 1. Rebcnstock. 

Romalli, le Siéur ■»*■ 449. 

Bonff, csàsz. ezredes, 201. 

liosa, csâsz. tàbornok, 317. 

Rossë, bârô; franczia kovet. 435. 

Rouen, 445. 

RuliciuB Jànos amstcrdami nëmet 
hitszônok 162, 224, Torstcn- 
son iija Ràk6czjrnak, hogy 
Kubliciufindl Amsterdamban az 
erdélyi deâkok szimàra ezer 
tollèrt letëtetett; 325, 413. 



S. 



Saal, folyô, 188, 194. 

SalvîuBi franczîa biztos, 33, 345, 

448, 458. 
Sanct-Andrae 1. Szt.-Andras. 
Sàrospatak, 160, 161, 163, 164, 

167, 297, 298, 303, 304, 

305, 315, 376, 390. 
SchaftgotB Gyôrgy, zu Urbosietz, 

163. 
Schleinitz, ifjabb, csàsz. ezredes, 

138, 213. 
Schlesia, 6, 83, 86, 113, 116, 

152, 174, 226, 237, 247, 
• 251, 368, 371, 451. 
Sehleswig, 144. 
Schonbeck (Schonberg) 1. Schon- 

berg. 
Schonia, (Schc^nen) 179. 
ScbGnberg, Torstenson egy ta- 

bora, 204, 205, 206, 208. 
Scbënkîrcb, csàszdri ezredes, 86. 
Scleinitz 1. Scbleinitz. 
Semb Aga, 216. 
Senderoff, belysëg, 163. 
Senstenbergk, helysëg, 45. 
Serëdi Istvàn, Garcsëni, kovet 

a portàn, 213, 228, 231. 
Servîen, franczia bëkebiztos, 184, 

337, 345, 347, 353, 400, 

401, 406, 407, 408, 409, 

KOHUM* HUnO. UIST, *— DXPLOM, 



410, 412, 439, 445, 448, 

449, 450, 451, 453. 
Seubart, svëd ezredes, 182. 
SeydewUtz de Schleinitz csàsz. 

kapitàny, 213. 
Siepez, lengyel palatinatus 450. 
Silesia 1. Schlesia. 
Sobek Gyôrgy Jànos, von Ko- 

rintz, svëd ktildott Ràkéczy- 

hoz, 59, 61. 
Stalhaus, svëd tàbomok, 169. 
Steîn, vàros, 6, 242. 
Steinbeck, bàrô, svëd tàbornok, 

368. 
Sternberg, belysëg, 92. 
Stettin, Pomerania fÔhelye, 7, 

134, 157. 
Stockholm, 77, 152, 195, 381, 

385, 415, 422, 423, 424, 

437, 460. 
St. Romain, franczia, 439. 
Stralsund, 151. 
Strassburgh Fàl, Gnsztàv Adolf 

titkos tanàcsosa s kdvete az 

erdëlyî rendekhez, 3, 6, 9, 10, 

11, 12, 13, 14, 17, 18, 22, 

151, 169, 
Strassburg, vàros, 202. 
Strehlen, Torstenson egyik foha- 

diszàllàsa, 42. 
Sweidnitz, 168. 
Szakmàr 1. Szathmàr. 
Szakolcza, 318. 
Szatmàr, 371. 
Szëkely Môzes, 25. 
Szemere Pàl, Bàkôczy hive, 419. 
Szencz, 119. 

Szent-Andràs, fali!iAbaiyban,l 64. 
Szentpàli Istvàn, de Homorôd- 

Szentpàl, Ràkôczy kôvete a, 

svëdekhez, 327, 381, 382, 

390, 394, 406, 415, 417, 

418, 419, 432, 433. 
Szerencs, 164. 
8zulejmàn,ti5rok szultàn, 29,279. 



zzi. 
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Velenczeiek 355, 360, 366, 

368, 458. 
Velle, Conte de — fraucaria tâ- 

bornok^ 238. 
Venetia 1. Velencze. 
Vetter, csâaiiri tribun, 247, 248. 
Vinca 420. 
Vinsinimn L Vincz. 
Vormstadt, vàros, 203. 

w. 

Wallenstein 7. 

Wankleben, helys^g, 203. 

Weimar, 317. 

Weissenburg 1. Gyula-Fejervâr. 

Weissenhorn a franczia hadak 

egy tàborozdsi lielye, 380. 
Wenh Jànos cstiszarpdrti tiszt, 

229. 
Wensuseel, helység, 144, 
Werdeiij Lucas van — hollaudî, 

417. 



Wert Jdnofl osztràk tihomok, 

21, 238. 
Werthmuller, svëd, 199. 
Weser, folyô, 54, 142. 
Westpbalia, 45, 180, 471, 461. 
Westpbali sereg, 368. 
Win ter Valentin, sved ezredes, 
Wittemberg, svëd ezredes, késobb 

tâbornok, 92, 200,'243, 316, 

355, 365, 368, 371, 392, 

399. 
Wittemberg, vàros, 214. 
Woschitz, helyaëg, 242. 
Wrangel Kdroly Gusztâv, svëd 

vezër, 179, 196, 200, 238, 

367. 
Wratîslavia, 6, 103, 226, 358. 

z. 

Zeitz, helysëgSzàszbonban, 220, 

221, 225, 233, 237. 
Zitterbacb, vàros, 213. 
Znaim, helysëg, 242. 



n 



•t» 



Hibaigazitâs. 



4. 1. 1 2. sor felâlrûl tatum h. olvas tantam 
6. 1. 2. sor felulrôl Stroahurgiieua h. olv. Siroêburgoeuê 
9. 1. 14. sor alolrôl lUuêtriênmam h. olv. lUuêtnssima 
13. 1. 16. sor fel&lrOl maximum h. olv. maximam 
36. 1. 8. «or felâlrOl lUuidnUUe h. olv. lUuêtritate 
39. 1. 16. sor alulrôl Noch delume h. olv. Naehdehme 
46. 1. 13. sor alulrôl moratum h. olv. miriUum 
47. 1. 1. sor feliilrdl eonfoederatuêok h. olv. contentutok 
54. 1. 1 3. sor felulrôl Doua h. olv. Donao 
59. 1. 14. sor alulrôl KornienU h. olv. Korintz 
59. 1. 9. sor alulrôl LorinU h. olv. Koriniz 
147. 1. 9. sor felulrôl Majiovienn h. olv. Mytoviensi 
314. 1. 9. sor felulrôl (Majuê) h. olv. (December) 
314. 1. 12. sor felulrôl Junii h. olv. Januariû 



E'r rata. 



4. p. 12. L d'en haut, 
6. p. 2. L d'en haut, 
9. p. 14. L d'en bas, 
13. p. 16. 1. d'en haut, 
36. p. 8. L d*en haut, 
^9. p. 16. L d'en bas, 
46. p. 13. 1. d'en bas, 
54. p. 13. 1. d'en haut, 
59, p. 14. 1. d'en bas, 
59. p. 9. 1. d'en bas, 
147. p. 9. 1. d'en haut, 
314. p. 9. 1. d'en haut, 
314 p. 12. 1. d'en haut. 



tatum lisez : tant;(jn. 
Strosburgaeus lisez : Strasbnrgaeus. 
Illustrissimam lispz : Illustrissima. 
maximum lisez : maximam. 
Illustlntate lisez : lUustritate. 
Noch dehme lisez : Nachdehme. 
moratum lisez : miratum. 
Dona lisez : Donao. 
Kornientz lisez : Korintz. 
Lorintz lisez : Korintz 
Majtoviensi lisez : Mytoviensi. 
(Majus) lisez : (December). 
Junii lisez : Januarii. 
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